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De Meſſieurs le Marechal 


'DESTRADES, 
COLBERT ET DAVAUR, 


Ambaſſadeurs Plenipotentiaires de 82 : 
. Tres- Chretienne, ala 
Paix we. N 5 
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| . Roi 4 Meſſieurs les Ambaſa 
Jadewns. 


Du premier Juillet 1677. 


Net 


On Couſin » Meſſieurs Colbert 
& Comte d' Avaux. La depe- 
„che que vous m'avez Ecrite 
0h le 28. du mois paſſe, a Et 
= accompagnee du Projet de 
Traits & du Memoire qui vous ont etc 
remis par les Ambaſſadeurs des Etats 
Generaux. Les temoignages qu'ils vous 
Tome IX, A 1 
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ont donnez dans la Conference que 
vous avez euè avec eux, de la joye 
avec laquelle leurs Maitres avoient apris 
la diſpoſition on Jetois de leur rendre 
ma premiere amitie, peuvent bien etre 
une marque du deſir qu'ils ont de la 
paix ; mais Pattachement qwils vous ont 
fait paroitre a ne la point traiter ſans 
leurs Alliez, peut faire douter qu'ils la 
veulent faire ſeparee. Po 
Comme il m'importe toutefois de leur 

en faire naitre la penſee, ou de cultiver 
celle qu'ils en auroient deja, je juge 
que vous en devez prendre Poccaſion 
du MeEmoire & du Projet qu'ils vous ofit 
remis, bien que vous leur ayez-deja 
_ tEmoigne, qu'en finiſſant un Traitè avec 
eux, j'aurois Egard a la demande qwils 
me faiſoient de rètablir le Traite de 
1662. Je deſire que vous les aſſüriez de 


nouveau, que ma diſpoſition eſt entire 


pour convenir des memes articles qui 
y reglent la Navigation & le Commerce 
entre mes Sujets & les leurs. Pour les 
deux articles qui ſont contenus dans 
leur Memoire; Pun touchant Paugmen- 
tation des impoſitions, l'autre touchant 
les 50. ſols par tonneau, quoique vous 
leur ayez deja rEpondu ſur ces points, 
je deſire que vous le faſſiez encore, & 
bien que fans prendre aucun engage- 
ment, d'une maniere toutefois qui puiſ- 
Tſe les ſatisfaire davantage & leur laiſ- 
ſer plus d' eſpèrance. CS, 
C'eſt pour ce ſujet que je trouve bon 
1 que 


que voas commenciez a leur donner 
atisfaction par une partie de ce qui re- 
garde leſdits cinquante ſols. Je vois par 
leur Memoire qwils s' expliquent de deux 
choſes; Pune, de Pimpoſition en ſoi, l'au- 
tre de l' abus que font les Commis qui 
ſont prepoſez pour la recevoir. Sur ce 
dernier point, aſſürez- les des cette heu- 
re, que je donneral ordre qu'il y ſoit re- 
medié, & qua Pavenir il n'y aura plus 
de ces vexations dont ils ſe plaignent, 
de n' etre pas taxez juſtement ſelon la 
capacite & la portee des Vaiſſeaux , 
mais ſuivant Peſtimation arbitraire qui 
en eſt faite par les Commis. Pour ce 
qui regarde Pimpoſitton , comme elle a 
_ EtE convenuè par le meme Traite de 


1662, ſuivant lequel ils veulent encore 


ſe regler, il paroit raiſonnable qwils 
- Pobſervent en cette partie, comme ils 
jugent à propos de le maintenir en tout 
le reſte. „5 
Le meme Traite laiſſe la liberté de 
part & d' autre d' augmenter les droits 
d'entrèe & de ſortie dans les Etats, & 
c'eſt ſuivant cette libertè que Von a 
agi dans les miens. Mais comme je ſuis 
bien alſe que vous laiſſiez concevoir 
quelque eſperance aux Etats ſur un point 
qui les touche ſi fort, je trouve bon 
que vous tEmoigniez a leurs Ambaſſa- 
deurs, que je ferai conſideration ſur ce 
qu'ils m'ont repreſente dans le Me- 
moire touchant cet article. | 
Vous voyez que je ne juge pas enco- 
A 2 5 re. 
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Te 2 propos de meexpliquer preEciſement 
fur ce que je leur pourrois 'accorder; 
pParce que, comme ils temoignent vou- 
loir tonjours-demeurer unis a VEſpagne, 
ils pourroient tirer .avantage des cho- 
ſes que Jaurois accordees, ſans que Jen 
tiraſſe aucun fruit: mais comme il im- 
porte toutefois que, pour augmenter le 
deſir de la paix dans leurs peuples, ils 
ſoient inſtruits des avantages qu'ils trou- 
veroient dans leur Commerce, je déſire 
que vous accompagniez cette reponſe 
de tant de marques de ma bonne vo- 
lIonté, qwils ſoient aſſurez , non ſeule- 
ment qu'ils ne ſeront plus expoſez a 
Yavenir à la vexation dont ils ſe plai- 
gnent, mais qu'ils congoivent encore, 
fans aucun engagement de ma part, une 
moderation des droits d'entree dans mon 
Royaume. C'eſt dans cette meme vue 
d' accoùtumer la Hollande au bien de la 
paix, que j'ai approuvè la difference que 
vous avez Etablie, en cas qu'ils vouluſ- 
Tent parler pour eux ſeuls, ou pour 
leurs Alliez, & qwils en fiſſent dèpen- 
dre leur Negociation. . Dans le pre- 
mier, vous avez pu continuer a leur 
faire enviſager la reſtitution de Maſtricht, 
comme vous avez du Paſſujettir, dans 
le ſecond, a l' equivalent qui en ſeroit 
donn par les Eſpagnols, auxquels ils 
ie ſont obligez de remettre cette Plage. 
Ainſi le fruit que je ſouhaite qui re- 
ꝓienne de la Conference que vous avesz, 
Eve, & de la reponſe que vous de vez 
: | Ten- 
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tendre, eſt que les * Hs & leurs perl. 
ples connoiſſent qu'il eſt dans leurs mains 
de traiter avantageuſement avec moi 
pour Maſtricht, & pour leur Commer- 
ce, & que la connoiſſance qu'ils auront 
qu'ils ne peuvent plus trouver d utilite 
dans la Guerre, & qu'ils peuvent tirer 
un grand avantage de la paix, les oper 
ſera ane plus ſuivre la paſſion de VEſpa- 
gne & à gaccommoder ſEparement 
avec moi. 33 
Je n'ai rien à ajouter à ce que vous 
avez répondu touchant le Prince d'O- 
range, tant il eſt peu raiſonnable de 
me demander un dedommagement des 
choſes paſſees il y a longtems, lorſque 
_ Foffre de le remettre en poſſeſſion de 
les Terres. g | ” 
Votre lettre particulière du 28. de ce 
mois, eſt toute ſar la maniere dont le 
Marquis de los Balbaſez $'<toit diſpoſe & 
vous rendre fa premiere viſite, & Ia 
_ difficulte qui $8'y Etoit rencontree, par- 
ce qu'il ne vouloit pas ſe ſeparer des 
Sieurs Ronquillo & Chriſtin, qui n'ont 
pas encore la qualite d' Ambaſſadeurs. 
Jai vu que cet incident s' toĩt termine 
par l'entremiſe du Nonce, & $etoit ter- 
mine à votre fatis faction. L'expedient 
2 Etè très- bien penſe, qu'ils vous ayent 
donne part de leur arrivee, & qwils 
ayent remis a recevoir vos viſites, lorſ- 
qu'ils auroient recù dans leurs plein- 
pouvoirs le Titre d' Ambaſſadeurs. II 
paroit que le Marquis de los Balbaſez 
4 en 
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en a le meme beſoin que ſes Colléègues, 
puiſqu'il n'a que la qualite de Plenipo= 
tentiaire dans fon Pleinpouvoir. | 
L*Eveque de Strasbourg m'a temoigne, 
qu'il vouloit paroitre ſeulement dans 
I' Aſſemblée de Nimegue ſous le nom de 
mon Allie, & ſous ma protection, & 
que le Sieur Ducker, qui eſta Nimegue, 
aura ſoin de vous inſtruire de ſes interets. 
Mon intention eſt que vous les portiez, 
avec toute Paſfection' que j'ai pour ce 
Prince, dans toutes les occaſions qui 
s'en pourront preſenter. = | 
Pai vù & approuvè Vacte que vous a- 
vez remis entre les mains des Media- 
teurs, touchant les qualitez que le Prin- 
ce Charles a pris dans les pleinpou- 
_ voirs de ſes Miniſtres, & la proteſtation 
que vous avez faite, que la qualite que 
je lui ai donnee dans mes paſſeports, 
conformement à ce qui a Ete arrete en- 
tre les mains des Mediateurs, n'y pour- 
ra nuire ni prejudicier. Sur ce je prie 
Dieu qu'il vous ait, mon Couſin, en fa 
ſainte & digne garde, & vous, Meſſieurs 
Colbert & Comte d' Avaux, en fa ſainte 
garde. EE: 15 | 
Borie a Verſailles le premier Juillet 
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De Monſieur de Pomponne 4 Meſ= 
eure les Ambaſſadeurs. 


OG premier Juillet 1677. 


A conference, Meſſieurs, que vous 

avez eue avec Monſieur Beverning 
ſemble etre quelque ouverture du Trai- 
te. H importe que les Etats connoiſſent 
les diſpoſitions favorables que le Roi a- 
porte pour le conclure en leur faveur, 
& quoique Sa Majeſte ne puiſſe $enga- 
ger preſentement ſur les deux points 
qu ils defirent le plus, ils peuvent pour- 
tant connoitre les facilitez qu'elle veut 
bien aporter pour retablir leur Naviga* - 


tion & leur Commerce. - -' © 
La conduite de Monſieur de Bevila- 
qua, pour chercher des expediens qui 
puiſſent vous etre agreables, continue A 
marquer les ſentimens d' affection qu'il a 
profeſſez pour Sa 'Majefte. Celui qu'il 
a propoſe de remettre les viſites aux 
Ambaſſadeurs d'Eſpagne , juſqu'à ce 
__qwils ayent rect leurs pleinpouvoirs 
avec la qualite d' Ambaſſadeurs, ne peut 
Etre plus raiſonnable; & Monſieur le 
Marquis de los Balbaſez fait bien paroitre, 
en Pacceptant avec plaiſir, que ſon in- 
tention eſt de vous rendre ce qui vous 


eſt di, | | 
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1 Juſqu'à preſent on ne nous a fait au- 


Je rairien, Meiſieurs, A ajoũter à ceque 


Sa Majeſté vous écrit ſur tous les points 


de vos depeches, juſqu'au vingt-huitieme 
du mois paſſe, Monfieur le Prince d' Q- 

range n'etoit point forti du Pais de 
Waes. Monſieur le Prince Charles avoit 
quittè ſon Camp le 26, & paroiſſoit mar- 

cher du cote de Treves ; Monſieur le 
Marechal de Crequi le ſuivoit de pres : 


mais c'eſt, dont vous avez des nouvel- 
les plus fraiches que nous. Je ſuis, 


Meſlieurs, avec verite, enticrement A 
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De Meſſieurs let Ambaſſadeurs 


au Noi. 


Da 2. Fuillet 1677. 


cune nouvelle inſtance pour donner la 
main au ſecond Ambaſſadeur de Brande- 


— bourg. Si on nous en preſſe (ce que 
Nous ne croyons pas) nous nous en tien- 


drons à Puſage etabli a Munſter & à 
Francfort, ſuivant les ordres de Votre 
Majeſte. | 57 „ 
Meſſieurs les Médiateurs Anglois vin- 
rent hier nous apporter des propofi- 
| Tililons 
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: ET. LC 
tions de la part de Monſieur le Prince 
Charles, & nous dirent en meme tems, 


que ni les Ambaſſadeurs de l'Empereur, 
ni ceux d'Eſpagne, ne s'etoient pas en- 
gagez de ne pas demander un pouvoir 
fepare pour ce Prince. Nous ſoutinmes: 


au contraire, que Dom Ronquillo Etoit_ 


ici lorſqu*on demeura d'accord qu'on ne 
demanderoit point à V. M. de donner 
plus de cinq Pleinpouvoirs, & enfin 
Meſſieurs les Mediateurs convinrent a- 


vec nous de cela: Que Monſieur de 
Beverning avoit bien dit ala.verite, que 
les Etats ne pourroient pas empecher 


leurs Alliez de faire des inſtances pour 


avoir des pouvoirs ſeparez pour eux 


tous, & qu'eux Ambaſſadeurs ne pour- 
roient non plus s'exempter de prier 


| 3 ſatisfit leurs Alliez; mais qu'ils 


onnolent leur parole, que telles deman- 
des ne retarderoient point la Nẽgocia- 
tion, & que quand V. M. ne 'accor- 


- deroit pas, ils n'auroient nul ſujet de 


gen plaindre; qu'en conſequence de 


cette parole, & auſſi, ajoutent-ils,. dans 
Veſperance que V. M. voudroit bien 


accorder un ſixième Pouvoir, ils les a- 


voient priez, eux Mediateurs, de nous 


donner les propoſitions de Monſieur de 
Lorraine. Nous avons juge par ce diſ- 
cours, que les Alliez ne cherchoient 
qu'un pretexte honnete de ſortir de cet- 


te affaire, & qwils ne S'arrèteroient 


point du tout à cette nouvelle deman- 
23 de. 


10 . 
de. C'eſt OF... Lie: nous avons 
repondu aux Mediateurs, qu'apres la 
declaration que nous leur faiſions, que 
nous n'aurions point de Pouvoir ſeparé 
pour traiter avec Monſieur le Prince 
Charles, ni avec pas un autre, nous 
Etions prets de recevoir ſes propoſitions 
comme d'un des Alliez, & que nous 
Ten cEcrirjons point à V. M., puiſqu'il 
Etoit compris parmi les Princes pour 
qui nous avions des Pleinpouvoirs. | 
En conſequence de cette Declaration, 
Sire, nous avons recu les propoſitions. 
de Monſieur le Prince Charles, mais 
nous avons Ete fort ſurpris de voir, qu*au 
lieu de les faire par les Miniſtres qu'il 
à ici, il les faiſoit lui-mème, & avoit 
ſigne l'ëcrit qu'on nous remettoit entre 
les mains, qui a été dreſſè il y a tres 
Iong- tems, & qui eſt le meme que nous 
_avions refuſe tant de fois de recevoir de 
Monſieur Temple. Nous avions cru de- 
voir rendre ce papier a Meſſieurs les 
Mediateurs, comme inutile, puiſqu'il 
eſt fait dans le tems que Monſieur le 
Prince Charles ravoit perſonne ici de 
ſa part, & contre les formes, depuis 
qu'il peut parler par ſes. Agens; mats 
nous avons juge plus à propos, comme 
cette affaire ne preſſe pas beaucoup, 
Cattendre a y faire rEponſe, lorſque 
nous aurons recu les ordres de Votre 
Majeſte, auquel tems nous pourrons di- 
Te tout ce que nous aurions dit a 2 | 
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heure. Nous ſommes avec un très- pro- 
fond reſpect. 


SIRE, &c. 5 
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De Meſſieurs los Ambaſſadeurs & 


Monſieur de Pomponne. 
Du 2. Juillet 1677. 


J Es Meédiateurs Anglois, Monſieur , 
| ont traduit.en Latin les reglemens 
qu'ils nous avolent preſente au com- 
mencement , par leſquels ils eſperent 
Etablir ici une entiere ſiirete, & main- 
tenir Vintelligence fi nEceſſaire entre 
tous les Ambaſſadeurs qui compoſent 
cette Aſſemblee. Ils en ont meme ajoutE 


deux nouveaux: un, concernant les 


duels dans Vetendne de la Neutralite, 
& Pautre, touchant la liberte que nous 
donnerons aux Bourguemaitres, de ſe 
ſaiſir de nos Domeſtiques qui auroient 
commis un aſſaſſinat, ou quelque autre 
action auſſi puniſſable. Comme} nous 
avons deja été informez des intentions 


du Roi, nous avons acquieſce a tous 
Ces articles. Les autres Ambaſſadeurs, 


à ce que nous croyons, en auront fait 
de meme. Ainſi, Monſieur, ces reglemens 
vont èétre obſervez d'un commun con- 


ſentement. Monſieur le Nonce qui en 
ST A 6 DVB 


roiſſe que de ſon cote il travaille a main- 
Atenir Punion de cette Aſemblee, & & 


memes articles, & nous a demande ſi 


ble E.. | 


. r 
2 eu avis, & qui eſt bien aiſe qu'il pa- 


prevenir tout ce qui peut en cauſer la 
rupture, a mis en Italien a-peu-pres les 


nous ne voulions pas bien les recevoir, 
nous aſſurant en meme tems, que les 


Ambaſſadeurs de PEmpereur & de PEf- 


pagne n'y feroient aucune difficulte.. 
Sur quoi nous lui avons temoigne , que 
nous avions accepte ceux des Anglois,, 
long-tems avant qu'il füt ici, mais que 
cela n'empechoit pas que nous ne recuf- 
lions tous les Ecrits qu'il nous voudroit 


donner. C'eſt tout ce qu'il ſouhaite, 


ce qu'il fait en cette occaſion n'etant 


que pour la forme ſeulement, & pour 


pouvoir mander a Rome, le ſoin qu'il | 
prend de la tranquillite de cette Aſſem- 


Il nous afſure toũjours que Monſieur 
de los Balbaſez nous rendra la premiere 
viſite, apres celle de lui, Nonce, des 
Mediateurs & des Ambaſſadeurs de 
PEmperevr ; & fi ces derniers inſiſtent 
2 Etre viſitez avant les Ambaſſadeurs 
d' Angleterre, en ce cas il nous fait 


r ae Coo i 


_ entendre, qu'on prendra Pexpedient. de 


] 
les voir hors de rang, c'eſt a-dire avant ] 
lui, Nonce, auquel cas nous recevrons 0 
tout l'honneur qui nous eſt du, & nous [ 
pourrons dire que nous aurons un rang £ 
plus honorable que celui des Ambaſſa- I 
deurs de PEmpereur, puiſque nous ſe- 7 
8 : rons 
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rons viſitez immediatement après Ie 


Nonce & les Ambaſſadeurs d'Angles 
terre. e 
Monſieur te Nonce nous fait auſſi eſpẽ-· 


rer, que Monſieur: PEvVeque de Gurk, 


dont VPequipage eſt arrive a Cologne, 


en uſera de meme à notre Egard, & 
\ prendra Pexpedient de Munfter, de voir 


les Ambaſſadeurs d'Eſpagne, comme les 
Miniſtres d'un Prince de la meme famille, 
& avant lui, Nonce. It nous fait meme. 
entendre, qu'il eſpere alors trouver quel- 
que expedient pour nous faire entre- 
voir avec les deux autres Ambaſſadeurs 
de PEmpereur, comme s'il leur faifoit 


recommencer quelque viſite en Ceremos- 


nie tous trois enſemble. Il ne s'explique 
as neanmoins avec nous ſur cet expe- - 
jent, dont nous rendrons compte à Sa 
Majeſt quand nous le ſcaurons. Cepen- 
dant nous avons temoigne, que nous n' en 
pouvions recevoir aucun a Vegard dw 
Miniſtre qui avoit manque à ce qu'il doit 


au Roi, comme a fait Monſieur de Strat- 


man, quoique lui ſe croye plus bleſſe 
par le refus que nous avons fait de le 
Noi | 
Nous raugmenterons pas nôtre Equi-- 
page, Monſieur, puiſque Sa Majeſté ne 
Fa pas agreable,. Elle aura vi aw moins 
que nous Etions diſpoſez, quelque choſe 
qu'il nous en contrat, a: ſoiitenir avec 
Eclat: le Caractére dont elle pous a 
revetus. Il eſt vrai que la depenſe que 
nous avons faite tous ſeuls depuis-un an, 
e = . nous. 


Vous. 


n + + ip 


„ -.- 
nous mettoit hors d'Etat de le faire, & 


de ſoutenir cette augmentation de nos 
propres forces. Mais il eſt vrai auſſi, 


& nous ſommes obligez de vous le dire, 


_ afin que Sa Majeſte ait une entiere con- 
noiſſance de ce qui ſe paſſe dans une 


Aſſemblée auſſi celebre que celle-ci, 
qu'il y a ſix. ou ſept Ambaſſadeurs qui 


ont tous des livrees avec de Por & de 
TYargent, & que, ſans le renouvellement 


que nous ferons a cette heure de nos 
livrees, un peu d'aide nous auroit mis 


en Etat d'en avoir de magnifiques, & ſi 
Sa Majeite evt voulu donner ce ſecours 


un peu plus fort, nous aurions eu un 


premier Caroſſe aſſez magnitique pour 
_ effacer tous ceux qui vont paroitre ici. 


Nous ſommes avec toute la verite que 
Pon peut-etre, Monſieur, entierement 2 


De Meſſienrs les Ambaſſadeurs 4 


| Monſieur de Pomponne, 
Dn G. Fuillet 1657. 


A TOus n'avons eu, Monſieur, depuis 


| votre dernicre ni viſite ni Confe- 
rence qui nous donne ſujet d'ecrire au 


Roi, & quoiqu'on nous aflire qu'on 


parle fort de paix a la Haye, depuis 


que Monſieur le Prince d'Orange. & les 
——_— | 8 Etats 
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Etats GEnEraux . entièrement deſa- 
buſez, par le retour de Monſieur de Ben- 
them, de toutes les eſperances qu'ils 
avoient fondees ſur la jonction de VAn- 
gleterre à la Ligue centre la France; 
neanmoins nous ne pourrons rien eEcrire 
de certain de leurs intentions, juſqu'a 
ce qu'après la reponſe du Roi ſur la 
dernière Conference que nous avons 
en avec les Ambaſſadeurs des Provinces- 
Unies, on voye quel train prendra la 


Negociation. Il y a meme beaucoup de 


Miniſtres parmi les Alliez, qui ne croyent 
pas la devoir fort avancer pendant cette 
Campagne, dans laquelle ils ſont per- 
ſuadez que le pis qui leur puiſſe arriver, 
eſt de ne nous cauſer aucune perte con- 


ſiderable. Si Dieu nous en preſerve, 


comme nous le devons attendre de la 
continuation de ſa protection, & de la 


bonne diſpoſition des Armees de Sa 


Majeſte, nous eſperons, Monſieur, qu'elle 


| finira la guerre cette annèe par une 


bonne & glorieuſe paix. Monſieur de 
Beverning nous fait meme connoitre, 


qu'il n'en attendra pas la fin pour con- 


clure ce qui regarde ſes Maitres, fi 
nous lui pouvons donner ſatisfaction ſur 
ſes dernieres demande. | 
Le Sieur Abbé Roſſel vous a informe, 


Monſieur, des defenſes que les Ambaſſa- 


deurs des Etats Generaux ont faites aux 
Arbitres de cette Ville, de delivrer la 
ſentence Arbitrale qu'ils ont rendu ſur 
Paffaire que vous nous — 

— ol | ous 


Nous ravons pas cru, Monſieur, devoir 
ſolliciter ces Miniſtres de leurs defenſes, 
avant que vous nous ayez fait ſeavoir 
plus particulièrement vos intentions ſur 
cet incident. Et peut-etre trouverez 
vous plus a propos que nous differions- 
nos inftances juſqu'a-la concluſion de la 
paix, qui rendroit la Juſtice à la cauſe 
des Francois plus favorable qu'elle reſt 


 apreſent. Nous ſommes, Monſieur , en- 
Ucrement à vous. | 


CET KEE 
Du Roi A Meſſieurs les Plenipotens 
7. 1 „ 
Du 8. Juillet 1077. | 
Jon Couſin, Meſſieurs Colbert, & 


IVI Comte d'Avaux. Votre lettre 
paàrticulière du vingt- neuviéème du mois 


| paſſe, contient ſeulement le compte que 
vous me rendez des complimens que vous 


aviez recus, & que vous aviez fait ren- 
dre aux Ambaſſadeurs d' Eſpagne. Com- 
me ils ont et une ſuite de PexpeEdient 
qui avoir Ete propoſe par le Nonce de 


a SaintetE, Jai vu avec ſatisfaction quiils: 
ayent aſſure la premiere viſite qu'ils de- 
vront vous rendre dans votre rang, 


lorſqu'ils auront rect la qualite d' Am- 
baſſadeurs dans leurs Pleinpouvoirs. 


Votre Lettre du 29. ma ipſtruit de 


mes 


„ ©. wo oa we. 
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meme des * qui vous avoient 
eté faites par le Nonce du Pape, pour 
obtenir un Pleinpouvoir ſepare pour le 
Prince Charles. Vous vous Etes renfer- 
mez en la maniere que vous le deviez, 
& que je pouvois deſirer, a ne point 
admettre cette diſtinction pour ce Prin- 
ce, auſſi bien qu'à la parole fi expreſſe 
qui a été donnee par les Ambaſſadeurs 
d'Angleterre, qu'il ne ſeroit demand 
aucun Pleinpouvoir outre les cinq que 


j'ai accordez, mais que tous les Princes 


qui auroient a traiter, le feroient ſeule- 


ment comme Alliez d'un des principaux 


intereſſlez, Quelques inſtances qui vous 
foient renouvellees ſur ce ſujet, vous 
vous arreterez 2 cette premiere rẽpon- 
ce, & continnerez a faire regarder cet- 
te affaire entièrement terminee, par le 
conſentement meme des Miniſtres qui 
ſe ſont trouvez à Nimegue. | | 
Bien que Jaye donne les mains 4 
PAſſemblee fe Nimegue avant que le 
Prince Guillaume eüt été remis en li- 
berté, je Vai fait a la ſeule priere du 
Roi d*Angleterre, & ſur Paſſürance 
qu'il m'a donnee, de s' employer forte- 
ment pour Pobtenir de PFEmpereur, 
Paurois pù me promettre que le ſoin 
qu'il a pris de la faire ſolliciter à Vien- 


ne auroit eu ſon effet avant que Pon 


eut pu entrer en Conference, & j'au- 
rois EtE en droit de Pattendre comme 
un Preliminaire qui auroit Ete termine. 
avant que la Negociation füt * 


ce. Je rai point voulu le faire toute- 


fois, pour ne pas donner un pretexte A | 
mes Ennemis de faire naitre de nouvel- 


les difficultez ſur Vouverture des Con- 


ferences: mais aujourd'hui que VAſem- 


blee eſt formee , que preſque tous les 
Miniſtres des Parties s'y ſont rendus, & 
que, par les propoſitions qui ont  etE 
reciproquement communiquèes, la Ne- 
gociation y eſt tout-a-fait lice, mon in- 
tention eſt que vous faſliez connoitre le 
juſte ſujet que Jai d'attendre que cette 
affaire ſe termine preſentement, Pour 
cela je deſire que vous faſſiez des in- 


ſtances auprès du Nonce & des Am- 


baſſadeurs d'Angleterre. Vous les pour- 
rez faire ſouvenir , que je me ſuis de- 
Jiſte , pour le ſeul bien de la paix, de 
la declaration fi juſte que j'avois faite, 
de ne point en reprendre les Conferen- 
ces, que toutes choſes ne fuſſent remi- 


ſes par 1a liberte du Prince Guillaume. 


en l' tat qu'elles Etoient lorſque VAſſem- 
: þlee fut rompuè: que j'ai donne ſeule- 
ment aux offices du Roi d' Angleterre 
de lier celle de Nimegue , ſous Paſlu- 
rance qu'il m'avoit donnee de s'em- 
3 pour la liberté de ce 

rince : que j'attens aujourd'hui que 
ſes Miniſtres travaillent fortement au- 
pres de, PEmpereur pour I'y diſpoſer. 
Vous parlerez dans le meme ſens au 
Nonce du Pape, & apres lui avoir fait 
connoitre combien je ſuis en droit de 
pretendre d*ctre ſatisfait ſur ce point, 
Os — | vous 


| 1 2 
vous lui demanderez les memes offices 


que Sa Saintete a employez juſqu'a cet- 
te heure avec tant UCUapplication a a 


Vienne pour ce ſujet. Agiſſez avec tou- 
te ſorte de chaleur aupres des Media- 
teurs pour les porter a agir de meme de 
leur cote; mais ne portez pas toutefois 
vos demandes au point d'en faire dé- 
pendre la Negociation des autres affai- 
res, fi vous ren obtenez point L'effet. 
Je donne ordre au Sieur Courtin de par- 
ler en ce meme ſens. au Roi de la Gran- 
de Bretagne, afin qu'il donne ordre a 
ſes Ambaſſadeurs de preſſer une liberté 
qu'il s'eſt engage de procurer, Sur ce 
je prie Dieu qu'il vous ait, mon Couſin, 
en ſa ſainte & digne garde, & vous, 
Meſſieurs Colbert & d'Avaux, en ſa 

ſainte garde. 8 5 
Ecrit a Verſailles, le 8. Juillet 1677. 
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De Monſieur de Pomponne a Me f 
 fieurs les Ambaſſadeurs, 


| Du 8. Juillet 1677, 


E ſeul point, Meſſieurs, ſur lequel 
j'ai a reEpondre en particulier, dans 
les Lettres qu'il vous a plu de m' ëcrire, 
regarde la connoiſſance que vous deſt- 
riez avoir des intentions du Roi, tou- 
Chant Paugmentation de votre W 


| Dn. © 20 ] ls 1 
& de votre livree, lorſque les Ambaſſi» } 
deurs d*Eſpagne iront etaler toutes leurs 


pompes a Nimegue. Sa Majeſte eſt 
confirmee dans ce que je yous avois deja 


marque, que, comme vous avez deja 


parti avec une fort grande magnificen- 


Ce, elle ne juge pas que Paugmentation 


de votre train doive fe regler ſur celui 


de ces nouveaux Ambaſſadeurs. Auſll 


a-telle apris qu'il eſt tel, qu'il repond 


avec dignite a Phonneur du Caractere 
& de PEmploi qu'elle vous a confie. - 


Les armees du Roi & celles de PEm« 
pereur ſont toũjours en preſence l'une 


de l'autre au deſſous de Metz, & la 
Moſelle entre deux. II s'y paſſe toũ- 


jours quelques actions avec une ſupé- 


rioritéè notable de la part des Troupes 


de Sa Majeſte, Celles de PEmpereur 
ſe diſſipent par le manque de vivres , 
qui cauſe les maladies & la deſertion, 
au lien que celles de Sa Majefte ſont 


dans l'abondance. Monſieur le Prince 
d' Orange Etoit encore le quinzieme de 
ce mois dans le Pais de Waes, & le 
long- tems qu'il paſſe ſans ſe mettre en 


Campagne, eſt une marque de l'embar- 
ras Ou il eſt du parti qu'il doit prendre, 
dans un tems que Parmee de Sa Majeſte 
eſt aſſurèment plus forte que la ſienne. 


Ie ſuis Ge, 
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De Meſſieurs les Ambaſſadeurs 
HUE au Roi. 


Du 9. Juillet 1677. 


T5 depeche dont it a pi a V. M. 
nous honorer du premier de ce 
mois, nous a donn occaſion de confé- 
rer avec les Ambaſſadeurs des Etats Gé- 
ncraux. Mais bien loin de les trouver 
auſſi empreſſez a terminer les diffèrens 
qui peuvent retarder leur reconciliation 
particuliere avec elle, comme nous 
avions ſujet de Peſperer, & de la der- 
niere déclaration que le Roi d'Angle- 
terre a faite aux Miniſtres de la Maiſon 
@Autriche qui ſont a Londres, & du 
bon Etat des affaires de V. M., ils nous 
ont aſſez temoigne, par la froideur avec 
laquele ils ont regu, non ſeulement 
nos reponſes telles qu'elles devoient 
paroitre dans les Médiateurs, mais auſſi 
ous les adouciſſemens que nous y avons 
2joute, ſuivant l'ordre de V. M., pour 
eur faire concevoir un remede aux 
abus dont il ſe plaignent, & une mode- 
ation dans Vaugmentation des droits 
entree; qu'ils ne font pas perſuadez 
que leurs conditions puiſſent etre plus 
auvaiſes à la fin de la Campagne qu'a 


Preſent, & que juſqu'a ce que toutes 


leurs 


3 [ 22 ] 
leurs eſperances 


leurs Alliez. e | 
 Ceſt auſſi ce qui nous a fait parler 


avec plus de retenuè ſur la reſtitution | 


de Maſtricht, & nous nous ſommes 


contentez de leur faire voir, que V. 


M. eſt tres-bien fondee à la refuſer , $'il 
ne lui eſt donné un equivalent par les 


Eſpagnols, auxquels les Etats GeEneraux | 
ſont obligez de remettre cette Place. | 


Mais ſans leur temoigner aucun deſir 
de les dEtacher de leurs Alliez, nous 
leur avons encore laiſſè entendre, que ſi 
Popiniatrets de ceux-ci leur faiſoit cher- 
Cher les voyes de ſe ſoulager, dans un 
accommodement particulier, des de- 
penſes de la guerre, nous ne deſeſpe- 
rions pas qu'en rentrant de cette manie- 
re dans les bonnes graces de V. M. elle 
ne leur accordat de plus grandes mar- 
ques de ſon affection. „ 

I! eft vrai, Sire, qu'ils ne nous ont 
TEpondu que par un ſouris ſur le fait de 
Maſtricht, comme fi c'etoit une affaire 
qwils ne croyent pas devoir tomber en 
conteſtation, & ils r'ont inſiſte que ſur 
ce qui regarde le commerce, & la ſa- 
tisfaction de Monſieur le Prince d'Q- 
range. A Vegard du premier ils nous 
ont demande, fi V. M. conſentoit qu'on 
en fit un Traite ſepare , qui ſeroit auto 
rife par un feul Article du Traite ge- 
.neral , & ils appuyent cette demande 


ſur la diſpoſition que V. M. pourroiquf 


avoir 


ſoient Evanouies , ils | 
ne ſe detacheront point des intèrèts de 
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ils avoir de leur accorder de plus grandes 
le MF graces qu'a leurs Allie. „ 
En ſecond lieu, que comme ils ne ſe 
er plaignent pas tant des abus que font les 
on Commis preEpoſez pour recevoir le droit 
es de 50. ſols par Tonneau , que des Edits, 
V. Declarations & Arrets de V. M. qui 
3'1l les autoriſent dans les vexations que 
les ſouffrent les Marchands Hollandois, il 
ux I plaiſe a V. M. leur faire entendre, en 
ce. quelle maniere elle veut bien remedier 
{ir pour Pavenir à leurs plaintes, & ſi elle 
us conſentira qu'il ſoit inſerè quelque arti- 
e ſi cle dans ce meme Traits de Commerce 
er- © qui pourvoye à la ſatisfaction des Mar- 
un i chands, & qui ſoit reciproquement 
de- execute , nous declarant neanmoins, 
pe- qu'ils ne fe departoient point de l'in- 
lie- ſtance quils nous en ont faite pour la 
elle ſuppreſſion de ce droit. 
ar- En troiſfieme lieu, que puiſque Votre 
Majeſte veut bien reEtablir le Traite de 
ont 1602. en ſon entier, elle veuille en con- 
; def ſequence reEduire au moins les droits 
urcyimpoſez ſur les cing eſpeces de Mar- 
eng chandiſe Enoncees dans le Memoire que 
nous lui en avons envoye, au meme 
| {a-Ypied qu'ils Etoient lors de la ſignature 
de ce Traite. | | 


ou En quatrieme lien, fi Votre Majeſté 
1 ONWconſent à tous les autres articles qwils 
uto 


IInous ont ci devant preſentez pour com- 
oſer le Traite de Commerce, & ſur 
eſquels nous ne leur avons rien repondu 
1Wuſqu'a preſent: mais comme elle pourra 


- 
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voir, ſi elle ſe les fait repreſenter, que, 
fur les XXV., XXVI. & XXXVII. Arti- 
cles, nous avons fait quelques obſerva- 


tions touchant le prejudice que ſon ſer- 
vice en pourroit recevoir, nous nous 
ſommes ſeulement chargez de nous in- 
formerplus preciſement de ſes intentions, 


d' autant plus qu'il ne ſera peut-etre pas | 


inutile a Pavancement des affaires que 


Votre Majeſte nous a commiſes, d'avoir 


de tems a autre de nouvelles occaſions 
de conferer avec leſdits Ambaſſadeurs. 
Pour ce qui regarde la ſatisfaction du 
Prince dOrange, nous nous ſommes te- 
nus preciſement aux termes dont Votre 
_ Majeſte ſe ſert pour nous expliquer ſes 
intentions, La derniere demande que 
ces Ambaſſadeurs nous ont faite, a EtE, 
£ dans tous les articles qui doivent en- 
trer dans le Traite general en faveur 
des Etats Generaux, & dont nous avons 
_ envoye depuis un mois a Votre Majeſte 
la copie, il n'y en a point d'autres, que 
ceux dont nous leur avons parle aux- 
quels elle faſſe quelque difficulte de 
Conſentir; & nous leur avons ſeulement 
rẽpondu, que lorſque celles dont nous 
nous Etions entretenus ſeroient termi- 
nees, nous eſpërions qu'on ſurmonteroit 
facilement toutes les autres. 


Nous avons enſuite informé les Mé- 


diateurs Anglois, le Nonce & les Am- 
baſſadeurs de Suede, de la ſubſtance de 
nos reponſes, ſans y rien ajouter de ce 
qui peut donner eiperance aux 1672 


K 


LES |. | 
Generaux d'une bus 1 ſatisfaction, 
en cas de detachement d'avec leurs Al- 
liez, Nous ſommes, avec un profond 
reſpect y > +7 £25. 1 
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* De Meſſieurs les Ambaſſadeurs 4 
Monſieur de Pomponue. 


lu | | 

ſe 5 Du 9. Juillet 1677. 

es Ous verrez, Monſieur, par la Lettre 
ue que nous nous donnons Phonneur 


e, deEcrire au Roi, que notre Negociation 
n- avec les Etats eſt bien Eloignee d'etre au 
ur point ou nous la ſouhaitons. Dieu veuil- 
ns le que celle de Monſieur Courtin avance 
ſte davantage, & que les Miniſtres de la 
ue Maiſon d'Autriche, qui ſont deſabuſez 
1x- © par le Roi d' Angleterre meme & par 
de ſes principaux Miniſtres, des vaines eſ- 
nt  perances qwils avoient fondees ſur les 
ous mauvaiſes intentions du Parlement, ſe 
mi- laiſſent enfin perſuader par ce Prince, 
-oit que le meilleur parti qu' ils puiſſent pren- 
dre dorenavant , eſt de ſouſcrire aux 
conditions que Sa Majeſte vent bien 
leur accorder. Il ſemble auſſi que les d&- 
marches de leurs Armees ne les doivent 
pas confirmer dans leur opiniatrete, & 
qu'ils doivent apprehender que la Cam- 
- 4hoe Loh © B 5 Pa- 
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agne ſe paſſant inutiſement pour eux, 


1l ren ſera peut-etre pas de meme pour 
nous de la fin de Vhyver. : 

Il y a long-tems, Monſieur, que Meſ- 
ſieurs les Ambaſladeurs d'Angleterre 


continuent leurs inſtances en faveur de 


la Ville de Hambourg, pour nous obli- 
ger à demander au Roi des paſſeports 
oy leurs Députez. Nous voudrions 


ien nous pouvoir diſpenſer de vous 


en importuner; mais ils nous diſent, que 
comme le Roi leur a declare la Guerre, 
ils ſont forcez, malgre eux, d'envoyer 
des Deputez pour ſe juſtifier envers Sa 
Majeſte, & faire tout ce qui depend 
&eux pour rentrer dans ſes bonnes gra- 
ces. Nous ſommes, &c. 5 


L 

De Meſſjeurs les Ambaſſadeurs, a 
Monſieur de Pomponne. 

-: Ds 13. Juillet 1677. 

Ous wavons rien, Monſieur, à vous 


art de Monſieur le Marquis de los Balba- 

ez avec ſa famille pour Amſterdam, 
ON il fait Etat d'etre dix ou douze jours. 
Nous ſommes, Monſieur , tres-vEritable- 
ment a vous. 


1 | 7 Ajouũ- 


mander cet ordinaire, que le de-_ 


OE NWe sss 


my © 
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1 
Ajonte. 


Depuis notre Lettre Ecrite nous avons 
apris, Monſieur, que le Roi d' Angleter- 
re a depeche.un expres a Monſieur Tem- 

ple, pour lui donner ordre de partir 
auſſi-tõt pour ſe rendre aupres de lui en 
Angleterre pour affaire importante, & 
qu'il en repartira peu de jours apres 
pour revenir ici. R | 


LATTE: 


Du Roi d Meſſieurs les Am- 
aaakurt. 


Da 15. Juillet 1677. 


k On Conſin, Meſſieurs Colbert, & 
Comte d' Avaux. Votre depeche 
du Io. de ce mois & votre Lettre par- 
ticulière du ſixieme, ſont toutes ſeule- 
ment ſur ce que les Mediateurs avoient 
negocie avec vous, pour obtenir un 
Pleinpouvoir pour traiter avec le Prin- 
ce Charles, & ſur la propoſition de ce 
Prince qu'ils vous avoient remis entre 


les mains. Je vous ai fait connoitre 


par le dernier ordinaire quelle Etoit 
mon intention ſur le premier de ces 
points, auſſi vois- je que vous n'aurez 
pas beaucoup de peine a le. combattre, 
puiſque les 0-4 2 Ao 2 

2 S'Ce 


S*etoient declarez , que le refus que je fe- 


rois de ce ſixieme pouvoir ne retarde- 


roit point la Negociation de la Paix, 


& qu'ils ont aſſez fait connoitre qu'ils 


employent pluitort leurs offices en faveur 

d'un de leurs Alliez, qu' ils n'eſpèrent 
Ten obtenir leffet. | 

Auſſi paroit-il que les Miniſtres meme 


de Lorraine ſe ſont deſiſtez de cette pre- | 


tenſion, lorſqu'ils vous ont fait remettre 
par les Ambaſſadeurs d'Angleterre les 
pretenſions de leur Maitre. 
Quoique je veuille bien que vous re- 
ceviez ces propoſitions lorſqu'elles ſe- 
ront faites dans les formes, je ne juge 
as à propos que vous acceptiez cet 


Ecrit. La maniere dont il eſt concu , 


qui ſuppoſe que, manque de Paſſeport, il 


n'avoit pù faire paſſer ſes Miniſtres à 


Nimegue, qu'ainſi il Etoit réduit a faire 
valoir ſes pretentions par les mains des 
Ambaſſadeurs de PEmpereur , du Roi 
Catholique & des Etats GeEneraux , s'ac- 
corde fi peu avec Petat auquel il eſt au - 
jourd'hui, que ce ſeroit une eſpece de 
nullite dans cet ace, lorſque le tems & 
jes choſes* ſont abſolument changes. 
Ceelſt ce que vous pouvez temoigner aux 
Mediateurs, & leur faire connoitre, que 
vous avez ſujet d'attendre que, quelles 
que ſoicnt les demandes du Prince Char- 
Jes, il les explique par ſes Miniſtres, A 


cette heure que le beſoin qu'il avoit eu 


autrefois d'avoir recours à ceux de ſes 
Alliez ne ſubſiſte plus. 
AN „ Le 
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Le reſte de vorre depeche regarde les 
reglemens qui avoient deja été arretez 
& qui vous ont Ete envoyez de nouveau 
ar les Mediateurs, pour empecher les 
deſordres que les rencontres des Ambaf- 
ſadeurs ou les querelles entre leurs gens 
pourroient cauſer. L'article qui a etE 
ajoute touchant les Duels ne peut Etre 


que fort utile; mais celui qui donne au- 


torite au Magiſtrat de Nimegue d'ar- 


Teter ceux de la famille des Ambaſſa- 


deurs qui aurojent commis quelque cri- 
me, peut Etre ſujet a quelque inconve- 
nient a votre égard, puiſqu'il eſt vrai- 


ſemblable que ce Magiſtrat auroit au- 


tant d'indulgence pour la famille des 
Miniſtres Alliez des Etats Generaux, 
qu'il auroit peut- etre de ſ{eyerite pour 
les votres. C'eſt dont il ſera à propos 
que vous vous faſſiez expliquer par les 
Mediateurs, afin que les Etats Generaux 
lui donnent un ordre ſevere d'agir ſans 


prevention, & de tenir la balance egale 


entre les parties, Sur ce je prie Dieu 
qu'il vous ait, mon Couſin, en Rfalnte & 
digne garde, & vous, Meſſieurs Colbert 
& Comte d' Avaux, en fa ſainte garde. 

Ecrit à Verſailles le 15. Juillet 1677. 
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De Monſieur de Pomponne F Mefe 
leurs les Ambaſſadeurs. | 


Du 15. Juillet 1677. 


. que je puis ajoiiter, Meſſieurs, à 
la depeche de Sa Majeſte que je 
vous envoye, eſt accuſer la reception 
de votre Lettre du 9. de ce mois, dont 
Je vais Ini rendre compte. | 
Jy puis joindre ſeulement la nouvel- 
le d'un combat entre PArmee du Roi 
& celle d'Eſpagne en Catalogne, dans 
lequel celle de Sa Majeſte, ſous Mon- 
fleur le Duc de Noailles, a remporte 
un fort grand avantage. Comme cet 
avis arriva ſeulement hier au ſoir fort 
tard, je ne vous en mande point encore 
toutes les particularitez. =o 
Monſieur le Prince Charles etoit de- 
campe & ſembloit ſe raprocher de la 
Sare, Monſieur le Marechal de Crequy 
le tenoit tonjours de pres, & les deux 
Armes continuoient a étre fort proches: 
| mais celle de PEmpereur ſe ruine beau- 
- coup par le manquement de vivres, & 
| eſt dEperie de cinq mille hommes dè- 
puis cette Campagne. | 
Je vous rend graces, Meſſieurs, des 
ſoins que vous avez bien voulu prendre 
de l'affaire de Nortſtrant, * 
| . | | L'in- 


* 
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L'injuſtice des Ambaſſadeurs des E- 

tats paroit grande, dans la defenſe qwils 

ont faite aux Arbitres de dElivrer la 


Sentence qu'ils ont rendue, Peut-etre 
ſeront-ils plus raiſonnables apres la pro- 
tection que vous voulez bien donner 2 
cette affaire, dont je vous ſuis tres-0- 
blige. Je ſuis, Meſſieurs, avec toute la 
veErite que Pon peut eEtre, entièrement à 


vous. 


Vous verrez, Meſſieurs, par le Me- 
moire que je joins a cette depeche, 
quelles ſont les pretentions de Monſieur 
le Prince de L'Iſlebonne, à cauſe de 
Madame ſa Femme, contre le Roi d'Eſ- 


pagne, pour quelques jouiſſances de ſes 


biens. II a ſupplie le Rot de vouloir 
bien lui accorder ſa protection dans le 
Traite de Paix ſur cette affaire. Sa Ma- 
jeſtè a trouve bon de la lui accorder, 
& m'a commande de vous envoyer le 
Memoire. Vous le mettrez, s'il vous plait, 
au nombre de ceux qui viennent dans 
la ſuite & dans la concluſion des Trai- 
tez, mais qui n'en font pas les condi- 
tions eſſentielles. Sa Majeſte ſera toute- 
fois bien aiſe de procurer a Monſieur de 
L'Ilebonne, dont elle affectionne la per- 


ſonne & eſtime les ſervices, une ſatisfac- _ 


tion qui lui eſt fi juſtement duè. 
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E CT Ta E 
De Meſſrears les Ambaſſadeurs 
. au Noi. 


Du 16 Juillet 1677. 


Nous avons execute l'ordre de Votre 
MajeſtE porte par fa depeche' du 8. de 
ce-mois, touchant Monſieur le Prince 
Guillaume de Furſtemberg, & fait les 


Inſtances pour ſa liberté, dans les ter- 


mes qu'elle nous a preſcrits, à Monſieur 


Je Nonce & a Monſieur Jenkins, qui 
eſt reſte ſeul ici des Ambaſſadeurs d'An- 


leterre. Nous avons repreſente audit 


ieur Nonce toutes les raiſons qui a- 


woient du raport a ſon miniſtere , pour 


les offices que nous ayons a lui deman- 


der, & audit Sieur Jenkins toutes cel- 
les que Votre Majeſté avoit d'attendre 


que cette affaire ſe terminat a preſent ; 
le faiſant pour cela ſouvenir, qu'Elle 


n'avoit donné les mains à cette Aſſem- 
blee de Nimegue, qu'à la priere du Roi 


d' Angleterre, & que ſur Paſſtrance qu'il 
Ini donna de s'employer fortement pour 


la liberté de ce Prince, & que Votre. 
Majeſte ne s' toit deſiſtee, que pour le 


 feul bien de la Paix, de la declaration fi 


juſte 


— «a EI 


Bond fd £# a@«@a«4 1 1 au = San ©» aan 1 ant 


| 33 
juſte qu'elle avoir faite, de ne point re- 


prendre les Conferences, que toutes 


choſes ne fuͤſſent remiſes, par la liberte 


du Prince, en Petat qu'elles Etoient lorſ- 
que PAſſemblee fut rompuè a Cologne: 
que C*Etoit ſeulement aux offices de 
Sa Majeſte Britannique qu'elle avoit 


 donne de lier celle de Nimegue, qui 


Etant aujourd'hui formèe, & les pro- 
poſitions reciproquement communi- 
quees, Votre Majeſte s'attendoit en cet 
etat des choſes, que les Miniſtres dw 


Roi d' Angleterre travailleroient forte- 


ment aupres de PEmpereur, & le diſpo- 
feroient a mettre ledit Prince Guillaume 
en liberte: & nous continuerons, Sire, 


les memes inftances aupres deux & 
des autres Mediateurs, avec toute forte de 


Chaleur, hors d'en faire dependre la 
Negociation des autres affaires, conformé- 
ment aux ordres de Votre Majeſte. 
La reponſe que Monſteur le Nonce 
nous a faite a EteE, qu'il en parleroit , & 
feroit des offices pres des Ambaſſadeurs 
de FPEmpereur , & qu'il Pecriroit au 
Nonce a Vienne, qui avoit'EtE chargé de 
Paffaire pour en ſolliciter l' execution, 
& des aujourd'hui a Sa Saintete, afin 
qu'elle en put reiterer ſes ordres a Pun 
& aPautre; qu'il nous prioit neanmoing 
de faire réflexion, que nous le priions 
d'agir pour. une liberte abſoluè; quwil 
Etoit bien tout pret d'en parler en me- 
mes termes aux Ambaſſadeurs de VEm- 
pereur , mais que toutefois les ordres: 
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qu'il avoit eus de Sa Sainteté étant A 

Vienne, & qui avoient été laiſſez a ſon 
- CEpart au Nonce qui y reſide, avoient 
Etè ſeulement de demander & faire in- 
ſtance a PEmpereur, que Monſieur le 
Prince Guillaume fut remis, comme Ec- 
cléſiaſtique, entre les mains de fa Sainte- 
te comme en ſequeſtre. A quoi nous lui 
avions replique, que nous ſatisfaiſions à 


nos ordres, & que nous laiſſions PexE- | 


cution des ſiens a fa prudence. Quant 
a Monſieur Jenkins, ſa reponſe a ete, 
qu'il alloit parler aux Ambaſſadeurs de 
PEmpereur, & rendroit compte au Rot 
ſon Maitre des inſtances que nous lut 
faiſions au nom de V. M.; de quoi nous 
avons donne part a PEnvoye de Mon- 
fieur VEveque de Strasbourg, afin qu'il 
en fut inſtruit, & connut les bontez 
de V. M. pour ſes Maitres, & les vives 
inſtances qu'elle faiſoit pour la liberté 
de Monſieur le Prince Guillaume. 
Nous eſperons, Sire, qu'on ne nous 
fera plus d'inſtances pour d'autres pou- 
voirs que les cinq qu'il a pl à V. M. 
d'accorder, ni pour Monſieur le Prince 
Charles, ni pour d'autres Princes; & ſi 
on venoit à nous en faire, ſes ordres 
pour un refus, dans leſquels V. M. nous 
confirme par ſa meme depeche, ſeront 
exactement executez. Nous ſommes a- 
vec un tres-profond jreſpet 
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De Meſſicurs les Ambaſſudeurs, à 


Monſieur de Pomponne. 
| Dau 16. Juillet 1677. 


Ous verrez, Monſieur, par notre 
depeche au Roi, que nous avons eu 
Phonneur d'exécuter ſes ordres tou- 
chant Monſieur le Prince Guillaume. 


Nous n' avons qu'à vous dire, que nous 


nous conformerons entièrement pour nos 


 livrees, à ce qu'il vous a plu nous man- 


der etre de l'intention du Roi. 
Monſieur & Madame Voëller deman- 


dent un paſſeport du Roi ſuivant ce 


Memoire. Nous vous pouvons aſſürer 


Monſieur, que Monſieur Votller s'em- 


ploye A Bruxelles avec affection pour 
tous ceux que nous demandons pour 


nos Domeſtiques , & qu'il merite qu'on 


lui faſſe plaiſir. Nous ſommes, Monſieur, 


&c. 
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De Meſſieurs les Ambaſſadeurs, d 
Monſieur de Pomponne. 


nm * 


Du 20, Juillet 1677. 


A TOus n' avons, Monſieur, cet ordinaire 
: a vous rendre compte que de la re- 
ponſe que Monſieur Jenkins nous a faite 
de la part de Monſieur Kinsky ſur Paf- 
faire de Monſienr le Prince Guillaume; 
qu'il eEtoit envoye ici ſeulement pour 
traiter la Paix, que cette affaire ne la 
regarde en aucune maniere ,, mais ſeu- 
lement un particulier qui eſt criminel 
.envers l'Empereur & l' Empire, dont 1a 
diſcuſſion ne doit pas ètre traitee a Ni- 
megue, mais in foro competenti. A quoi, 
Monſieur , nous avons replique, que Vaf- 
faire de Monſieur le Prince Guillaume 
n'eſt point particuliéère, mais publique, 
ꝓuiſqu'il s'agit du Droit des, Gens viole 
dans une Aſſemblée de la Paix, en Ia 
perſonne d'un Miniſtre & d'un Prince 
Allie de Sa Majeſte : que la liberte du 
Prince Guillayme regarde la Paix, 
puiſque ſa detention. en a rompu les: 
Conferences: que Sil eut été criminel, 
on ne Pauroit pas laifſe fi long- tems en 
Petat ou il eſt, mais que, quand il le ſe- 
roit, il faut auparavant le mettre en; 
libertE, & reEparer le tort fait a la fot: 
5 „„ pu- 
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4 
publique; apres quoi on verra ce qu'on 
aura à faire. Nous avons enſuite redit 
à Monſieur Jenkins ce qui touche en- 
core en ceci plus particulièrement le 
Roi d' Angleterre, qui n'eſt qu'une ré- 


pEtition de ce que nous avons eu l'hon- 
neur de vous Ecrire au dernier jour, 


& nous l'avons prie de continuer ſes in- 
ſtances: ſurquol il attend les ordres du 


Roi ſon Maitre, a qui il en a écrit. 


Monſieur le Nonce , qui a quelque 
legere atteinte de goute, nous a fait 
dire par ſon Auditeur, qu'il avoit eu la 
meme réponſe de Monſieur de Kinsky: 
II ajoute ſeulement, qu'en faiſant ces 
inſtances, il a proteſte que c'etoit ſans 
ſe departir de celles que ſon Collegue 


.a Vienne avoit ordre de faire. de la part 


de Sa Saintete. | 
Monſieur le Marquis de los Balbaſez eſt 


revenu d'Amſterdam, tres-malklatisfait 
d'avoir reconnu dans le peuple & 
dans les. Bourgeois des marques. d'u- 
ne grande averſion pour les Eſpagnols: 


En effet on nous dit de tous cotez, qu'on 
nePa vu en cette Ville qu'avec chagrin, 
& qu'il n'y a pas rect la moindre hon: 
ncetete, Nous ſommes &c. | 
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ET TRE 


Du Roi d Meſſieurs les Am- 
: baſſadeurs. 7 


Du 22. Juillet 1677. 


On Couſin, Meſſieurs Colbert & | 


Comte d'Avaux. Votre depeche 
du 9. de ce mois nva fait voir la froideur 
avec laquelle les Ambaſſadeurs des E- 
tats GEneraux avoient recu la reponſe que 


vous aviez donnee a leurs propoſitions , | 
& les adouciſſemens que vous aviez a- 


portez aux abus dont ils ſe plaignent, au- 
tant ſur la perception des cinquante ſols 
par tonneau, que ſur l'augmentation 


des droits d'entrèe dans mon Royaume: 


bien qu'ils vous ayent tEmoigne, qu'ils 
Etoient perſuadez que leur condition ne 


pouvoit Etre plus mauvaiſe à la fin de la 


Campagne, mon intention eſt toujours 


que vous leur faſſiez connoitre les ſen- 
timens favorables que je conſerve pour 


en traiter avec eux. 


Ce reſt pas toutefois que, dans le 
meme tems que je trouve bon que vous 
les aſſuriez que je ferai remedier aux 
abus qui ſe commettent par les Com- 
mis qui recoivent ce droit dans mes 
Ports, je veuille que vous vous engagiez a | 
faire revoquer les declarations & arrets | 
qui ont Ete donnez ſur cette matiere : | 

| com- 


6. in of ee t. 


comme ils Pont ete avec juſtice, il ſuffira 
de les faire obſerver exactement; auſſi, 
ſans entrer dans cette diſcuſſion, vous 


pouvez les aſlurer, que ne pouvant revo- 


quer un droit qui eſt Etabli par le Traitè 
de 1662, je ferai tenir la main ſevere- 


ment qwils ni ait plus rien dans la levee 
dont ils ayent occaſion de ſe plaindre. 


Vous devez vous renfermer, ſur la mo- 
deration qu'ils demandent ſur les droits 
d' entrèe, a ce que je vous ai deja ordonne 
de leur dire, & leur faire connoitre que je 
ne puis me priver d'une liberte qui eſt 
commune à tous les Souverains, mais 
gue, lorsqu'ils rentreront en amitie avec 
moi, je ſerai bien aiſe de prendre de 


tels temperamens avec eux, qwils en 


reſſentent un effet avantageux pour leur 


Commerce. | 


Comme je rai point encore pris une 
reſolution preciſe ſur le pied que je 


. voudrois reduire les impoſitions, & ſi 


ce ſeroit ſur celui qu'elles Etoient en 
année 1662. ou ſur quelque autre, 
vous n' entrerez point preciſement avec 
eux dans la diſcuſſion de cet article, & 
ne deſcendrez point aux cinq eſpeces de 
marchandiſes qu'ils tranſportent de leurs 


Provinces, & qui ſont contenues dans le 


Memoire qwils vous en ont remis; vous 
nourrirez ſeulement Peſperance que vous 
leur avez déja donnee, des diſpoſitions 
qu'ils trouveront en moi pour le reta- 
bliſſement de la bonne correſpondance 
& de leur Trafic, 


Vous 


Pr © . 0 
Vous pourrez leur temoigner de meme; 


que je veux bien, ainſi qu'ils vous ont 
propoſe, qu'en cas que nous puiſſions | 


_ convenir enſemble fur cet article, en 
faire un particulier, dont il ſera fait 


4 . 


mention par un ſeul Artiele dans le 


Traits General, pour y avoir la meme | 


force & vigueur. . 


Quelque peu d'empreſſement que les 
Ambaſſadeurs d&'Hollande vous ayent 
fait paroitre pour ſuivre la Negociation 
qu'ils avoient commencee , je deſire 


toutefois que vous eontinuiez a leur 


faire enviſager, qu'ibeſt entre leurs mains, 


& de ſe delivrer du poids d'une Guerre 


qui les accable, & de trouver des con- 


ditions avantageuſes, telles que vous les 
leur avez offertes, toutes les fois qu'ils 
voudront profiter des voyes qui leur ſont 


ouvertes pour rentrer dans l'amitiè & 


les premieres liaiſons qu'ils ont euès de 


tout tems avec la France. 


Mais parce que le bruit d'un Traité 
particulier qui fe negocie entre moi & 
1a Hollande eſt deja beaucoup rẽpandus, 
foit par le deſir qu'en auroient les Etats 
'Generaux, ſoit par Partifice de mes En- 


nemis, pour en faire naitre quelque ja- 
Jouſie a VAngleterre, je dois vous in- 
ſtruire des. precautions que j'ai priſes, 
& qu'il eſt neceſſaire que vous preniez | 


ſur ce ſujet. 


Comme le Traite de 1662. contenoit | 
les meſures que je prenois avec les Etats 
GEneraux, non ſeulement * | 
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o. 
= te Commerce & la Navigation , mais 
© encore pour une Alliance defenſive, Pon 
10 i Ta pas été ſans quelque inquietude en 
13 MF Angleterre, que fi ce Traite ſe» renou- 
n IF velloit en tous ſes points, il ne m'enga- 
it geat un jour à une Guerre contre cette 
le Couronne, ainſi qu'il m'y obligea en 
12 FF Pannee 1665. Pour prevenir Vinconve-. 
XZ nient que ce ſoupcon pourroit cauſer 
5 & avpres du Roi d' Angleterre, Pai fait 
at declarer à ce Prince par le Sieur Cour- 
1 tin mon Ambaſſadeur, & je Pai fait com- 
'C BE muniquer de meme A ſon Ambaſſadeur 
1 avpres de moi, que le Traits que vous 
1» negociez avec les Etats regarderoit uni- 
'S vement la Navigation & le Commerce, 
105 qu'il ne 8y paſſeroit choſe quelcon- 
s que, que du conſentement & de la par- 
Is ticipation de ce Prince. Ainſi il importe 
que, lorſque vous agiterez cette affaire 
avec les Ambaſſadeurs des Etats, vous 
le renfermiez le Traite de 1662. à ce qui 
8 regarde la Navigation & le Commerce; 
8 c' eſt- a- dire proprement aux articles qui 
x commencent au 16, , les quinze premiers. 
„ etant tous detachez de ce qui touche la 
Marine, & regardant particulicrement 
tes meſures pour VAlliance defenſive. 
Vous obſerverez de meme dans le 4. que 
Pobligation de s'entr'aider s'ëtend à la 
Peche, & il importe d' autant plus de 
ne point entrer ſur ce ſujet, qu'il a cauſe 
diverſes fois une conteſtation entre le 
Roi d' Angleterre & moi. 85 | 
Pour ce qui touche le Prince d'Oran- 


8e 
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ge, mon intention eſt que vous vous 


renfermiez dans les termes que je vous 


ai preſcrits, & que, ſans entrer dans la 


moindre diſcuſſion des dedommagemens | 
qu'il pretend, vous vous contentiez de | 
lui faire enviſager, avec Vavantage de 
rentrer dans mes bonnes graces, la re- | 
ſtitution de ſes Terres en Vetat qu'elles 
ſe trouvent a preſent, Sur ce je prie | 
Dieu qu'il vous ait, mon Couſin, en ſa ſainte 
& digne garde, & vous, Meſſieurs Colbert 
& Comte d' Avaux, en fa ſainte garde. 


LET TEE 
De Monſieur de Pomponne „ a Meß 
leurs les Ambaſſadeurs, 

Du 22. Juillet 1677. 


1 depeche du Roi repond , Meſſieurs, 
a la votre du 9. de ce mois. Votre 


billet du 12., que j'ai recũ depuis, a apris | 


2 Sa Majeſte le depart de Monſieur 
Temple pour PAngleterre, apres qu'elle 


avoit deja ſgni par Monſieur Courtin Pors- | 
re que le Roi ſon Maitre lui en avoit 
. envoye, Ce Miniſtre a toujours fait | 
paroitre des intentions ſi peu favorables, | 
que ſi le Roi etoit moins aſſure du Roi 
d'Angleterre, on pourroit craindre que 
le compte qu'il lui rendroit de Petat | 
des affaires de la Paix ne fit un mauvais 


Le 


. 
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Le Roi a trouve bon, Meſſieurs, d'ac- 
corder des paſſeports aux Deputez que 
la Ville de Hambourg fait Etat d'envoyer 
à Nimegue; mais fi la propoſition qui 
s'eſt faite a Ratisbonne, que PEmpire en 
corps deputat a cette Aſſemblee, avoit 
lieu, il ſeroit peu neEceſſaire que les par- 
ticuliers y envoyaſſent. 
Les nouvelles que nous avons des 
Armèes tant du cote de la Moſelle que 
de celui de la Flandre, ne nous font 
encore voir quels peuvent etre les deſ- 
ſeins des Ennemis. Monſieur le Prince 
Charles s' eſt avance ſous Luxembourg, 
Monſieur le Prince d' Orange a paſle la 
Dendre à Aloſt, & a joint les Troupes 
de ſes Alliez. En Petat que ſont les ar- 
mes du Roi, l'un & l'autre doivent etre_ 
fort embaraſſez ſur Ventrepriſe qu'ils 
pourroient former, | 
Monſieur le Chevalier de Chiteau- 
8, regnault, Commandant cinq Vaiſſeaux du 
re Roi, a attaque dans la Manche une flote 
ris de quarante Vaiſſeaux Marchands, eſ- 
ur cortee de quatre Vaiſſeaux de Guerre. 
le Apreès un long combat il en a coule deux 
r- a fond & pris quatre autres. Hl y a eu 
bit tres - peu de perte, mais les Vaiſſeaux 
ait de Guerre ennemis en ont ſoufert une 
s, tres-grande. Je n'ai pas beſoin de dire, 
oi MNeſſieurs, a quel point je ſuis, &c. 
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De Meſſieurs les Ambaſſad enrs 


_ an Roi. 


Du 23. Juillet 1677. 


Sins, 


Nous executerons preciſement' les or- 
dres que nous recevons par la Lettre 
de V. M. du quinzieme de ce mois, 
touchant PEcrit que Meſſieurs les Me- 
diateurs nous ont donnè de Monſieur le 
Prince Charles. Nous n'y avons fait | 
nulle rEponſe juſqu'a cette heure. Nous 
avions meme refuſe de le recevoir, il y 
a. environ ſix mois, que Monſieur Tem- 
ple voulut nous le donner. Cette der- 
niere fois ici qu'il Pa mis entre nos 
mains, il Pa fait comme s'il nous donnoir 
les propoſitions de Monſieur le Prince 

Charles faites dans la forme ordinaire, 
mais quand nous eumes vu ce que Cc'E- 
toit, nous Ini dimes que nous ne pou- 


vions pas le recevoir ; & ſur ce qu'il 


infiſta a ne vouloir point le reprendre., 8 
nous rEfolimes d' attendre les ordres de 


V. M. Nous ſuivrons à cette heure nos 


premiers reglemens, & nous ferons con- 
Noltre , queautant que nous ſommes prets | 
de recevoir les propoſitions de a = b 


e Prince Charles quand elles ſeront fal- 


tes en la meme maniere que toutes les 


propoſitions qui ont Ete donnees ici, 


autant pouvons - nous peu recevoir un 


Ecrit inutile, quant A preſent, puisqueil 
2 ici ſes Envoyez, & qui porte en ſol 
une eſpece de nullite , lorsqu'il ſuppoſe 


que, faute de Paſſeports, il ne peut faire 


paſſer ici ſes Miniſtres. 


Monſieur PAuditeur, Sire, nous a dit, 


que le Pleinpouvoir de Meſſieurs les 
Ambaſſadeurs d'Eſpagne Etoit arrive ; 


ainſi nous les verrons au premier jour, 


La difficulte qui Etoit entre les Ambaſſa- 


deurs de PEmpereur & les Mediateurs 


7 Angleterre, a EtE terminee par PexpE- 


dient qui avoit été propoſe, Meſſieurs 


les Ambaſſadeurs d'Eſpagne donneront 
part de leur arrivee aux Ambaſſadeurs 


Ne PEmpereur tous les premiers, & en 
ecevront la viſite hors de rang, & un 


our avant tous les autres. Le lende- 


ain les Eſpagnols donneront part de 


eur arrivee a Monſieur le Nonce, aux 


ediateurs (Angleterre, & puis à nous. 
Ainſi on peut dire, que nous aurons en 


ela un rang plus honorable que les Am- 


Paſſadeurs de PEmpereur. Les Ambaſ- 
Wadeurs d' Eſpagne donneront auſſi un 
Ferit a Monſieur le Nonce ſigne deux, 
homme quoi ils ont recu cette premiere. . 
iſite de ceux de PEmpereur avant la 
Wicnne, comme des Miniſtres d'un Prince 


le meme ſang, & Monſieur le Nonce 


Poit donner une copie de cet écrit ſigns 
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de ſa main. Monſieur le Nonce veut ſe 


ſervir du meme expedient a Parrivee de 


Monſieur de Gurk, afin que cet Ambaſ- 
ſadeur, viſitant les Eſpagnols hors de | 


rang, nous conſerve le notre; & de la 
maniere que Monſieur le Nonce nous a 
parle, il compte cela comme une affaire 
me. 3 


Meſſieurs les Ambaſſadeurs de Suede, | 


Sire, nous vinrent voir hier, & apres 


nous avoir donne part de la mechante | 


nouvelle de la perte conſiderable que 


leur flote a faite contre celle de Danne- | 


marc, ils nous ont dit, qu'ils avoient 
une occaſion d'informer tres-ſurement 
le Roi leur Maitre de Vetat preſent des 


affaires, & des intentions de Votre Ma- 


jeſtè ſur ce qui regarde la Suede: que 
cette Couronne Etoit engagee dans une 
Guerre facheuſe & tres-difficile, pour 
ne pas dire impoſſible a ſoutenir, ils 
ne ſrecevoient des ſecours confiderables: 
Qwr ainſi ils nous prioient de nous eclair- 
eir ſur ces points. Nous leur avons re- 
pondu, que les intentions de V. M. 
Etoient telles que le Roi de Suede les 
pouvoit ſouhaiter, & que V. M. faiſoit 
des efforts fi prodigieux de tous les cõ- 
tez, qu'il toit impoſſible que la Suede 
n' en rect un ſoulagement conſiderable, 
fi une fatalite, dont nous ne pouvions 
devenir la cauſe, ne rendoit inutiles 
pour eux tous ces grands efforts: que 
nonobſtant leurs malheurs & leurs per- 
tes nous les pouvions afſurer, que nos 
5 uni- 
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ſe & uniques inſtructions juſqu'à preſent 


Je avoient été, de nous tenir fermes au re. 


af. © tabliſement des Traitez de Weſtphalie, 


de ſans en rien relacher; qwils en devoient - 


la etre plus perſuadez que perſonne, puis- 


a qu'ils ſcavoient bien que, dans la vie 


ire que nous avions eu de détacher Mon- 
ſleur le Duc de Zell de tous les Alliez, 
e, en lui cedant une place ou deux, & de 


res conſerver par-la a la Suede le reſte du 


ite  Duche de Breme, & la partie de la Pome- 
ue ranie qui leur appartient,nous nꝰavons ce- 
je- pendant voulu rien faire ſans le leur com- 
nt muniquer; & quoique nous viſſions par- ià 


nt le rètabliſſement aſſurè des affaires de Suẽ- 


des de en Allemagne, cependant nous n'avons 
las I fait nulle avance, depuis qu'ils nous 
ue ont temoigne que le Roi leur Maitre ne 


ne vouloit ſe relacher de rien de tout ce 


zur qui lui avoit ete cede par le Traité de 
2771s Weſtphalie. Nous avons été bien ai- 
es: Miſe de leur dire ceci en paſſant, pour les 


1r- 

70 u ſe retirer du miſerable etat ou ils 

M. ſont, en cedant quelque choſe au mal- 
les Mkeur qui les accable a preſent. Enſui- 

ſoit Mfc nous leur avons ajotite, que cependant, 
cö- comme nous avions ordre de les ſer vir 

ede ſuivant leurs interets, & ſuivant les in- 

ble, tentions du Roi leur Maitre, que s'il 


Sexpliquoit à eux ſur l' ẽtat de ſes affai- 


ons 
iles res, & qu'ils vouluſſent nous le com- 
que muniquer, nous ne manquerions pas d'en 


rendre compte a Votre Majeſte. Nous 
avons cru devoir ajouter cect ſur un 
| bruit 


ö 
ö 
: 
[ 
| 
; 


faire ſouvenir en tems & lien qu'ils ont 


[ 
' 
; 


+ 
| 
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bpruit qui a couru, que nous croyons 
neanmoins entierement faux, qu'apreès 


la perte de la bataille navale, le Roi de 


Suede avoit demandè qu'on envoyat des 


Commiſſaires pour traiter la Paix avec 
le Roi de Dannemarc, auquel il conſen- 
tiroit de cëder la Scanie, afin de pou- 


voir tourner toutes les forces du cote 
d' Allemagne. Ce ſeroit tout ce que nous 
pourrions ſouhaiter de mieux dans Pe- | 


tat preſent des affaires, & qui ſeroit me- 
me avantageux au Roi de Suede: car 
s' il Etoit une fois rentre dans ſes Etats 


de PEmpire, il lui ſeroit aiſe de repren- 


dre la Scanie; & les Hollandois , qui lui 
font à preſent contraires, ne le ſeroient 
pas, lorſqu'il s'agiroit de diminuer la 

uiſſance du Roi de Dannemarc dans la 


er Baltique, qui gen trouveroit le Mai- 
tre lorſqu'il le ſeroit des deux cotez. Nous 


ſommes avec un tres-profond reſpect 

1 . 

 LETTRE 

De Meſſienrs les Ambaſſadeurs, 2 
Monſieur de Pomponne. 
Du 29. Juillet 1677. 


Ius ravons rien, Monſieur, à ajoũ- 


ter à la Lettre que nous nous don- 


nons Vhonneur d'ecrire au Roi, qu'a 


Vous 
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vous aſſũrer que nous appuyerons, autant 
qu'il ſera en nous, Paffaire de Nordſtrant. 
Nous avons auſſi le Memoire que vous 
nous avez fait Phonneur de nous envoyer 
de Monſieur le Prince de Viſlebonne, 
avec votre Lettre du 15. de ce mois, 


ſur lequel nous exe cuterons ponctuelle- 


ment les ordres de Sa Majeſte., Nous 


ſommes, Monſieur, entièrement à vous. 


' n 


De Meſſicurs les Ambaſſadeurs d 


Monſieur de Pomponne. 
| Du 27. Juillet 1677. : 


\ TOus avons été, Monſieur, bien ſur- 


pom de voir par la Lettre de Mon- 
ſieur Courtin du 20. de ce mois, & Ja 
copie qu'il nous a envoyee de celle de 
Meſſieurs Temple & Jenkins, ecrite le 
deux, qu' encore que toutes les propoſi- 
tions qui nous ont ete faites par les Am- 
baſſadeurs d' Hollande pour le retabliſſe- 
ment du Commerce & de la Navigation 


entre la France & les Provinces- Unies, 


ne commencent que par le 13. Article du 


'Traite de 1662, que la premicre de leurs 


demandes ſoit cotèe X111, ; & qu'ainſi nõ- 
tre dernière rẽplique, qui eſt que Sa Ma- 
jeſtè pourroit convenir des Articles du 
Traite de 1662. qui reglent le Commer- 
ce & la Navigation, ne peut jamais s ten- 
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* „„ 
dre aux premiers Articles de ce meme 
Traite, qui peuvent prejudicier à PAn- 
gleterre, mais ſeulement à ceux qui ſui- 
vent le douzieme , puiſqu'il n'a jamais 
Et6 queſtion des precedens, Nèanmoins 
ces memes Mcediateurs, ou plitot Mon- 
eur Temple, ſuivant les mouvemens 
de ſa paſſion contre la France, a donne 
par ces Lettres une explication toute 
contraire à nos intentions, & a ce qui 
- ſe juſtifie par les demandes, reEponſes 
& reEpliques. Nous nous en cclaircimes 
Hier avec Monſieur Jenkins, qui nous a 
promis de deſabuſer le Roi fon Maitre 
& ſes Miniſtres; & vous verrez, Mon- 
ſieur, ce que nous en cEcrivons a Mon- 
ſieur Courtin par la copie de notre 


Lettre. Il eſt bien difficile de ſe parer 


des mauvais offices de Monſieur Temple, 
mais nous tacherons de ne lui pas don- 
WA de juſtes ſujets de nous en ren- 
re, : 
Monſieur le Nonce d'une part, & Mon- 
ſieur Jenkins de l'autre, nous demande- 
rent hier nos rEponſes a l' écrit ſigné de 
Monſieur le Prince Charles, dont ce 
dernier & Monſieur Temple nous don- 
nerent, il y a quelque tems, une co- 
pie. Et comme ils ont pris par écrit 1a 
ſubſtance de ce que nous leur avons 
dit, qui eſt tout conforme aux ordres 
du Roi, nous vous envoyons ſeulemem, 
Monfieur, la ccp.e de ce que leicliu 
Mediateurs en ont garde. | 
Du reſte, Monſieur, vous jugez bien, 


ca „„ 


KN 514 : 
que tant que Monſieur Temple fera & 
Londres. & Monſieur de Beverning à la 
Haye, la Negociation ſera fort muette 
ici, & qu'il n'y a que Peſperance ou la 
crainte que donne le mouvement des Ar- 
mees qui faſſe la matiEre preſente de 
Pentretien des Miniſtres qui ſont ict 
aſſemblez. Dieu veuille donner au Rot 
aſſez de proſperitez pour conclure une 
ponne Paix, & nous ſommes, &c. + 


CC 
Du Roi 2 Meſſieurs les Ambaſſa- 


deurs. 
Da 29. Juillet 1677. 


On Couſin, Meſſieurs Colbert & 
Comte d' Avaux. Vos Lettres du 

16. du 20. de ce mois me rendent 
compte principalement des offices que 
vous aviez fait aupres des Mediateurs 
our la liberte du Prince Guillaume de 
urſtenberg. Il y a lieu de croire que 
le Comte de Kinsky, ainſi qu'il s' en eft 
explique, n'a rien trouve dans ſes in- 
ſtructions touchant cette affaire, puiſ- 
que aſſirement il ne pourroit en etre in- 
formé, & la regarder comme celle d'un 
particulier. Toute la Chretiente eſt 
aſſez inſtruite qu'elle reſt que trop pu- 
blique, puiſqu'elle a rompu une Aſſem- 


bleèe on Europe entiere avoit 118 
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: formee, ſans Paſſurance que le Roi d'An- 
gleterre nvavoit donnee de s' employer 


commencee à Vienne par les ſoins du 


Nonce de Sa Sainteté. | 
Etoit venu de Nimegue, que vous y trai- 
tiez le renouvellement entier du Traité 


 Generaux, Je vous Ecrivis bien ample- 


_ nEraux touchant le Commerce, elle rWeſtÞ 
point d'en prendre aucunes pour un 


ticulièrement pour la Peche; j'ai juge à 
fait remettre à ſon Ambaſſadeur, tous 


Voir. Je vous en envoye une copie, 
. afinque vous ſoyez inſtruits, non ſeple- 


mais encore de cet engagement nouveau 
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& que celle de Nimegue ne ſeroit point 
fortement. Ainſi vous devez continuer 
2 faire agir les MEdiateurs pour le ſuc- 
ces de cette Negociation, qui a EtE 
Miniſtre Angleterre, & par ceux du 


Je vous ai deja fait connoitre Pinquié 
tude qu/avoit cauſe a Londres Pavis qui 


de Commerce de 1662. avec les Etats | 


ment VPordinaire dernier ſur ce ſyjet : | 
auſſi veux- je croire {que, lorſqu'il a été 
parlé de ce Traite, vous vous Etes ren- 
fermez ſeulement aux Articles qui re- 
gardent la Navigation & le Commerce. ä 
Comme le Roi d' Angleterre m'en a fait, 


parler de nouveau par ſon Ambaſſadeur, 


& que, bien que mon intention ſoit de 
prendre des meſures avec les Etats Gé- 


Traite défenſif ni aucune garantie, par-. 
ropos de lever, par un Ecrit que j'ai 


les ſcrupules qu'il auroit pu en conce-f 


ment de mes ſentimens ſur ce point, 


que 


25 53 . | 
que j'ai pris avec le Roi d'Angleterre. 
Je n'ai point beſoin d'ajoùter a ce que. 
je vous écrivis il y a 8. jours, qu'en cas 
que vous retombiez ſur cette affaire 
avec les Ambaſſadeurs des Etats Gene- 
raux, vous vous renfermiez aux Arti- 
cles de la Navigation & du Commerce, 
ju & wentriez en aucune ſorte dans ceux 
aui regardent des garanties & des defen- 
e- ſes reciproques. Sur ce je prie Dieu 
ul qu'il vous ait, mon Couſin, en ſa ſainte & 
u. dizne garde, & vous, Meſſieurs Col- 
- 3 Comte d'Avaux, en ſa ſainte gar- 

de. 


e. Ecrit a Verſailles te 29. Juillet 1677. 


ce. De Monſieur. de Pomponne a 


fait | 1 

eg Meſſieurs les Ambaſſadeurs. 
Hy Du 29. Juillet 1677. 

eſt 


E recois preſentement , Meſſi eurs, vo- 
tre dEpeche du 23. de ce mois, mais 
comme je rai point encore en Phon- 

neur d'en rendre compte au Roi, je 
emets au premier ordinaire à vous in- 

ruire des ſentimens de Sa Majeſte ſur 

e qu'elle contient. „ 
Je vous envoye le Paſſeport que vous 

vez demande en faveur du Sieur Voel- 

er, & vous le trouverez conforme au 
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Che. 


avancée entre Ninove & Grandmont, 


Quoiqu'elle s'approche en quelque forte 


 d'Qudenarde & A'Ath, la raiſon” ne 
veut pas qu'ils puiſſent rien entrepren- 
dre ſur Pune ou ſur Fautre de ces Pla- 


ces, toutes deux extremement fortes par 


_ elles- memes, & en Etat d'etre aiſé- 
ment ſolitenues par Monſieur de Lu- 
 xembourg, qui eſt campè proche de la 


derniere du cote d' Allemagne. L'Ar«fi 


mee que commande Monſieur le Mare- 
. chalde Crequy, & celle de PEmpereur 
_ ſous Monſieur le Prince Charles, ſont 


toujours fort proche Pune de l'autre 


- dans le Luxembourg, & peu <Eloignees 
de Metz, Vous ſcavez, Meſſieurs, avec 
quelle yeriteje ſuis &c. 
LET F RE 
De Meſſieurs les Ambaſſadeurs 


AO. | 


Da 30. Juillet 1677. 


Jigs, 


L'abſence de Monſieur de Beverning 
nous oblige a ſurſeoir PexeEcution des 
ordres que Votre Majeſte nous donne 
oo be par 


VVV 
Memoire qui Etoit joint à votre depe- 


 L'Armee des Ennemis en Flandre S eſt 


ing 
des 
nne 


pa! 


par ſa Lettre du 22. que nous recumes 
hier, touchant la maniere dont nous 
aurons 4 nous expliquer a Vavenir ſur 
tous les points des demandes de Meſ- 
ſieurs les Etats Generaux: mais par les 
eclairciſſemens que nous avons eu le 
25. de ce mois avec Monſieur Jenkins, 
dont nbus avons rendu compte a Mon- 
ſieur de Pomponne, Votre Majeſté aura 
pi voir que nous avons prevenu ſes in- 
tentions, & fait ſur les avis de Monſieur 
Courtin tout ce qui pouvoit deEpendre 
de nous, pour deſabuſer le Roi d' Angle- 
terre & ſes Miniſtres des mauvaiſes im- 
preſſions qua fait en cette Cour Pexten- 
ſion que Monſieur Temple malicieuſe- 
ment, à ce que nous croyons , & Mon- 


| fienir Jenkins par inadvertance, ont dons 


nee a nos reponſes, ſur des choſes qui 


wont point ets demandees juſqu'a pre- 


ſent, ni miſes en nẽgociation. II eſt 
vrai, Sire, que comme les propoſitions 
des Ambaſſadeurs des Etats Generaux 
commencent par le XIII. Article du 
Traite de 1652. & que Votre Majeſte, 
par les inſtructions qu'elle nous a don- 
nees, Mavoit pas trouve de difficulte-ſar 
ce premier, qui eſt ordinaire dans tous 


les Traitez; que d'ailleurs Monſieur 


Courtin nous a fait connoitre, que le 
Roi d' Angleterre ne ſe ſentiroit bleſs 
que de la ſtipulation d'une garantie de 
la Peche, & d'une Ligue defenſive a- 
vec quelque engagement d'ofenſive qui 
commencent au iv. Article du I rai- 
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tEde 1662. & finiſſent lu XII.; nous n'a- 
vous point exclus de nos réëponſes, dans 
_ Feclairciſſement que nous avons eu a- 
vec Monſieur Jenkins le x111., qui fait 
le premier des demandes deſdits Etats 
Generaux, d' autant plus qu'ils paſſent 
du xIIIT au xv1, ſans inſérer les xiv. 
& xv. du Traite de 1662. qui font en- 
core mention de cette Ligue defenſive 
& garantie: mais nous lui avons dit, que 
nous nous renfermoins aux termes dont 
nous nous <tions ſervis, qui ſont que 
Votre MajeſteE pourroit convenir de tous 
les Articles du Traite de 1662. qui re- 
glent le Commerce & la Navigation 
entre vos Sujets & ceux des Provinces- 
 Unies; & nous lui dirons encore, qug ſi 
dans aucun de ceux qui nous ont Ete 
propoſez il y en a quelqu'un qu'il juge 
pouvoir porter quelque prejudice au Roi 
de la Grande Bretagne ou a ſes Sujets, 
nous ne doutons pas que, ſur ce qu'il lui 
plaira nous en dire, Votre Majeſte ne 
nous ordonne de le reformer par nos re- 
pliques, de maniere qu'il ne puiſſe reſter 
aucun ſujet de plainte a Sa Majeſte Bri- 
tannique, | : 
Cette meme connoiſſance que Votre 
MajeſtE nous donne des mauvais effets 
que produit en Angleterre le bruit qui 
&y eſt repandu d'un Traite particulier 
entre elle & la Hollande, nous fait croi- 
re, qu'il reſt pas de ſon ſervice de te- 
moigner aucun empreſſement, au re- 
tour de Monſieur de Beverning, de Pen- 
CFF tre- 
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cretenir & ſon Collegue des ſentimens de 
Votre Majeſte ſur leurs demandes, d' au- 


tant plus que nous ne ferions en cela 


que leur confirmer ce que nous leur a- 
vons deja dit pluſieurs fois par ſes or- 
dres. Ainſi nous croyons qu'il vaut 
mieux attendre a nous ſervir des in- 
ſtructions que Votre Majeſte nous don- 
ne ſur les pretenſions des Etats Gene- 
raux , juſqu'a ce que ces Ambaſſadeurs 
nous faſſent de nouvelles inſtances de 
leur dire ce qu'ils en doivent eſperer. 
Celles que les Alliez nous font à pre- 
ſent, par Pentremiſe de Monſieur le Non- 
ce, en faveur de Monſieur le Prince 


Charles, paroitront bien deraiſonnables a4 


Votre Majeſte, & nous pouyons meme 


dire ridicules, en ce qu'on veut ſavoir 
nos rEponſes avant que de nous donner 


la demande de ce Priuce, & Monſieur le 
Nonce, qui commence a faire paroitre en 
cela ſon penchant pour PEmperenr, 
nous fait entendre, que ſi » APES que nous 
avons gardequelque tems crit qui nous 
a Et preſente de la part du Prince Char- 
les, nous nous contentons de dire qu'il 
n'eſt pas dans la forme qu'il doit etre , 


fans vouloir promettre, qu'auſſi-tòt qu'il 
aura EtE reform par le Miniſtre qu'il a 


ici, nous y donnerons nos réponſes, & 
que nous n'attendrons point de nou- 
veaux ordres de Votre Majeſte, on aura 
ſujet de dire que nous ne cherchons 
que des pretextes de retardement: mais 
nous lui avons fait connoitre, que la ſen- 
5 EC. | It 
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le lecture de PEcrit de Monſieur le Prin- 
ce Charles, ſi contraire a Vetat preſent 
des affaires, juſtifie aſſez les raiſons que 
nous ayons de n'y pas repondre, & que | 
Jorſque ſon Enyoye aura fait ſa deman- 
de dans la forme qui a tovjours EtE ob- 
ſervee dans cette Aſemblee & dans les 
precedentes , ce ſera à nous pour lors 
de declarer ce que nous aurons a faire 
en conſequence. Si Votre Majeſte ju- | 
geoit qu'il füt de ſon ſervice, comme 
nous le croyons, de retarder cette Ne- 
gociation particulicre, les Ambaſſadeurs 
de VEmpereur nous en donnent un pré- 
texte bien plauſible, par le refus qu'ils 
font de reconnoitre PEnvoye de Mon- 
ſieur PEveque de Strasbourg, diſant que 
ce Prince n' étant pas Ennemi de PEms- 
pereur ni de Empire, il ne doit s'a- 
dreſſer qu'a la Cour Imperiale ou a la nc 
Diéte de Ratisbonne, s'il a quelque gr 
demande a faire. Mais comme tout Prin- da 
ce de Empire a droit de faire des Al- co 
liances avec les Princes voiſins, que tr 
Votre Majeſte leur a fait confirmer ce fai 
meme droit par lès Traitez de Weſtpha- ¶ tic 
lie, & qu'elle vent bien reconnoitre le 
Monſieur VEveque de Strasbourg pour de 
fon Allie, perſonne ne pourra trouver en 
Etrange, qyelle nous ordonne de refuſer & 
toutes viſites des Miniſtres du Prince qu 
Charles & toutes propoſitions de leur de 
part, juſqu'a ce que les Ambaſſadeurs da 
de PEmpereur ayent reconnu le Sieur do 
Duker comme Envoyè d'un Prince qui joi 
| | e 
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2 Phonneur detre dans PAlliance & ſous 
la protection de Votre Majeſte, Nous 
| ne nous ſervirons pas neanmoins de ce 
moyen, qu'elle ne nous ait fait ſęavoir fi 
elle Pagree, Nous ſommes avec un très- 
profond reſpet, _ | EL 


SIRE, &c. | 
LETT RE 


De Meſſieurs les Ambaſſadenrs A 
 Monfieur de Pomponne. 


Ds 30. Juillet 1677. 


I TNe auſſi languiſſante Negociation 
[J qu'eſt a preſent celle de Nimegue, 
ne nous fournit pas, Monſieur, de 
grands ſujets d' crire au Roi. Cepen- 
dant nous ſommes obligez d'ajoùter en- 
core a la depeche de Sa Majeſte la 
tres-humble ſuplication que nous vous 
faiſons , de nous informer de ſes inten- 
tions ſur Pempreſſement que Monſieur 
le Nonce temoigne depuis quelque tems, 
de moyenner un Commerce de viſites 
| entre les Ambiaſſadeurs de VEmpereur 
& nous. L'occaſion qu'il nous a. dit 
qu'il en vouloit prendre eEtoit l'arrivèe 
de Monſieur de Gurk, qu'on attend ici 
dans quatre ou cinq jours, & il preten- 
doit le diſpoſer à la faire notifier con- 
jointement avec ſes Collegues, dont 
c C 6 | Pun 
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an n'ayant pas juſqu'a preſent fait 
prendre de livree a ſes gens, peut, dit-il, 


etre cenſe avoir demèeurè incognito. II 


y àvois plus de difficulte pour Monſieur 
Stratman, mais le Nonce croyoit que 
le Corps de PAmbaſſade de PEmpereur, 
du moment qu'il eſt parfait par Parrivee 
du Chef, nous envoyant faire un com- 
pliment, & s'aſſemblant chez ledit Sieur 


Eveque pour recevoir tous enſemble no- 


tre viſite, qu'ils nous viſiteroient auſſi 
en corps chez le premier de nous, im- 
mediatement après les Mediateurs, nous 
ne pouvions pas dEſirer une plus grande 
TEparation des fantes que quelqu'un deſ- 
dits Ambaſſadeurs pourroit avoir com- 


miſes a ſon arrive, & qu'ils auroient par- 


la pleinement ſatisfait a ce qui eſt du 2 
YAmbaſſade. de France. I ne nous pa- 
roiſſoit pas auſſi , Monſieur, que cet ex- 
pedient put porter aucun prejudice 2 


notre Caractère: mais depuis deux jours 


PAuditeur nous ayant fait connoitre , 
que le Comte de Kinsky ne vouloit a- 


_ greer aucune propoſition s'il retoit vi- 


lite en particulier avant Parrivee de ſon 
premier Collegue, & nous ayant voulu 
perſuader que certaines declarations 
Particulières, ou plitot complimens, 

qui nous ſeroient faits de ſa part par 
les Mediateurs, pourroient dEtruire tout 
ce qu'il a fait de plus Eclatant & de plus 
public, nous avons cru devoir rejetter 
_ entiErement cette NEgociation : & il ne 
 nousreſte quia ſcayoir, file Nonce, _ 

N ant 


ed 


ſant aux Ambaſladeurs de VEmpereur 
la liberte de voir ceux d'Eſpagne hors 


de rang, comme parens de leur Maitre, 


& diſpoſant ces premiers a nous ren- 
dre en Corps d' Ambaſſade la viſite im- 
mediatement apres les Médiateurs, Sa 
Majeſte agree que nous acceptions ce 
parti, qui nous ſemble Etre le ſeul ad- 
miſſible. | Ds Res. 
Nous joignons, Monſieur, à cette Let- 
tre le raport que le ſieur Duker nous 
2 donne par ecrit, de la reponſe que les 
Mediateurs ont faite à ſes demandes de 


la part des Ambaſſadeurs de PEmpereur, 


& nous ne parlerons point de cette af- 
faire que vous ne nous ayez fait ſgavoir, 
Monſieur, de quelle maniere le Roi 


# veut que nous nous y conduiſions. 


Nous ſommes , Monſieur, enticrement à 


LET RES 


De Meſſieurs les Ambaſſadeurs, 4 
Monſieur de Pomponne. 

Du g. Aobt 1677. 

Nous ne ſcaurions, Monſieur, vous 
mieux informer des raiſons! que 

nous donne Monſieur le Nonce, pour 


ne nous pas raporter reformez les deux 
Brefs de Sa Sainteté, qu'en vous en- 


voyant le Memoire qui les contient, 
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avec les copies de ceux qu'il dit avoir 
.EtE expediez par un ordre & ſtile de la 
Secretairerie Apoſtolique, tant a Mon- 
ſieur le Duc de Longueville & aux Chefs 


des Ambaſſades de VEmpire & d'Eſpa- 


gne a Munſter, qu'a PEveque de Gurk & 
au Marquis de los Balbaſez,qui rempliſſent 
ici les memes places, ſur la forme de 
Puſage deſquels il pretend que celui qui 
a Ete envoye à moi Marechal d'Eſtrades 
a Ete expedie, tant pour Padreſſe que 
pour les titres de Meſſieurs mes Colle- 
gues, 


Pour l'autre Bref facultatif , comme le 
plus conſiderable, on le Roi Teſt pas | 


ſpecialement nomme apres PEmpereur , 
ni diſtingue des autres Rois , nous ne 
nous ſommes pas payez des raiſons de 


Monſieur le Nonce; parce qu'outre que 


nous ne les avons pas trouvees ſans re- 


plique, & particulicrement ne nous 
aportant pas le meme Bref facultatif 


que Monſieur le Nonce Chigi a du avoir 
a Munſter, comme il fait par copie ceux 
expediez pour les Comtes de Traut- 
mansdorf & de Pegneranda , & pour 


Monſieur te Duc de Longueville. Nous 


avons cherche de notre cote ce qui peut 
ſervir a appuyer ce Titre, qui ſert à la 

_ gloire de Sa Majeſte, & qui la diſtingue 
avantageuſement des autres Rois, en 
attendant que vous nous ayez du votre 
. fuggere, ſi Sa Majeſts le deſire, ce que 


 vousſcavez mieux que nous, pour foutenir 
Cette prerogative, Nous avons dEjatrou- 


vs 
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ye que Fra Paolo (), Auteur qui ne ſera: 
pas juge partial pour la France, raporte 
dans ſon Hiſtoire du Concile de Frente, 
de meme que Monſieur le Nonce en con- 
vient par ſon Memoire, que Paul III. 


dans ſa Bulle d'indiction du Concile à 


Mantouè de 1541. nomme ſpecialement 
le Roi Tres-Chretien après PEmpereur; 
& ſi Jules. III. ne le nomma pas for 

mellement dans la ſienne de continuation 
dudit Concile en 1550. il le fit implici- 
tement par des termes qui <Equivaloient 
a une denomination, ſcavoir, en ordon-— 
nant, par ſa Bulle que celle de Paul de- 
meureroit dans toute ſa force & vertu, 
avec toutes les clauſes & decrets qu'elle 


| contenait, qu'il confirma & renouvella 


entant que de beſoin (1); enſorte qu'on 
peut dire que Jules a egalement nomme 


le Roi apres PEmpereur, comme Paul: 


ce qui eſt parfaitement contraire à. 


ce que Monſieur le Nonce allegue dans. 


ſon Memoire, que Jules III. n'a point 


| nomme Sa Mijeſte ; & fi Pie IV. n'a pas. 


nommé Francois II. apres PEmpereur, 
dans ſa Bulle de nouvelle indiction de 
1560, Charles IX. en a fait faire des plain- 
tes par ſes Ambaſſadeurs à ce Pape qui 
tiennent lieu de proteſtations, & ſont 
raportèes bien au long par ce (5) * 
| | TA 


(*) Fra Paolo Liv. 1. impreſſion de Geneve, 


Pag. 104. | | 

So, 00m Liy. 3. impreſſion de Geneve, 
pag. 316. 3 | | 85 
399 Idem.Liv. 5. pag. 445. pag. 951. 952. 953. 
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Hiſtorien du Concile de Trente, ſur lei- 
quelles Pie IV. ne geſt defendu que par 
une excuſe de Vayoir oublièé, & de \ 
s' etre repoſe du ſoin de ſa Bulle ſur les 6 
Cardinaux par lui a ce dẽputez; qu'on I 
ne pouvoit pas prendre garde à tout, J 
qu'il Echapoit bien ſouvent des choſes, t 
mais que pour Pavenir il aporteroit toute t 
diligence à ce qu'il ne füt rien omis: d 
enſorte qu'on peut encore dire que ce S 
Titre de diſtinction du Roi a été recon- n 
mu & autoriſe de tous les Papes, & nous 


n'eſtimons pas que le Decret de confir- a 
mation du Concile par ce meme Pie IV. MW © 
en 1564. mérite aucun contredit, parce . 

m 


que c'eſt un acte particulier depuis le 
Concile fini, auquel perſonne ne pouvoit le 
contredire de la part du Roi, & moins 
encore ce que Monſtenr le Nonce a al- de 
legue dans fon Memoire ſur le mot de q 
deux Couronnes, raporte par Victorio el 
Siri, qui n'a aucun raport au fait. Et 
lors, . Monſieur, que nous avons deman- 
de a Monſieur le Nonce, d'où venoit e 
qu'il nous faiſoit bien voir des copies des te 
Brefs qu'il pretend avoir ſervi a Mun- 
ſter, & qu'il ne nous communiquoit pas lec 
celui facultatif de Monſieur le Nonce PO 
Chigi, qui pourroit beaucoup ſervir àl'&- ce 
clairciſſement des choſes, il ne nous a ico le 
rẽpondre autre choſe , ſi non qu'il eſt ſur- PO 
prislui- meme qu'on ne lui Petit pas envoye 
avec les autres, & quill croyoit qu'il fe- MI & 
roit demeure ſur la Table du Secretaire, det 
qu'il Penyoyeroit par Pordinaire W dri 
| L ous 
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So ” | 
Nous nd . „d' aprendre 
vos intentions ſur ce qu'il pourroit y 
avoir à faire, & les temperamens qu'on 
pourroit y trouver, fi Sa Saintete ne 
jugeoit a propos d' entrer dans cette con- 
teſtation, que nous devons dire etre par- 
ticulicre & ſecrete entre Monſieur le 
Nonce & nous; les Imperiaux, Eſpa- 
gnols & autres ren ayant aucune con- 
noiſſance. . 

Vous ſerez?, Monſieur, apparemment 
autant ſurpris que nous l'avons ete, de 
ce que Monſieur le Nonce & Monſieur 
Jenkins nous vinrent hier dire ſepare- 
ment; ſcavoir Monſieur le Nonce, que 
les Alliez feroient enſorte que Eu voyẽ 
de Monſieur le Prince Charles nous 


donneroit ſa propoſition en la forme 


que nous la pourrions déſirer, qui ſeroit 
en ſubſtance la meme qui avoit Ete pre- 
ſentee & ſignee par Monſieur le Prince 
Charles, toutesfois & quantes que nous 


| voudrions aſſurer ce Miniſtre, dans quel 


tems nous y voudrions repondre cate- 
goriquement & ſans delai, nous priant 
ledit Nonce, de lui vouloir donner res 
ponſe ſur cela, & nous aſltirant que 
cette facilite ſerviroit autant a avancer 
le Traite de Paix, que le rẽtardement 
pourroit Pacculer ; & Monſieur Jenkins 
nous a dit la meme choſe en ſubſtance, 
& y en a ajoute d'autres fort criies, & 
demande dans quel tems nous y repon- 
drions, & que Payancement de la agen 

1 | 5 C- 


dependoit de docke 3 ſans laquelle 
les Alliez n'y travailleroient plus, & 
avoient dit de nous deEclarer, que le re- M 
tardement que nous aporterions a rEpon-|# # 
dre aux propoſitions de Monſieur le 8 
Prince Charles, ſeroit un retardement | - 
pour la Paix geneErale, puisqu'ils ne fe- 0 
roient aucun pas qu'après que nous au- 
rions rendu notre reponſe. = 
Nous avons, Monſieur, repondu à b 
Pun & aVautre de ces Mediateurs, qu'en- | 


core que cette demande fut extraordi-| 
naire, & contraire à tout ce qui s'eſt n 
Pratique juſqu'a preſent , nous rece-Þ 
vrions les propoſitions que Monſieur le 1 
Prince Charles nous pourroit donner par © 
eux, lorsqu'elles ſeroient conformes, Ic 
les examinerions & reEpondrions dans le 


tems & en la maniere _ nous le juge- 
rions plus à propos; & avons ajoùtè 4 
Monſieur Jenkins, qu'il pouvoit dire 
aux Alliez, que puisqu'ils nous decla- ft 
roient que le Traite de Paix ne ſe pou-W ,\ 
voit avancer que conjointement avec les BW ſc 
affaires de Lorraine, ils avoiioient donc 
qu'ils avoient retarde ce bien a toute 
Europe depuis plus d'un an, qu'ils ne 
nous ont fait aucune demande pour le 

Prince Charles. es 
Monſieur Jenkins nous a encore de- 
mande de la part des Alliez, deerire au 
Roi pour obtenir un paſſeport pour deux 
Deputez Adminiſtrateurs du bien du 
Dioceſe de Strasbourg, pour pouvoir 

5 5 | Ve- 
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yenir repreſenter 1 dans ' Af. 
ſemblee; & nous lui avons repondu, que 
Monſieur Duker étoit ici ſur leurs Paſe 
ſeports de la part de Monſieur PEveque 
& Prince de Strasbourg leur Souverain, 
qui avoit ſoin des interets de ſon Maitre 
& de fon Dioceſe; que nous ne con- 
noiſſions, ni ne reconnoitrions pas d' au- 
3% tres Deputez , ni n'ecririons pas a Sa 
= Majeſte pour le Paſſeport qu'il nous de- 
dis == mandoit. | | 3 
eſt 8 Nous croyons que cette demande ne 
de. nous eſt faite que dans la penſce que 
nous !s refuſerions, & que nos Enne- 
mis y aporterontun pretexrte de refuler,. 
«My comme ils ont deja fait, de reconnoitre 
1. ici Monſieur Duker ; mais fi Sa Majeſté 
nous ordonne, ſur ce que nous avons 
pris la liberté de lui remontrer, d' ar- 
re keter les affaires de Lorraine juſqu'à ce 
que PEnvoyeEde Monſieur de Strasbourg 
fit reconnu, ces Meſſieurs ſe trouveront 
bien courts dans leurs meſures. Nous 
ſommes, &e. 


b Ajoüté. 


Depuis notre Lettre ecrite , Monſieur 
le Nonce nous a aportè les propoſitions. 
ci-jointes de VEnvoye de Monſieur le 
Prince Charles, & nous a dit en meme. 
tems, par forme de diſcours ſeulement, 
qu'il eſpeEroit dans peu nous aporter des 
propoſitions houvelles de tous les Alliez;z 
& que Monſieur Jenkins, nous * 


© : 
du delai que nous aporterions A la Ne- 
gociation generale lorſque nous ne re- | 
pondions pas aux propoſitions de la Lor- | 
raine, ne nous avoit dit que des paroles | 
ep Pair, que les Alliez pouvoient avoir | 
avance, mais auxquelles ils ne s'arrète- 
rojent pas 3 
Nous avons cru, Monſieur , pouvoir 
ajouter ici une penſee qui nous eſt ve- 
nue , touchant Je Bref qui eſt adreſſẽ ici 
a moi Marschal J&Efſtrades. Comme la 
plus grande difficulte roule ſur le ſeul 
mot de præſtantibus viris, que le Roi na 
pas trouve convenable a des perionnes | 
que Sa Majeſté a honorees du Caractere 
de ſes Ambaſſadeurs, & que nous avons 
| peine a croire, que ceux qui etoient a 
Munſter ayent recu celui qu'on nous fait 
voir aujourd'hui, que peut- etre on le 
voudroit bien reformer, ſi nous inſiſtions 
a le demander, mais qu'en tout cas nous 
ne le devions point recevoir encore, 
juſqu'à ce que les Ambaſſadeurs de PEm- 
pereur ayent accepte le leur: car il 
pourroit arriver que Monſieur le Comte 
de Kinsky le feroit reformer, & que le 
Roi y ſouffriroit du prejudice, dans la 
difference qui ſe trouveroit alors du trai- 
tement qu'on auroit fait a ſes Ambaſſa- 
deurs, a celui qu'on feroit a ceux de 
PEmpereur. Nous ſommes, &qc. a 
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Du Roi 4 Meſſieurs les Am- 
baſſadeurs. 


Du F. Aol 1677. 


On Couſin, Meſſieurs Colbert, & 
I Comte d' Avaux. Je repons 2 
1 vos Lettres du 23. & 27. du mois paſſe. 
La premiere m'a fait voir, de quelle ma- 
niere la viſite de PAmbaſſadeur d Eſpa- 
S gne a ceux de PEmpereur avoit été rE- 
S Melee par l'entremiſe du Nonce de Sa 
S WW Saintets, Rien ne peut mieux faire con- 
a Wroitre qu'elle eſt hors de rang, & renduë 
t ſeulement aux Miniſtres d'une meme 
AM lãaiſon, que qu'ils n'ont pas commence par 
S ie Nonce du Pape, dont la preeminence MW 
ett <tablie ſans conteſtation ſur tous les 
autres. Ainſi je trouve bon que vous 
7 vous contentiez d'etre viſitez immedia» 
i Wtement apres le Nonce & les Ambaſſa- 
deurs d'Angleterre, Dans Pun la pré- 
© {Mſcance naturelle & la qualité de Media- 
teur ſe trouvent jointes egalement, dans 
Pautre le rang qui a été donné a la Me- 
diation ne tire à aucune conſequence. 
Mais bien que cette affaire ne puiſſe Etre 
plus clairement demelee, & que Jy 
trouve en effet toute la precaution que 
y puis deſirer, il eſt bon toutefois que 
vous retiriez une copie de Vecrit ”= 
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les Ambaſſadeurs . doivent dons 
ner au Nonce du Pape, par lequel ils 
declareroient qu'ils avoient viſitè ceux 
de l'Empereur hors de rang, dans la viſite ai: 
qu'ils leur devoient rendre. Celui que pr 
vous devez tenir demeure en cette ſorte , 
dans l' tat qu'il doit toujours ctre, puiſ- a; 
que ces temperamens & cet -Ecrit en vo 
ſont une eſpece-de confeſſion , meme Wc, 
par les Ambaſſadeurs d'Eſpagne. vo 

Vous avez ſuivi pleinement mes inten- ter 
tions, lorſque, ſans entrer dans les re- de. 
montrances des Ambaſſadeurs de Suede; a; 
ſur le mauvais état des affaires de leur rin 
Maitre, vous leur avez renouvellé les ſoi 
aſſurances de mon amitié, & confirmè ] 
les ordres que vous aviez de demandet ter 
la leur, & Ventier retabliſement des par 
Traitez de Weſtphalie: mais outre que rab 
les nouvelles de Dannemarc conviennent poi 
2 la perte de la flote de Suede avoit de 
EtE beaucoup moindre qu'elle ne $*Etoit{Wnoj 
| Publice d'abord; j'attens avec impa · ¶ ʒ au 
tience la confirmation du premier avis fet 
qui s' toit repandu d'une Bataille gagn ée nez 
par les Suédois dans le Schonen: &1l ſe dA 
trouve veritable , j'eſpërerai que les affai - 


res de cette Couronne pourront fe ré - par 
tablir dans cette Province, & dans cel. vou 
les de l' Empire. . digt 
Pai vu avec autant de ſatisfaction ber. 
que d'indignation, dans votre depeche du gare 
27., la ſuppoſition que le Sieur Temple E 


vous avoit faite „& la maniere dont vous 
Pavez éclaircie. On ne peut — 
5 5 _ aſſet 
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„„ | 
aſſez etrange que ce 3 ait oſẽ im« 
poſer de cette ſorte au Roi ſon Maitre, 
dans une matiere fi importante, & qu'il 
ait pt vous attribuer une explication 
reciſe du renouvellement entier du 


Traité de 1662. dans tous ſes points. 


Autant que j'aurois trouve à redire que 


vous vous en fuſſiez déclarez de cette 


ſorte , autant je vois avec plaiſir que 


vous vous ſoyez renfermez dans mes in- 
E tentions {1 exactement, & que vous ayez 
demelè fi nettement les articles de Ga- 
Jrantie & d'Alliance d'avec ceux de Ma- 


rine & de Commerce, deſquels il s'agiſ- 


ſoit ſeulement. 


Jai chargé le Sieur Courtin d'en por- 
ter ſes plaintes au Roi d' Angleterre; 
parce que, dans les ſentimens peu favo- 


Jrables que le Sieur Temple temoigne 


pour moi, il pourroit etre dangereux 
de Pen eloigner davantage, nar la con- 
noiſſance du juſte mEcontentement que 
j aurois tẽmoignè de ſa conduite, L'ef- 
fet que Pattens des ordres que j'ai don- 


nez au Sieur Courtin ſeroit, que le Roi 


d'Angleterre lui otat ſa confiance dans 
une Mediation qu'il paroit exercer avec 
partialite, Sur ce je prie Dieu qu'il 


vous ait, mon Couſin; en ſa ſainte Gr 


digne garde, & vdüs, Meſſieurs Col- 
— & Comte d' Avaux, en fa fainte 
garde. 

Ecrit a Verſailles, le 5. Aout 1677. 
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= De Monſieur de Pomponne d Meß 
ſieurs les Ambaſſadeurs, 2 


Du F. Holt 1677. 


7 Ous avez, Meſſieurs, demele bien 
| nettement la ſuppoſition que Mon- 
ſieur Temple vous avoit faite: je Vai 
vu avec une fort grande joye, & je me 
ſcai bon gre d'avoir toũjours ſoupcon- 
ne que cette affaire fut differente a Ni- 
megue de ce qu'elle avoit ete mandee 
a Londres. Il eſt trop facheux de voir 
la Mediation en de telles mains, mais 
il eſt de la prudence de ren pas faire 
trop de bruit, tant que le Roi d'Angle- 
terre voudra qu'elle y demeure. 
___ Votre reponſe aux Médiateurs ſur Ve- 
Crit ſigne par Monſieur le Prince Char- 
les ne pouvoit etre mieux, auſli a-t- elle 
ete fort approuvee de Sa Majeſté. 
| L*Armee du Roi & celle de VEmpe- 
reur ſont toujours fort proches, & $'e- 
toient meme trouvees en preſence le 
20. du mois paſſe, Les Imperiauxavoient 
_ tEmoigne peu de deſſein de combattre, 
& ont marché depuis vers Marville, 
Monſieur le Marechal de Crequi Etoit 
toujours fort incommode de ſa bleſſure, 
qui S'Etoit ouverte; &, en cas qu'il füt 
hors d' état de ſervir, Sa MajeſtE $'Etoit 
| 4: 8 ; 1 | WG i, 


remiſe A lui de faire paſſer PArmee ſous 
le commandement de Monſieur le Ma- 
réchal de Schomberg. * 
Comme Monfieur le Prince d'Orange 
2 paſſe la Dendre, on ne voit gueres 
quel deſſein il peut avoir que celui du 
Siege de Maſtricht ou de Charleroi. 
L'un & autre toutefois paroiſſent d' u- 
ne Etrange difficultè, non ſeulement par 
Petat des Places, mais par le peril d'a- 
gir ala vie d'une Armee auſſi puiſſan- 
te que celle que commande Monſieu rle 
Duc de Luxembourg. Je ſuis, Meffieurs, 
entierement à vous. 1 


L ET TAE 
De Meſſieurs les Ambaſſadeurs 


au Roi. 


* 
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„ 16 
Votre MajeſtE aura vii par nos prècẽ- 
dentes depeches, que nous avons entié- 
ement ſatisfait au point de la fienne 
du 29. du mois paſſe, qui a regard l'in- 
Juietude qu'on avoit pris à la Cour 


VAngleterre ſur le mauvais avis qui x 
voit EtE donné, que nous euſſions vou- 


ande du renouvellement entier du Trai- 
Tome IX, WD . te 


u traiter avec les Ambaſſadeurs d' Hol- 


te de 1662, & nous ne ponvons nous 
Etonner aſlez de ce que Monſieur Tem- 


plw&Kue Pa donne, vir qu'il n'eſt pas à croi- 


re qu'il retit pas ld les Memoires qui 

lui avoient Ete donnez par lefdits Ambaſ- 

ſadeurs d'Hollande pour nous les remet- 

tre, où il n' toit parle, non plus que 

dans les rEponſes que nous lui avons | 
faites, que de la Navigation & du Com- 
merce, & nullement des Articles de de- 
fenſive ni de garantie, qui ont jettE cet- ſh 7 
te alarme en Angleterre; &, Sire, i \ 
nous ajoùterons encore aujourd'hui à 

Votre. Majeſte pour plus Feclairciſſe- f. 
ment de cette verite,. qu'il eſt meme 
impoſſible que nous ayons pu entrer en 
rien de ſemblable, par une raiſon de 
fait ſans replique , que Monſieur Tem- 
ple n'a pas ignoree, qui eſt que Mon- 
ſieur de Beverning, lorſque nous lui 
parlames de ce que Votre Majeſte ſeroit 
Contente de renouveller ce Traité pour 
les choſes qui regardoient la Navigation 
& le Commerce depuis le x11, Article, 
S expliqua & nous declara nettement, 
_ qu'il ſcavoit bien qu'il ne ſe pouvoit quant 
alors davantage, & qu'il faloit que ſes 
Maitres fuſſent rentrez dans Phonneur de 
Pamitie de Vötre MajeſtEpar un Traite, 
_ auparavant que de parler de renouvel- 
ler une Alliance, & que de lui faire 
aucune propoſition de garantie ni d'A 
liance, & qu'ainſi il ne faloit ſonger i 
preſent qu'a regler les affaires du Con 
merce & de la Paix. | 


Vi 


=) 
Votre Majeſte aura encore connu par 


nos preEcedentes, que nous avons fatisfait 


a Pautre point de la meme depeche du 
29. du paſſe, - tonchant Monſieur le 
Prince Guillaume, & fait faire par les Me- 
diateurs les inſtances qu'elle nous a com- 
mandè pour ſa liberté, qui ont produit des 
rEponſes des Imperiaux, dont nous lui a- 
vons rendu compte. Nous continuerons 


Sire, les memes inſtances aupres deſdits 


Mediateurs aux occaſions, ſuivant que 
Votre Majeſte nous Vordonne. . 
Nous viſitames avant-hier les Ambaſ- 
ſadeurs Eſpagnols dans le rang, & ſui- 
yant les projets qui en avoient Ete faits 
& concertez par Monſieur le Nonce, qui 
les a fait exEcuter fort juſte, ſuivant les 
engagemens & les paroles qu'il nous en 
avoit donnees, après avoir regu & ren- 
du entr'eux & les Imperiaux leurs viſi- 
tes de famille le jour precedent, a Pex- 
emple de Munſter, duquel Monſienr le 
Nonce nous a donn ſon certificat, avec 
un Ecrit ſigne de lui pour plus grande 
ſirete, duquel nous envoyons Copie 2. 
Monſieur de Pomponne, que nous in- 
formons de tout ce qui sy eſt — 
our n'en pas importuner Votre Maje- 
E. Nous ſommes avec un tres-profond 
reſpect, | | „„ 
SIRE, &c. 
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- De Meſſicurs les Ambaſſadeurs, 2 
Moanſieur de Pomponne. 

8 Du 6. Holt 1677. 


Nous avons, Monſieur, recii la Lettre 
que vous nous avez fait l'honneur 


de nous écrire du 29. du mois paſſe, qui 


accompagnoit la Lettre du Roi de me- 
me date. oe N 

Vous verrez par la reponſe que nous 
nous donnons Phonneur de faire au Roi, 


que nous remettons Sa Majeſte au détail 


que nous vous devons faire de ce qui ſe 

aſſa à la viſite que nous rendimes avant- 
Kher aux Ambaſſadeurs d'Eſpagne, apres 
que Monſieur le Nonce & Monſieur 
Jenkins nous eurent communique le 
matin un Pleinpouvoir en bonne forme 

our tous, avec la qualite d'Ambaſſa-. 


deurs & PlEnipotentiaires, & toutes clau- 


| ſes neceſſaires. Nous eſperons, Mon- 
ſieur, que vous trouverez notre viſite 
à la ſatisfaction de Sa Majeſte , puiſque 
nous avons fuivi Pexemple de Munſter, 
que nous en avons tire un Certificat de 
Monſieur le Nonce, avec un écrit enco- 
re, pour plus grande ſtirete, deſquels 
nous vous envoyons des copies, & qu'au 
lieu qu'à Munſter les Ambaſſadeurs du 
Roi n'avoient eu que le Nonce pour 
, VU exem- 
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exemple, nous avons eu ici le Nonce 
& la Mediation d' Angleterre pour guides, 
Ce que nous vous devons dire ne $etre 
pas fait ſans peine a Pegard de la Mé- 
diation d'Angleterre; car Monſieur le 
Nonce avoit bien pris ſes meſures entre 
les Eſpagnols & nous, mais non pas en- 
tre les Anglois, avec leſquels il n'a aucun 
Commerce: ſi bien qu'après la Decla- 
> ration des Ambaſſadeurs d'Eſpagne, il ar- 
r riva deux grandes queſtions ; la premi&e- 
1 re, de faire conformer a Pexemple de 
- = Munſter Monfieur Jenkins, homme, 
comme vous ſcavez , peu reſolutif; & 
8 autre, preſuppoſe qu'il s'y conformat, 
i, de le faire aller a l' audience après Mon- 
il ſieur le Nonce. L'un & l'autre ne fut 
le pas un petit ouvrage. e | 
t- Nous le vimes d'abord aux champs, 
es a dire qu'il ne vouloit entrer en aucun 
ar tempèrament, qu'il vouloit rendre & 
le I recevoir la premiere viſite comme Media- 
ne teur avant les Imperiaux & avant Mon- 
a-. ſteur le Nonce, & que cette viſite lui 
u- etoit die; qu'il ne connoiſſoit point le 
n- Pape, & qu'il avoit des ordres du Rol 
ite I ſon Maitre de ne point ceder à ſon Non- 
ue ce: & nous le vimes avec deplaifir faire 
2r, ſon parti pour cela, ſolliciter les Ambaſ- 
de I ſadeurs & Miniſtres des Princes Prote- 
do- ſtans de ſe joindre à lui pour le ſotite- 
els nir, & nous ne le vimes quaſi venir à 
au nous que pour nous en declarer ſa reſolu- 
du tion; mais, Monſieur, nous avons Ete aſ- 
Our I ſez heureux de le rendre capable de ſe 
2 ; con 


F*; 
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eonformer A l'exemple de Munſter pour 


la viſite de famille des Imperijaux: & 
Eſpagnols, qui toit la premiere diffi- 
culté; & nous avons travaille enſuite à 
le perſuader par nos raiſons, & d'igno- 
rer la viſite de Monſieur le Nonce, & 
de rendre la ſienne, quoique poſterieu- 
re, à PTheure qui lui ſeroĩit donnèe, com- 
me Mediateur, auparavant nous. | 


Nous lui repreſentames, qu'il ne $as 


giſſoit pas de cEder par lui a Monſieur 
le Nonce, mais qu'il devoit entrer dans 
le fait en veritable Mediateur, Qu'il 

Teavoit avec quelle joye nous nous fer- 
vions de la Mediation d*Angleterre , & 
en quelle conſideration elle Etoit au 
Roi; mais qu'il n'ignoroit pas auſſi que 
le Pape ne füt pareillement admis Me- 
diateur par les Princes Catholiques, qui 
tous le reconnoiſſant pour le Chef de 


I'Egliſe, lui cédoient, Rois, Empereur, 


& autres; & que, comme il venoit de- 
ja de ſe conformer a Pexemple de Mun- 
iter, & à ne ſe point arreter à la viſite de 
famille que les Imperiaux & Eſpagnols $'c- 
toient rendue le jour precedent, qui é- 
toit une choſe faite; moyennant un cer- 
tificat qu'ils lui devoient donner de ce qui 
s' y Etoit paſſe, nous le priions auſſi de ſui- 
_vrelememeecexemple pour le reſte ; qu'il 

n'y alloit rien en cela du rang dil Roi 
fon Maitre, puisque nous ne demande- 


rions Paudjence qu'apres lui Mediateur, 


A quoi s'étant à la fin rendu, confme 


nous ne penſions plus qua ente 
2 ö | airy 
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faire les viſites dans cet ordre aux heu- 


res qui nous avoient EtE donnees, nous 
previnmes henreufement un incident 
qui apparemment auroit bien irritè da- 


vantage PAngleterre que Paffaire du 


'Traitede 1662, qui fut que Monſieur de los 
Balbaſez, Chef de YAmbaſſade d' Eſpa- 
gre, chez qui ſe rendoient les viſites, 
nous avoit donne une heure entre Mon- 
fieur le Nonce & Monſieur Jenkins; ce 
qu'ayant dẽcouvert, nous en fimes des 


plaintes a Monſieur le Nonce; qui tra- 


vailla par diverſes allèes & venues 4 
rectifier toutes les choſes. Nous en a- 
vertimes Monſieur Jenkins, nous le ſub- 


ſtituames dans Pheure qui nous avoit 


E:E donnee,, & primes la ſienne: moyen- 
nant quoi le tout $cxecuta dans Pordre 
projette ; mais ce ne fut pas ſans beau- 
coup de ſoupcon de notre part, que ce 
ne füt un piége que les Eſpagnols nous 
avoient voulu dreſſer, fous une fauſſe 
apparence de nous faire plus d'honneur, 
pour mettre de la confuſion dans les vi- 
ſites, & nous commettre avec VAngle- 
terre, en faiſant dire que nous aviays 
voulu couper ſes Ambaſſadeurs: ce que 
Monſieur Jenkins à auſſi bien reconnu 

que nous, lequel en eſt demeuré tres- 
content, & nous eſt venu faire des re- 


mercimens tout particuliers chez nous. 


Nous ſommes perſuadez, Monſieur, 


que vous trouverez que nous n' avons 


pas le meme ſujet de Ferre de la déli- 
cateſſe de Monßeur d'Oxenſtiern , qui, 
1 D 4 pour 
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pour ne pas faire ſa viſite apres nous, 
à repondu aux Gentilshommes qui lui 
ont été declarer Varrivee de leur Mai- 
tre, qu'il s'en alloit aux Champs pour 
quatre ou cinq jours. Celſt deja la ſe- 
Conde fois qu'il en uſe de meme quand 


il s'agit Caller à Paudience apres nous; 


& ce qui nous paroit de plus ſurpre- 
nant, eſt qu'il n'en uſe pas de meme 
pour les autres, & que nous avons 
remarque, que pendant qwil traite 
de la ſorte avec nous, il ne fait pas 
de ſcrupule de ſuivre en pareil cas, 
 ſelon les rencontres, P'Ambaſſadeur 
de Dannemarc. Ce ſont de certai- 
nes obſervations que nous ne croyons 
pas devoir negliger de vous faire ſca- 
VOIr, : | 5 * ; 


Ajoute, 


Depuis notre Lettre ecrite, Meſſieurs 
les Ambaſſadeurs d' Eſpagne nous ont 
rendu la viſite immediatement apres cel. 


le des Mediateurs. 823 


* 
. * 


LE T- 


. ] 
IL. rn 


De Meſſieurs les Ambaſſadeurs, d 
d Monfieur de Pomponne. 5 


Du 10. Aut 1677. 


Ons nous ſommes donné P honneur, 
Monſieur, de vous mander par le 
dernier ordinaire, comment s'etoient 
paſſèes nos viſites avec Meſſieurs les 
Ambaſſadeurs d' Eſpagne. Nous avons 
maintenant à vous rendre compte des 
propoſitions que Monſieur le Nonce nous 
a fait , pour tacher de nous faire voir 
les Ambaſſadeurs de PEmperenr. Vous 
ſcavez, Monſieur, les ſujets de plainte 
| que nous avons contre Pun & contre: 
autre des deux qui ſont ici: qua PE- 
rs card de Monſienr de Kinsky , il ne nous 
nt a point fait donner part de ſon arrivee ,. 
e1- ſur la difficulte que nous eùmes au ſujet 
d'un billet, par lequel il devoit aſſürer . 
Meſſieurs les Mediateurs, que les viſites 
qui lui avoient été faites par Monſieur 
PAmbaſſadeur de Dannemarc & autres, 
ne lui avoient Ete faites que comme vi- 
ſites d'amis , & ſans aucune notification: 
de ſa part. Pour ce qui eſt de Mon- 
ſieur Stratman, nous nous plaignons 
qu'il ne nous ait pas fait donner part aſ- 
ſez a tems de ſon arrive, qu'il nous: 
ait cache les audiences qu'il avoit- don- 
P 0809 _ © _ 


Nces AUX WE, * avant 
nous, ſous pretexte d' affaires de: conſe- 
quence qu'il avoit a traiter, & qu'il 
ne nous ait voulu reſtituer que la der- 
niere. N 8 1 
Monfieur le Nonce nous propoſe 
donc, Monſieur, que quand Monſieur 
de Gurk ſera arrive ici, il y remet- 
tra les choſes dans Pordre qu'elles doi- 


vent Etre, qu'il regoive de nous la 
Prèmière viſite en Corps d' Ambaſſa- 


de, & qu'il nous la reſtitus de meme, 
Monſieur le Nonce pretend par-la, que 
ce ſeroit reparer avantageuſement la fau- 
te de ces deux Meſſieurs; puiſque non 
ſeulement le Chef de PAmbaſſade nous 
rendroit ce qui nous eſt du, mais meme 
que tout le Corps de PAmbaſſade vien- 
droit nous rendre la preiiere viſite: en 
quoi la reparation. ſeroit d' autant plus 
grande & plus publique, qu'il eſt con- 
ſtant que tout le monde verroit bien, que 
Meſſieurs de Kinsky & Stratman ne ſe 
ſeroient trouve chez. Monſieur de Gurk, 
eux qui avoient déja recu leurs viſites 
ſeparement & long-tems devant, ſi ce 
n'etoit en faveur de la France, & pour 
lui donner la preſcance qui lui eſt dué. 
Auſſi avons nous apprehende que les Am- 
baſſadeurs de Suede & deDannemarc , qui 
_ Fen appercurent, ne refuſent de rendre 
cCegtte viſitè à tout le Corps de PAmbaſ 
fade de PEmpereur, diſant qu'ils ſe ſont 
deja acquitez de ce devoir envers Meſ- 
ſieurs le Comte de Kinsky, & Stratman: 

5 | mais 


J 


mais PAnditeur de a le Nonce 
nous afſire que Monſieur de Gurk de- 
clarera, qu'il a ordre de PEmpereur de 
recevoir les viſites en corps Id' Ambaſſa- 
de avec ſes Collegues; que Monſieur de los 
Balbaſez, pour faciliter cet accommode- 
ment, promet de les aller voir tous trois 
en Corps, & de recevoir les viſites de 
tous trois en Corps, quoiqu'il Pait deja 
fait aux deux derniers; que Monſieur le 
Nonce offre d'en faire de meme , & 
que les Ambaſſadeurs de Suede & de 
Dannemarc n'oſeront peut- etre pas re- 
fuſer ce parti, dans la crainte de ſe faire 
des affaires avec PEmpereur, & de $Ex- 
clure auſſi de. tout commerce avec 
Monſieur de Gurk , que Monſieur le 
Nonce efpere porter a- declarer, que 
ſans ſes Collegues il ne veut point rece-. 
voir cette premiere viſite. Outre cette 
reparation publique, on nous en veut 
encore faire de particulières. Pour ce 
qui touche Monſieur de Kinsky, on nous 
propoſe de le faire trouver chez Mon- 
ſieur le Marquis de los Balbaſez , chez qui 
on va jouer une fois la ſemaine. Que 
12 nous entrerions en quelque cEclairciſ. 
fement ſur les incidens qui nous ont 
empeche de nous voir, & qu'il nous tẽ- 
moigneroit , comme quoi il navoit point 
fait aucune Notification devant celle 
qu'il nous avait offerte; que ce n'a et 
qu'un mal-entendu, & que nous Etions. 
les premiers à qui il avoit voulu donner 
part de ſon arrive. Comme ce: difs 
SS © cours 


cours ſeroit proprement des excuſes 
qu'il nous feroit, nous y aurions plus 
volontiers donnè les mains, fi on ne pre- 
tendolt- que ces complimens de part & 


di'autre aboutiroient à une viſite que 


nous irions lui faire ſans Ceremonie & 
en particulier, avant que de le voir en 
Ceremonie chez Monſieur de Gurk. 
Ceit, Monſieur, ce que nous avons re- 
| Jette entièrement. Nous avons témoi- 
gne, que nous ne pouvions pas aller voir 
_ Monſieur de Kinsky, qui ne nous avoit 
Pas notifie ſon arrivee, juſques à ce que 
nous l'euſſions vu en CeEremonie chez 


Monſieur de Gurk ; que ce feroit = 
9 


apres ceux qui Pont deja vu que d' y al- 
ler; ainſi qu'il faut que les premieres 


viſites de Ceremonie ſe faſſent dans les 


TEgles, apres quoi nous ne ferons aucu- 


ne difficuite de nous voir familièrement 


& ſans facon. Ces Meſſieurs an contrai- 
re prètendent, que cette viſite-la ne pour- 
roit faire aucune conſequence , puiſ- 


qu'elle ſeroit faite ſans Ceremonie , 


comme entre perſonnes privees, IIs 
conſentent meme qu'il n'y en ait qu'un 
de nous qui y aille, comme pour le 
voir, ſous pretexte de la converſation 
qu'on auroit eũè chez Monſieur de los Bal- 
baſez, & Monſieur de Kinsky pretend , 
qwapres avoir été ici ſix mois Ambaſſa- 
deur de PEmpereur, il ne peut recevoir 
ia premiere viſite chez Monſieur de Gurk, 
ſans que perſonne de nous lui ait fait la 
moindre Hhonnètetè & Vait EtE voir 1 
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lui, comme nous avons été chez tous 
les. autres. Que ſi nous rejettons la fau- 
te ſur ce qu'il ne nous a point fait don- 


ner part de ſon arrivee , il peut dire 


qu'il nous Pa offert, & qu'il n'a tenu quꝰa 
nous de la recevoir, & qu'ainſi on pour- 
roit preſuppoſer, que cette premiere 


viſite auroit ete rendue de part & d'au- 


tis? = 
Pour ce qui regarde Monſieur de Strat- 
man , comme nous ſommes un peu plus 
bleſſez de ſon procede, non-ſeulement 
on ne nous demande, ni viſite, ni entrevie 
particuliere ; mais de plus on conſent 
qu'il temoigne a Monſieur le Nonce, 


qu'il avoit fait tout ce qu'il avoit pũ 


pour nous rendre ce qui nous Etoit du; 


que ſes gens ayoient ordre de nous aver- 


tir avant les autres, mais que les choſes 


Tavolent pas été exeEcntees comme il 


les avoit projettèes; que Monſieur le 


Nonce nous donneroit par Ecrit cette 


declaration , parce que Monſieur de 
Stratman ne la veut point Ecrire de ſa- 
main; ou bien meme que Monſieur le 
Nonce feroit encore une. choſe qui ſe- 


roit meilleure que cette déclaration, 


qui ſeroit un procès verbal de tout ce 


qui s' eſt paſſe au ſujet de cette premiere 


viſite avec les Ambaſſadeurs de PEmpe-- 
reur, dans lequel il Enonceroit tout ce 
que Monſieur de Stratman lui a dit, & 
il feroit connoitre que cette viſite en 
corps d'Ambaſſade n'a EtE faite que pour 

| -D 7 nous: 


nous rendre plus autentique le rang & 
la eee qui nous eſt due. — — 
Comme nons ne ſommes convenus de 
rien de tout ceci, & que nous nous ſom- 
mes contentez d*'Ecouter Monſieur le 
Nonce , les choſes en ſont demeurees 
| Ia, & nousattendons, Monſieur, que le 

Roi nous envoye ſes ordres ſur ce qu'il 
' plaira a Sa Majeſtẽ que nous acceptions 
de ces propoſitions, Nous n'oſons meme 
vous prier , Monſieur , de nous faire 
Phonneur de nous rendre réponſe ſans 
attendre le jour ordinaire, parce que 
nous Paurons quatre jours plitot ; & 
comme Monſieur de Gurk era ici au- 
jJourd'hui , c'eſt peut- tre tout ce que 
pourroit faire le Nonce de faire différer 
la Notification de ſon arrive, juſqwa la 
rEponſe du Roi, laquelle neanmoins nous 
Favons point dit que nous attendions , 
Tayant juſqu'à preſent voulu faire de 
ceci une affaire qui fit remiſe en Nëgo- 
ciation. | | 

Nous ne pouvons pas vous dire, Mon- 
ſteur, en cas que cette affaire ne s'ac- 
commode point, ſi nous verrons Mon- 
fieur de Gurk. Pour nous, nous ſommes 
tous prets de le faire, mais Monſieur de los 
Balbaſez nous fait entendre qu'il a peine 
à croire que ce Miniſtre ſe reſolve à nous 
voir quand ſes: deux Collégues ſeront 
_ exchus de tout commerce avec nous. 
Pent-etre dit- il cela pour nous faire don- 
ner: les mains plus · facilement aux 5 
| 3 A dien: 
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diens qu'il propoſe, peut-Etre auſſi eſt 
ce la verite. „ 

Nous avons deja remarqué, Monſieur, 
que Meſſieurs les Ambailadeurs de Suede 
ſe trouvoient un peu trop fermes ſur le 
premier rang, & principalement a nötre 
Egard , puilqu'eux qui n' ont pas fait de 
difficultè dans deux rencontres d'aller 


voir les Ambaſſadeurs de PEmpereur 


après celui de Dannemarc, n'ont en au- 
cune occaſion voulu paſſer après nous. 
Lors de 'arrivéèe de PAmbaſſadeur de 
Dannemarc , Monſieur d'Oxenftiern fit 
le malade, & ne Palla voir que cin 

jours apres; il chercha. des incidens 

Mytord Berkley, & dans cette occaſions 
ci des Ambaſſadeurs d'Eſpagne , il eſt 
monte en caroſſe, dans le tems qu'on 


lui eſt venu donner part de ſon arrivee,. 


& a dit, qu'il gen alloit pour quatre jours 
aux champs; mais a ſon retour. il a fait 
une declaration fort expreſſe , car il a fait 
faire des plaintes a Monſieur de los Bals 
baſez de ce qu'il nous avoit donnè part 
de ſon arrivee avant eux: à quoi Mon- 


 ſieur de los Balbaſez a rẽpondu, qu'il avoit 
fait ce qu'il ayoit jugE A propos, qu'il 


n'avoit a rendre compte de ſes actions A 


perſonne, & quiils Etojent maitres dei le 


venir voir quand ils voudroient, ou de 
n'y venir pas. Nous avons! ſg cette 
derniere particnlarite de PAuditeur de: 


Monſieur le Nonce, Nous nous donnons: 


Jhonneur, Monſieur , de vous envoyer la 
reponſe des Alliez que Monſieur Jenkins 


a donnee a Monſieur Duker. Vous y 
verrez des ſuppoſitions toutes viſibles. 
C'eſt ce que nous ferons entendre a 
Monſieur Jenkins dans Paudience que 
nous lui demanderons demain, ou nous 
lui dirons une choſe fans replique, qui 
eſt, que non ſeulement nons avons de- 
_ clare depuis peu que Monſieur PEveque 
de Strasbourg Etoit Allie du Roi, mais 
que des le tems qu'il Etoit queſtion de 
convenir de la forme des Pleinpouvoirs, 
lorſque les Ambaſſadeurs des Etats inſi- 
ſtoient que dans les no6tres nous n'eniſ- 
ſions pouvoir de traiter que pour Sa 
Majeſte & pour ſes Alliez a preſent en 
Guerre, nous rejettames cette deriiiere 
condition, à preſent en Guerre; & Monſieur 
de Strasbourg fut le ſeul que nous alle- 
. pour un exemple d' Alliè de Sa 
 Majeſte qui n' toit pas en Guerre, de 
qui nous aurions ainſi abandonnè les in- 


_ _ reErets; de ſorte que ce n'eſt pas d' aujour- 


d'hui que nous avons fait une declara- 
tion formelle a Meſſieurs les Mediatenrs, 
ne Monſieur de Strasbourg eſt Allie du 
oi, & que Meſſieurs les Alliez ne peu- 
vent Vignorer. Nous ſommes, Monſieur, 


&c. 
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Du Roi 4 Meſſieurs ler Ambaſſa- 


deurs, 
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Du 12. Aout 1677. 
On Couſin, ' Meffieurs Colbert & 
Comte dAvaux. Je ne rEpondrai 


point par cette Lettre à ce que vous me 
mandez par la votre du 30. du mois paſ- 


ſe, touchant la ſuppoſition que Monſieur 


Temple vous avoit faite, que vous vous 


fuſſiez engagez au reEnouvellement du 


Traite de 1662. dans tous ſes Articles. 


| Cette affaire a été ſuffiſamment eclair- 


cie, & par vous a Nimegue, & par le 
Sieur Courtin en Angleterre. L'Ecrit 
meme. que jen ai fait remettre au Mylord 
Montaigu a acheve de detruire les ſoup- 
cons que le Roi de la Grande Bretagne 

auroit pt en concevoir. Auſſi cet inci- 
dent eſt entièrement fini , & je veux 
croire qu'il aura ſervi ſeulement A faire 
connoitre au Roi de la Grande Breta- 


gne, qu'il doit quelquefois douter de la 


bonne foi dudit Sieur Temple dans les 
choſes qui me regardent. Il fera bon 
cependant que fi le Sieur de Beverning 
reprend avec vous la 'Negociation qu'il 
a commencee , vous vous expliquiez i 
preciſement des Articles du Traite de 
1662, que vous voulez bien unn 


190 
& de ceux que vous devez exclure, 
qu'il ren reſte aucun ombrage en An. 
gleterre. „„ 5 

Si par Ventremiſe du Nonce de 82 


= Saintete, toute PAmbaſſade de PEmpe- 


reur en Corps vous fait notifier ſon arri. 


ve, apres celle de PEveque de Gurk 


a Nimegue, qu'elle recoive en Corps v6- 
tre viſite chez cet Eveque, & que les 
trois Ambaſſadeurs vous la reſtituent 


5 enſemble chez le Marechal d'Eſtrades, 
je trouve bon que vous la receviez: 


_ FAmbaſſade complete aura repare la 
faute particulicre du Sieur de Stratman, 
& paroitra meme avoir condamnè ſa 
conduite;' mais avant toutes choſes pre- 
nez bien dans cette affaire les memes 
meſures dont vous m'avez deja rendu 
compte, Ceſt-a-dire que PAmbaſliade 
de PEmpereur viſite tellement les Am- 
baſſadeurs d'Eſpagne hors de rang, com- 
me ẽtant d'une meme Maiſon, que non 
ſeulement elle leur rende cette viſite 
avant le Nonce , mais encore qu'elle lui 
en remette un Ecrit, & qu'elle vous vi- 
ſite incontinent apres lui & apres les 
Ambaſſadeurs d'Angleterre : dont l'un, 
fans la qualite meme de MEdiateur , eſt 
toujours le premier entre les Princes 
Catholiques, & Pautre tient fans conſe- 
quence le rang qu'il a été trouve bon 
d' accorder a ſa Mediation, 
La difficulte quy*ant fait les Miniſtres 
__ _ deYEmperenr, de recevoir par le Sieur 
Dunker les propoſitions TOE de 
| | Stras- 


- 
. 
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strasbourg, doit paroitre A toute PAC 
ſemblee , au cas qu'ils s'y attachent, un 
deſſein premedite U'eloigner la Paix. 
Lorſque ce Prince eſt depouille de ſes E- 
tats par les ordres de PEmpereur, il 
eſt contre toute la raiſon de lui ouvrir 
pour toute defenſe la voye de la Diẽ- 
te de Raticbonne, Ce ſeroit faire un 
trop notable prejudice aux Princes*de 
Empire, & les rendre ſujets de PEm- 
» IE pereur, d' indèpendans qu' ils ſe ſont tolls 
jours conſervez, | PK 
L'Eveque de Strasbourg, par le droit 
naturel qui lui eſt acquis, meme par le 
Traitè de Weſtphalie, a pu entrer en 
alliance avec moi, & il eſt d' autant plus 
juſte qu'il porte ſes pretentions a PAſ- 
ſemblee de Nimegue, que ſans $'ctre ja- 
mais declare Ennemi de VEmperenr & 
de PEmpire, il ſe trouve perſecute par 
Empereur & deEpouille de ſes Etats. 
Le refus nieme que Pon feroit aujour- 
d'hui de Padmettre au nombre des Prin- 
ces intereſſez dans VAſſemblee ne pour» 
roit etre plus Etrange, puiſque par les 
Paſſeports qui ſont donnez au Sieur Du- 
ker ſon Envoye, Pon peut dire qu'il x 
a deja EtE admis, &. qu'il y a Ete recon- 
nu comme une des Parties qui ont droit 
d'y porter leurs plaintes & leurs de- 
mandes. C'eſt ſurquoi j'ai voulu connoi- 
tre le. plus particulièrement ſes inten- 
tions: il m'a fait temoigner, que comme 
ne vouloit point en effet paſſer pour 
Ennemi de ſa Patrie, c'etoit N 


A 
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ment comme mon = OW preEtendoit 
| paroitre a Nimegne : que $'etant per- 
du, pour avoir porte, autant qu'il avoit 
ere en lui, mes interets dans l' Empire 
& dans la Guerre contrè la Hollande, 
il attendoit ma protection pour appuyet 
les ſiens; que c'Etoit ſous ce titre qu'il 
pretendoit agir, & qu'il me prioit que 
Je vouluſſe bien vous ordonner de pre- 
ſenter en mon nom ſes raiſons & ſes 
pretentions : que le Sieur Duker vous 
en inſtruiroit, mais qu'il vous laiſſeroit 
le ſoin de les faire valoir, & de les ſou- 
tenir, parce qu'il vouloit etre connu 
comme mon Allie, & non comme Par. 


tie principale. Il prepare pour ce ſu- 


jet des MeEmoires que p;'aurai ſoin qui 
vous ſojent envoyez, & ſelon leſquels 
vous devrez agir. La maniere dont 
Paccorde ma protection A ce Prince ne 
ſera pas nouvelle dans I' Empire, puif- 
qu'elle eſt la meme qui a été tenue a 
Munſter en faveur de PEle@eur de Tre- 
ves, pour lequel j'agis dans tout le cours 
du Traite, & par laquelle je le fis reta- 
blir. dans ſes biens & ſes Etats. 

Votre Lettre du 3. de ce mois m'a fait 
voir, que bien que le Nonce de Sa 
Saintetè & VPAmbaſſadeur d' Angleterre 
vous euflent demande une parole poſi- 
tive de rEpondre aux propoſitions du 


Prince Charles, & que ſans cet engage- 


ment ils faiſoient difficultè de vous les 
remettre, votre fermete à refuſer ce par- 
ti ſi inſoutenable les avoit enfin — a 

2 3 
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rabandonuer, & qu'ils vous avoient en- 
voyé les propoſitions de ce Prince, dont 
vous Mavez envoye la Copie. Elles 
ſont fi vagues, que je ne juge pas à pro- 
pos de vous donner encore 'ordre d'y 
repondre, Comme je vous envoyerai 
bientot les demandes de VPEveque de 
Strasbourg, la difficulte que feront peut- 
etre les Ambaſſadeurs de PEmpereur 
dy donner leur reponſe, vous ouvrira 
de meme un moyen de n'en pas donner 
ſi-tõt aux demandes du Prince Charles. 
Auſſi bien la Negociation de la Paix pa- 
roit ſi froide juiqu'a cette heure de la 
part de mes Ennemis, que rien ne me 
peut preſſer de m'expliquer ſur le Prin- 
ce de Lorraine, lorſqu'ils ne le feroient 
pas ſur PEveque de Strasbourg. Votre 
meme Lettre du 3. de ce mois m'a fait 
voir le Memoire que le Nonce de ſa 
Saintetè vous avoit remis, avec les Co- 
pies des Brefs qui avoient été écrits au 
Duc de Longueville, & aux Chefs des 
Ambaſſades de PEmpereur & d'Eſpa= - 
ene a Munſter, auſſi bien que ceux qui 
font adreſſez aujourd'hui aux Chefs des 
memes Ambaſſades a Nimegue. Cet uſa- 
ge pour vos Brefs particuliers ayant ete 
etabli dans une Aſſemblée fi ſolemnelle, 
je ne vois pas qu'il y ait occaſion de le 
diſputer aujourd'hui. Ce que Papprou- 
ve ſeulement, ainſi que vous le propo- 
ſez, eſt qu' avant que de vous relacher . 
tout- a- fait, vous obſerviez de quelle 


maniere les Ambaſſadenrs de PEmpe- 
| 1 85 reur 
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. 
reur & d' Eſpagne recevront cenx qu} 
leur ont ẽté adreſſez. f 

Je fais plus de difficulté ſur le Bref 
facultatif que le Nonce vous a dit avoir 
_Et6E envoye a Munſter, & dans lequel 
la diſtinction qui m'eſt due n'avoit pas 
EtE obſervee. Peut-ctre le recevrai-je 
avec vos premieres Lettres, fi, comme 
il vous a témoignè, il ne doute point 
qu'il rait du lui ètre envoye de Rome, 
Mais quelques raiſons qu'il vous ait al. 
legue ſur ce ſujet, meme des dergnié. 
res indictions du Concile de Trente, 
mon intention reſt pas que vous vous 
_ relichiez encore de la juſte pretentfion 
que vous lui avez temoigne, Ce que je 
deſire ſeulement eſt, qu'en attendant ley 
premiers ordres & la derniere reſoly- 
tion que je prendrai ſur cette affaire, 


Vous la laiſſiez demeurer, ainſi que vous 


avez fait juſqu'a cette heure , entre vous 
& le Nonce ſeulement, ſans que les Im- 
pEriaux & Eſpagnols en. ayent aucune 
connoiſſance. Sur ce je prie Dieu qu'il 
vous ait, mon Couſin , en ſa ſainte & di- 
e garde, & vous, Meſſieurs Colbert & 
omte d Avaux, en ſa ſainte garde. 


Ecrit a Verſailles le 12. Aout 1677. 
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De Meſſieurs les Ambaſſadeurs, d 
Monſieur de Pomponne. 
. Holt 1677. . 
Uoique nous ayons été honorez 
0 cet ordinaire, Monſieur, d'une 
dEpeche du Roi, nous avons ce- 


pendant ſi peu de choſe à dire à Sa Ma- 
jeſts, que nous n'oſons nous donner Phon- 


neur de lui Ecrire; Nous avons @ru 


ſeulement que nous devions vous tẽè- 
moigner la joye que nous avons, que 


da Majeſte ſoit pleinement ſatisfaite de 


eclairciſſement que nous lui avons don- 
ne ſur l'affaire qu'on nous avoit voulu 
faire touchant le renouvellement des 
Articles du Traitéè de 1662. qui regar- 
dent le fait du Commerce. 

Le bruit de la victoire de PArmee 
de Suede ſur celle de Dannemarc dans la 
Scanie geſt confirm & trouve entie- 
rement veritable ; on aſſure: meme que 
depuis cette Bataille le Roi de Suede 
les avoit battus une ſeconde fois. Ce 
qui nous fait ajouter foi a cette derniẽ- 
re nouvelle eſt, que Monſieur VAmbaſ- 
ſadeur de Dannemarc convient qu'il 7 
2 eu un ſecond combat, fans vouloir 
dire quel a été le ſucces, faiſant ſeule- 
ment entendre, que quelques LE 

| | | - 1cnt 


ſent que ſon Maitre a remporté tout 
Favantage de cette ſeconde action; mais 
il y a d'autres Lettres qui aſlurent le 


contraire. Si le Roi de Suede ſcait pro- 7 
fiter de ſes avantages, comme nous 
n'en doutons point, il y a lieu d'eſperer 
qu'il chaſſera les Danois de cette Pro- 
vince. EG. BEE 
| Monſieur le Marquis de la Fuente, 
qui va Ambaſſadeur en Angleterre, a paſ- 
 F ici. Comme il n'y a été que deux 
jours, il n'a voulu recevoir ni rendre * 
viſite. Cependant nous Pavons vi aux 4 
promenades & dans les lieux d' Aſſem- a 
OS | nm p. 
Mleſſieurs les Ambaſſadeurs de Snede Mt 
ont &tE voir ceux d'Eſpagne, & comme Mt di 
ces derniers avoient previ que les au- P! 
tres vouloient faire une viſite ſeparee, ¶ Þ: 
quelque tems apres que les premieres d 
ſeroient renduès, ils avoient price les t 
Ambaſſadeurs d' Hollande de ne les al- 1: 
ler voir que le meme jour que les Suc- ne 
dois iroient; c'eſt ce qui a ẽtè execute: Ml 9! 
ainſi ces Meſſieurs fe font trouvez, mal- tr. 
gre, qu'ils en ayent, enclavez avec tous to 
les autres Miniſtres dans ces premieres le 
viſites. Nous ſommes, Monſleur, entiere- MW fa 
ment à vous. | e ſet 
763 | 
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De Monſieur de Pomponne a Me ß 


freurs les Ambaſſadeurs, 
Du 17. Aout 1677, 


vous m''avez fait Phonneur de m' e- 
crire du 10. de ce mois. Auſli-tor 


| J rEpons, Meſſieurs, à la Lettre que 


que j'ai eu le tems d'en rendre compte 


à Sa Majeſte, elle y a vù les diverſes 


propoſitions qui vous Etoient faites par 


Monſieur le Nonce, pour ajuſter les 
difficultez qui ſe rencontroient ſur les 


premieres viſites entre vous & les Am- 


baſſadeurs de PEmpereur. Vous avez 
acja vir qu'elle approuvoit Pexpedient 
qui avoit Ete propoſe, que Monſieur 
PEveque de Gurk Etant a Nimegue, vous 
notifiat ſon arrivèe avec ſes Collegues, 
qu'ils recuſſent tous trois enſemble vo- 
tre viſite, & qu'ils vous la rendiſſent 2 
tous trois enſemble. En cette maniere 
le Corps de PAmbaſſade , repareroit la 
faute des particuliers, & c'eſt auſſi le 
ſeul temperament que Sa Majeſte juge 
que vous puiſſiez admettre, 8 
Quelques excuſes que Monſieur le 
Comte de Kinsky propoſe de vous faire 
par occaſion, la viſite qu'il pretend que 
vous lui rendiez auroit toujours EtE 
precedee par celles qu'il a regues d' au- 
Tome . E „ 
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tres Miniftres, 9 ceſt ce qui ne peut 
$'accorder avec le rang que vous devez 
tenir. A Vegard de Monſieur Stratman, 
comme il ne demande rien, & par-li 
qu'il tẽmoigne aſſez condamner la con- 
diuite qu'il a tenuè, il ne peut y avoir 
de difficulte lorſqu'il de recevra votre 
Civilitè qu'avec tout le Corps de PAm« 
baſſade. Vous pourriez ſeulement y ajoũ- 
ter la Declaration qu'il veut bien vous 
faire par ecrit par Monſieur le Nonce, 
que le manquement qu'il a en 4 votre 
Egard a plutot été la faute de ſes gen: 
que la ſienne; qui ſeroit encore plus 
Forte , ainſi que vous le marquez, 
par le Proces Verbal que Monſieur le 
3 s' offre de vous remettre. Mais 
de tous ces accommodemens vous Voyez, 
Meſſieurs, que le 8 eſt, & au- 
quel Sa Majeite defire que vous vous at- 
tachiez, que tout le Corps de PAmbaſſa- 
de recoive votre viſite la premiere apres 
Monſieur le Nonce & Monſieur l' Am- 
baſſadeur d*'Angleterre, & vous la noti- 
fie dans le meme rang. Il y a en cela 
tant de raiſon & de EE que les Am- 
baſſadeurs de Sa Majeſte Imperiale ſe 
ront tout-a-fait dans leur tort, $'ils refus 
ſent ce parti. | THT Fs IH 
On ne ſcait quel nom on pourroit 
donner a la dElicateſſe ee les 
Ambaſſadeurs de Suèéde ſur les viſites 
qui vous ſont rendues avant eux. Ce 
n' eſt pas que ce procede, apres ce que 
je connols de Phumeur de la Nation 15 
5 Iut⸗ 


go Wee 
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furprenne tout- A-: fait, & moins encore 
en la perſonne de Monſieur d'Oxen- 
ſtiern: mais aſſurement ils ſont les ſeuls 
de leur avis, & je ne croi pas qu'il ſe 
trouve beaucoup de gens en Europe qui 
croyent que la Suede le puiſſe diſputer 
2 la France, Je rEpondraia cette heu- 


re, Meſſieurs, a ce que vous avez Ecrit 


a Sa Majeſte par votre Lettre du 6. de 
ce mois. Vous avez deja connu qu'elle 
avoit Ete pleinement eclaircie de la 
ſuppoſition qui vous avoit EteE faite tou- - 


chant le renouvellement du Traite de 


1662., & qu'elle avoit Etc ſatisfaite des 
offices que vous aviez rendus à Mon- 
ſieur le Prince Guillaume, ainſi je n'a 
rien à ajouter A ces deux points. Je 
vous dirai, qu'elle Pa Ete de mEme de 
la maniere dont vous avez recu la viſi- 
te de Meſſieurs les Ambaſſadeurs d'Ef- 
pagne, & des precautions que vous avez 
aportèes pour conſerver la preſeance 
& la dignitè qui ſont dues a votre Ca- 
ractere. -. ee „„ 
Je ne prétens pas Etre le premier, 
Meſſieurs, à vous apprendre la nouvelle 
de la levee du Siege de Charleroi. El- 
le vous aura ſans doute EtE 2 & 
par les avis qui vous auront ete donnez 
de PArmèe, & par la confuſion qui au- 
ra paru a Nimegue dans l'eſprit de nos 
Ennemis. Toutes leurs entrepriſes ſer- 
vent a augmenter la gloire du Roi: mais 
S'ils ſgavent faire un bon uſage de ces 
mauvais ſucces, ils * mettront bien- 
W 2 . 
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t6t en Etat de les en garantir A Vayenir 


par une Paix durable & aſliree. 
Je ſuis, &c. 


n RE 

De Meſſieurs les Ambaſſadeurs 1 1 

Monſieur de Pomponne. 
Da 17. Aolli 1677. 


| Ons attendons Monſieur, les or- 
1 dres du Roi ſur ce que nous au- 

rons arepondre aux preſſantes inſtances 
qui nous ſont faites de la part de tous 


les Alliez en faveur de Monſieur le 


Prince Charles; & ſoit que Sa Majeſte 
Juge ie ke on de faire voir des a preſent 

es raiſons qu'elle a de retenir la Lor- 
raine, ſoit qu'elle veuille differer juſqu'a 
la fin de la Campagne a entrer en ma- 
tiere ſur ce qui regarde ledit Prince, 
& ſe ſervir pour cet effet du refus que 
Font les Confederez de reconnoitre Mon- 
ſieur PEveque de Strasbourg comme un 


= Prince alliE de la France; ſoit enfin 


qu'elle trouve plus raiſonnable de dire, 
que les propoſitions d'Efpagne nous Eloi- 
1 fi fort de la Negociation de la 

aix, on ne doit pas diſcuter les inté- 
TEts du Prince Charles, qui ne ſont qu'un 
àcceſſoire, avant que de traiter ſerieu- 
ſement ceux de Sa Majeſte Catholique 
& des Etats, GEeneraux , qui font la 
. ein 
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principale canſe de la Guerre; notre 
reſolution eſt de ne nous ouvrir de rien, 
juſqu'a ce que nous ſcachions les ſenti- 
mens de Sa Majeſte, quelque bruit que 
les Alliez puiſſent faire contre notre re- 
tardement, auquel ils pretendent im- 
puter celui qu'ils aportent à faire des 
propoſitions plus raiſonnables que les 
premieres, Mais vous jugez bien, Mon- 


| fieur , que fi Sa Majeſtè nous ordon- 
ne le ſecond expEdient, & que les Al- 


liez ceſſent de refuſer les viſites & les 
propoſitions du Sieur Duker, ils nous 
reduiront, ou a reEpondre au fond, ou 
2 avoner, comme ils publient, que nous 
n'avons aucun pouvoir ni inſtruction 
ſur cette matière. Nous avons fait quel- 
ques viſites particulières, & aux Ambaſ- 
ſadeurs d'Eſpagne, & a Monſieur de 
Beverning, plutot pour entretenir un 


Commerce de civilite, & accoutumerles 


premiers a de plus frequentes que nous 
pourrions faire aux autres dans la ſuite 
du tems pour le ſervice du Roi, que 
pour trouver occaſion, quant a preſent, 
de parler d' affaire ni aux uns ni aux au- 
tres. Et en effet, Monſieur, tout ce que les 
premiers nous ont dit, pour nous prou- 
ver qu'ils ſont en droit de pretendre de 
nous de grandes reſtitutions, & nous à 
eux pour juſtifier nos premieres deman- 
des, reſt qu'une repetition des memes 
raiſons qui ont EtE dEja dites & Ecrites 
pluſieurs fois, auxquelles on a ſeulement 
ajoutè ce que Vhonnetets ou la veritE 

. •• _ - an 
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fait dire de part & d'autre de plus obli- 
geant, & pour le Maitre, & pour les 


_ Miniftres. Ainſi, Monſieur, il ſeroit ſu- 


perflu de vous rendre compte de tous 
ces entretiens. Il wen eſt pas tout; à- fait 
de meme de celui que nous avons eu 
avec Monſieur de Beverning, & quoi- 
que nous lui ayons proteſte que la viſite 
que nous lui rendions n'Etoit qu'un ef- 
fet de la civilite que nous lui devions 
ſur ſon retour, & qua Pegard des affai- 
res nous ſcavions bien que, pour nous. 
conformer aVintention des Alliez, il les 


faloit ſurſeoir juſqu'à la fin de la Cam- 


pagne, il nous a aſſez fait connoitre 
qu'il ſonhaite ſincerement de les avan- 
cer, & qu'il n'y a point de retardement 
qu'il ne croye fort desavantageux a ſa 
Patrie: mais que, juſqu'a ce qu'on puiſ- 
_ ſe faire voir aux ſujets de Meſſieurs les 
Etats GeEnEraux qwils peuvent ſe pro- 
mettre un veritable retabliſſement du 
Commerce entre la France & eux, 
nous ne pouvons rien faire de bon. II 
eſt entre enſuite dans la diſcuſſion des 
deux Articles qui nous arretent. A IE- 
gard du premier, qui eſt Vimpoſition du 
droit de cinquante ſols par tonneau, il 
n'a pas infſiſte a la ſuprimer, mais ſeule- 
ment a Vexpliquer par des Articles qui! 
pretend dreſſer en maniere, que le droit 
ayant Ete paye une fois tout entier par 
un Vaiſſeau charge a demi, ne ſoit pas 
exige une ſeconde fois dans un autre 
port du Royaume ou il ira pour ache- 
. 0 er 


„„ d dd Ge er 


=. 8 nn, 
yer ſa charge: en ſecond lien, qu'il ne 


ſoit pas a Parbitrage du Commis de fai- 


re payer pour une plus grande quantite 
de tonneaux que le Vaiſſcau ne porte 
effectivement; auquel effet il pretend 


auſſi propoſer quelques precautions con- 


tre la fourbe des Marchands, & contre 
la vexation des Commis prépoſez a la 
levee du droit. : 

A Vegard des droits impoſez ſur les 


| marChandiſes du cri des Provinces-U- 


nies, il pretend toujours, qu'au moins 
ils doivent eEtre reEduits ſur le pied de 
mille ſix-cens ſoixante-deux, puiſque Sa 
Majeſtè veut bien faire jouir les Etats 
Generaux des memes graces qui leur 
Etoient accordees par le Traite de ladt- 
te annèe, & que ſans cela il eſt inutile 
de parler de Traite de Commerce. 
Nous lui avons fait connoitre, que celui 
que Sa Majeſte veut bien accorder, eſt 
beaucoup plus avantageux aux Sujets des 
Etats Generaux qu' aux Francois, ceux- 
Ia trafiquant infiniment plus par Mer que 
les Sujets de Sa Majeſtè; & que, quand 
elle auroit quelque diſpoſition à donner 
encore de plus grandes ſatisfactions ſur 
ce point aux Etats Generaux, nous ne 
croyions pas Fen devoir ſolliciter a pre= 
ſent, puiſque, quand meme nous ſerions 
d'accord avec eux, la Paix ren ſeroit 
pas. plus avancee, vu qwils declarent 
ne la pouvoir jamais faire ſans leurs Al- 
liez , qui font aſſez voir par leurs pro- 
doſitions qu'ils ne demandent qu une 
e 11 - Gr 
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Guerre <cternelle, & qui ne nous par- 
lent meme que de la puiſſance de la 
Maiſon d' Autriche jointe avec tous les 
Princes & Etats qui en ſoütiennent 
aujourd'hui les interets, Il nous a ſeu- 
lement replique en ſouriant, que {i nous 
voulions bien contenter les Etats Ge- 
neraux , ils obligerolent peut-etre leurs 
Alliez A tenir un autre langage, II 
nous a meme fait entendre que les 
principales Villes ſont bien laſſes de la 
Guerre. Vous ſcavez, Monſieur , qu' Am- 


ſterdam veut etre informee de l' tat de 


la Negociation de la Paix, & qu'on dit 
aſſez hautement dans toutes les Provin- 
ces-Unies, qu'on nepretend pas contri- 
buer Pannee prochaine aux dépens de 
la Guerre. Sa Majeſté fera, $'il lui 
plait, ſes reflexions-la deſſus, & jugera 
mieux que nous, s'il convient au bien de 
ſes affaires d*avancer la Negociation par- 
ticulicre avec les Ambaſſadeurs d' Hol- 
lande, & ce qu'elle leur peut accorder 
pour la porter à une bonne concluſion. 

Meſſieurs les Ambaſſadeurs de Suc- 
de nous étant venus voir hier, nous 
dirent, qu'ils avoient regu des Lettres 
du Sieur de Puffendorf, Envoye de la 
Couronne de Suede vers les Electeurs 
& Princes d'Allemagne, par leſquels il 
leur fait entendre, qu'on pourroit diſpo- 
ſer PEleQeur de Saxe a conclure le 
Traité qui lui a Ete ci-devant propo- 
_ fe de concert avec Monſieur Verjus, 
pour lors Envoye de France. IIs _ 
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P 
ont meme fait voir ce Projet de Trai- 
tc, qui conſiſte en ſept Articles, que nous 
ne vous envoyons pas, Monſieur, ſca- 
chant que vous en .avez une parfaite 
connoiſſance; & ils ont ajoùté, que ce 
qui empècha pour lors la concluſion, 
fut la condition que ce Prince y voulut 
inſèrer, qu'il ne pretendoit prendre au- 
cun engagement qui füt contraire aux 
Conventions de l' Empire & des Cer- 


cles, ce qui rendoit ce Fraite entiere- 


ment inutile à la France & à la Suede; 
mais que preſentement ledit Electeur 
veut bien ſe departir de cette clauſe, 
& à cet effet rapeller ſes Troupes, 
& meme le Depute qu'il a a la Dié- 
te de Ratisbonne, en laiſſant ſa pro- 
curation ou ſon Pleinpouvoir à ceux 
de Monſieur PEleQeur de Baviere, avec 
lequel, diſent. ils, il pretend entrer dans 
une plus Etroite liaiſon, tant pour le r- 
tabliſſement de la Paix dans l' Empire, que 
pour les interets de Sa Majeſte & ceux 
de la Suéde. Ils ont fort appuye, Mon- 
ſieur, ſur les avantages que la jonction 
de ce Prince pourroit aporter a la Can- 
ſe commune, & ils nous ont price de vous 
en Ecrire. Mais comme ils nous ont aſ- 
ſire que Monſieur PEleQeur de Baviẽ- 
re, qui ſouhaite paſſionnement le ſuc- 
ces de cette affaire, en fait repreſenter 


| importance a Sa Majeſte par Monſieur 


de la Haye, nous croyons, Monſieur, 
qu'il ſuffit de vous avoir rendu compte 
de ce qui nous a été dit; & que ſi les 
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conditions qu'on propoſe a Sa Majeſts 
ſont raiſonnables, & qu'elle trouve le 
bien de ſes affaires & une furete toute 
entiere dans l'obligation de ce Prince, 
tout ce que nous pourrions repreEſenter 
ſur ce ſujet n'ajoùteroit rien au meèri- 
te de la choſe. Elle a encore donné 
lieu auxdits Ambaſſadeurs de nous dire, 
que l'Electeur de Baviere ayant nommé 
le Comte d' Ortenbourg & Monſieur 
Mayer pour venir ici en qualité de ſes 


Ambaſſadeurs, ce Prince les faiſoit pref. 


ſentir par le Sieur de Puffendorf, ils 
feroient quelque difficulte de donner la 
main au ſecond de ſes Ambaſſadeurs; & 
que, comme ils avoient deja pouvoir 
du Roi leur Maitre de Paccorder au ſe- 
cond de Brandebourg, auſſi bien que le 
titre d' Excellence, lorſqu'ils le juge- 
roient a propos, ils ſeroient bien ail 
de faire cet honneur aux Ambaſſadeurs 


de Baviere avant que d'en gratifier les 


autres. Nous leur avons fait notre re- 
ponſe ordinaire, qui eſt que nous ſuj- 
vrons Pexemple que nous ont laiſſè ceux 
qui nous ontprecede dans de pareils Em- 
Plois, & dans des Aſſemblees auſſi cele- 
bres. Cependant comme Sa Majeſte ne 
voudra peut- etre pas faire de difference 
entre les EleQeurs ſes amis & ſes en- 
nemis, en ce qui regarde ces ſortes de 
graces qui tirent à conſequence, nous 
croyons qu'il ſeroit nëceſſaire que Mon- 
fieur de la Haye fit tons ſes efforts pour 
empecher Monſieur PEleteyr de Bavie: 
| | 3 re 
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re de donner. 9 d'Ambaſſadeurs 


à ceux qu'il envoyera ici; ſans quoi nous 


nous trouverions exclus de tout com- 
merce avec eux. N 
L'Auditeur de Monſieur le Nonce eſt 
venu voir depuis trois jours chacun de 
nous en particulier, pour nous dire, que 
Sa Majeſte Imperiale avoit bien voulu 
honorer la Mediation de Sa Saintete, en 
faiſant expeEdier un nouveau Pletnpou- 
voir, dans lequel il en eſt fait une ex- 
preſſe mention, & que meme il avoit 
dcja EteE remis par Monſieur le Comte 


| de Kinsky entre les mains dudit Sieur 


Nonce. Que les Amb aſſadeurs d'Eſpa— 
gne offrent auſſi de rendre la meme defe- 
rence à Sa Saintete, & qu'il ne doute 
oint qu'après tant de marques que Sa: 

ajeſtè a données de ſon zele envers le 
Saint Siége, elle ne veuille bien ajouter” 
cette nouvelle preuve. Nous nous ſom- 
mes trouvez, Monſieur, tous trois de 
concert dans la rẽponſe que. nous avons 
faite, qui eſt, qu'il n'a pas tenu à Sa 
Majeſtè qu'on ne rendit a la Mediatian: 
du Pape tout l' honneur qui lui eſt dù; 
que le premier Pleinpouvoir que nous 
avions communique en fait une preuve 
tres-authentique, & qu'il n'y a: eu que 
Fopiniatrete des Alliez de la Maiſon 
d' Autriche à rejetter tout ce qui faiſoit 


mention de cette Mediation ,- & Fadhe-- 


rance des Ambaſſadeurs Imperiaux & 
Eſpagnols , qui ont enfin laſſe notse- 


_ Conſtance. à ſoiitenir une clauſe. à la- 


* Auelle 


: . 
quelle ils ont eux-memes imputẽ le re- 
tardement de la Negociation pendant 
plus de deux mois. Hr 

Que nous avons meme offert de ra- 
porter deux Pleinpouvoirs. L' un pour 
traiter avec les Princes Catholiques , dans 
lequel nous voulions donner a la Media- 
tion du Pape les èloges qui lui ſont dis, & 

autre pour traiter avec les Princes Pro- 

teſtans, ou il ne ſeroit fait mention que 
de celle du Roi de la Grande Bretagne. 
Que cet expedient avoit encore Etc re- 
| —_ par tous les Alliez, Monſieur le 
omte de Kinsky & Dom Pedro Ron- 
_ Etant préſens a leur deliberation; 
qu'ainſi il y a lieu de gEtonner, qu'a- 


pres ne nous etre deſiſte qu'à la pour- 


ſuite des Ambaſſadenrs de la Maiſon 
d' Autriche & de ſes Alliez, & pour le 
ſeul bien de la Paix, des temoignages pu- 
blies que Sa Majeſte donnoit dans ſon 
Pleinpouvoir de fon reſpe&t pour le 

Saint Siege, & n'avoir donne les mains 

à un formulaire de Pleinpouvoir en la 
_ maniere qu'ils Pont deſire, que comme 
2 une condition ſans laquelle ils prote- 
ſtoient ne vouloir pas entrer en NeEgo- 
ciation, ils diſent a preſent, que tons les 
Pleinpouvoirs ont EtE communiquez & 


 _agreez, en vouloir produire un nouveau 


dont perſonne neſt convenu, & pre- 
'tendent par la s' attribuer un merite en- 
vers Sa Saintete qui ne leur apartient 
point, ou plutot trouver de nouvelles 
chicanes pour l'eloignement de la 1 — 
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Que Sa MgjeſtE vent bien dofſner Pex» 


emple A tous les autres Princes de la 


Chretiente d'un zele tres-ſincere pour 
Sa SaintetE, mais qu'elle ne preten 
point ſuivre celui de la Maiſon d' Autri- 
che, qui croit reparer l'injure qu'elle a 
fait à Sa Saintete en rejettant nos pre- 
miers Pleinpouvoirs, par un qu'elle pro- 
duit en cachette, & que lui- mème Au- 
diteur nous a dit ne devoir paroitre que 

dans les Regitres de la Cour de Ro- 


. ME, | 


Pour concluſion, nous lui avons laiſ- 


| ſe entendre, que quand nous ſerions 
d'accord les uns & les autres de ce qui 


doit faire la Paix, alors il nous ſeroit 
facile de trouver des expédiens de 
rendre avec Eclat, ſoit dans le pream- 
bule du Traite, ou autrement, tout 
honneur du A la Mediation du Pape, 
ſans faire tort a celle du Roi de la 


| Grande Bretagne, & que cette maniere 
ſeroit plus convenable à la dignite du 


Roi, qu'un Pleinpouvoir donne ſubrep- 

tivement à Monſieur le Nonce, & cons 

tre la foi des premieres conventions. 
Depuis notre Lettre eEcrite ledit Sieur 


Auditeur a dit a deux de nous, que 


Monſieur le Nonce ſe contenteroit de 
la Copie de n6tre premier Pleinpou- 
voir, & qu'il r'Etoit pas neceſſaire d'& 
crire a Sa Majeſte ſur ce qu'il nous a 
dit; mais nous avons cra , Monſieur , 
qu'il valoit encore mieux vous eEcrire 
des ſuperfluitez, que de manquer à vous 
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vendre un _ Ah E fidele de 
tout ce qui ſe paſſe ici, . 1 
Nous joignons, Monſieur , à notre 
Lettre le preſent Memoire que Monſieur 
Chriſtin nous a donne, pour lui faire 
obtenir un 23 du Roi, pour faire 
venir ſon fils de Bruxelles. Nous ſom- 
mes, Monſieur, entierement à vous. 


LET TRE: 


De Meſſieurs les Ambaſſadeurs 


au Koi. 
Du 20. Aolt 1672. 


| g IRE, 
Nous avons recũ avec la depeche de 
V. M. du 12. de ce mois la bonne nou- 
velle de la levee du Siége de Charleroi, 
& de la retraite de Mr. le Prince d' O- 
range, qui ne nous donne pas moins de 
joye, que de mortification aux Miniſtres 
des Alliez; entre leſquels P Ambaſſadeur 
de Dannemarc avoit dit deux jours au- 
Paravant a Pun de nous, que ce qui lui 
aiſoit bien eſperer de cette entrepriſe, 
Etoit que le Prince d' Orange ſcavoit bien, 
que s'il n'y réüſſiſſoit pas, il toit perdu 
en Hollande, & qu'il n'y auroit plus 
d' autre parti pour lui qu'une Paix hon- 
deuſe. Ainſi nous - pouvons, fans nous 


2 
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fatter , nous promettre , qu'apres-tant de 
glorieux ſuccès dont il a-plu a Dieu 
benir les armes de Votre Majeſte, & fa 
revoyance infinie, elle reduira enfin ſes. 
nnemis 4. des conditions. raiſonnables.. 
Ils n'ont pas laiſſe neanmoins de renou- 
yeller aujourd'hui leurs inftances en fa- 
veur du PrinceCharles,tant dans les viſites;: 
particulières que VEnvoye de ce Prince 


& les Ambaſſadeurs. d'Eſpagne ont rendwu 
à quelqu'un de nous, que par la voye 


de Meſſieurs les Mediatenrs, Mais quoi- 
que le refus qu'ils ont fait jaſqu'a preſent 
de reconnoitre le Sieur Duker comme 


Envoye d'un Prince honore de PAllian- 


ce de V. M. nous donne un juſte ſujet 


de differer de rEpondre aux demandes 


dudit Prince Charles; neanmoins nous: 
n'avons pas cru nous en devoir ſt-tot ſer- 


vir, de crainte que, lorſqu'ils verroient 
que nous n'oppoſons aux pretenſions de 
ce Prince que celles de Monſieur VE-. 

veque de Strasbourg, ils n'euſſent lieu 
de croire quꝰ en accordant à celui-ci ce 


qu'il deſire, & dont ils ne peuvent long- 


tems ſoùtenir le refus, nous ferions. 
obligez en conſequence d' accorder au 


Prince Charles ce qu'il demande, ou tout 


au moins à nous expliquer ſur la diffé- 


rence qu'il y a de la juſte pretenſion 


de un à celle de autre, ce qui ſeroit pro- 


prement 3 a. une rEponſe pre- 
eiſe, que V. M. ne juge pas encore: 


propos de faire. Ainſi nous nous ſom- 


mes contenteꝝ de dire, que lorſque les inte- 


renn 
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rets que nous avons a demeler avec 
FPEmpereur, VFEſpagne & la Hollande, 
ſeront en Etat d'en pouvoir eſperer un 
prompt accommodement, il ſera tems de 
traiter de ceux du Prince Charles. On 
nous a replique, qu'on nous demandoit 
ſeulement de mettre ces derniers au 
meme Etat que les premiers: mais nous 
nous en ſommes tenus à notre réponſe, 
& nous ne parlerons point. autrement 3 
_ Monſieur Jenkins, ſur les memes in- 
ſtances que nous ne doutons pas qu'il 
ne nous faſſe. Cependant, Sire, nous 
ſommes tombez d'accord avec le Sieur 
Duker, qu'il continuera ſes pourſuites 
our etre recu ici en qualité d' Envoyè de 
onſieur PEveque de Strasbourg, & i les 
Alliez veulent attendre ſur cela la ré- 
ponſe de VEmpereur, nous aurons moyen 
d'etouffer, par les juſtes plaintes que 
nous ferons de leur procede, celles qu'ils 
font de notre retardement a répondre 
à la demande dudir Prince Charles. Mon- 
ſieur le Nonce nous a fait toujours ef- 
erer, que le Pape donnera ſatisfaction 
V. M. fur la difficulte que nous avons 
faite de recevoir ſon Bref facultatif, II 
nous a meme demande, fi V. M. s'accom- 
moderoit du meme expedient que le 
Roi d'Angleterre a pris dans le Pleinpou- 
voir qu'il a fait expedier a ſes Ambaſ- 
ſadeurs, dans lequel PEmpereur , le Roi 
d' Eſpagne. & tous vos Ennemis, ſont nom- 
mez d'une part, & de l'autre V. M. avec 
ſes Alliez. Nous lui avons „ 
| , 
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dit, que nous n àvions pas voulu voir ce 


Pleinpouvoir, 2 cauſe que la communi- 
cation nous en avoit paru aſſez ſuperfſue, 


& que nous ne pouvions pas le prendre 


pour le modèle du Bref facultatif, avant 
que d'en avoir envoye la copie a V. M. 
Que cependant nous ne voyions pas 


# Jautre expEdient que de nommer V. M. 


immediatement apres PEmpereur, 


qu'il ne nous paroiſſoit pas que vos Am- 
baſſadeurs a Munſter eufſent conſenti a 


aucun autre. En effet, Sire, juſqu'à pre- 
ſent Monſieur le Nonce, ni ſon Audi- 


teur, ne nous ont pas ſeulement fait 


voir de copie du Bret facultatif du Non- 
ce Chigi, qu'ils nous ont fi ſouventalle- 
one. Mais comme ils tachent de trouver 


quelque moyen de ſatisfaire V. M. & 
que cependant ils nous aſſũrent que les 


Imperiaux & les Eſpagnols n'auront au- 


cune connoifſance de cette affaire, qui 
demeurera ſecrete, nous ſuivons ſeule- 


ment l'ordre qu'elle nous donne, de ne 
point relacher de la juſte pretenſion que 
nous avons temoigne audit Nonce, juſ- 
qu'a ce que V. M. nous ait fait ſcavoir 
ſa derniere reſolution, tant ſur Pexpe- 
dient de nommer les principales Parties 
qui ſont en guerre contre la France d'une 
part, & V. M. de l'autre, que ſur tous 
ceux que le Nonce nous pourroit pro- 
poſer. Nous nous conformerons auſſi 
ſur ce qui regarde deux de nous, à ce 
que feront les Imperiaux, & tant que · 
FAmbaſſade de V. M. ſera traitèe com- 
5 | me 


C 
me celle de PEmpereur , nous ſerons fort 
F . 
Nous avions prévenu a la derniere 
viſite que nous ayions faite a Monſieur 


de —— les ordres que V. M. nous 

= a dernicre deEpeche ſur le 
ſujet des Articles du Traite de 1662. & 

il nous a dit, que ſes demandes & nos re 


donne par 


ponſes ſe renferment ſi fort a ce qui 
Tegle le Commerce & la Navigation, 
qu'il ne comprenoit pas comment on y 
pouvoit donner une plus grande Eten- 
due; mais qu'il avoit aſſez eEprouve de 
fon c6teE, que le peu de chemin que 
nous avions fait enſemble dans. notre 
Negociation particulicre avoit aſſez al- 
larme tous leurs Alliez, & entrautres 
PEte&enr de Brandebourg, qui lui en 
avoit Ecrit aflez- rudement , & Pavoit 
auſſi oblige à une rEponſe peu avanta- 
geuſe à fes Ambaſſadeurs : ainſi nous 
_ eſpeErons qu'il ne reſtera en Angleterre 
ni ici aucun ombrage de cette affaire. 

Nous ſommes avec un tres-profond. re- 
ſpect. | 


SIRE, &c. 


© LET: 
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De Meſſieurs les Ambaſſadeurs , 4 


Monſicur de Pomponne, 
Du 20. Aobit 1677. 


TL teſt pas concervable, Monſieur, 
dans quelle conſternation la levee du 


fliege de Charleroi met ici la plüpart 
des Miniſtres des Alliez. Les Eſpagnols 
diſent hautement, qu'il ne faut jamais 


rien eſperer de bon du Prince d' Oran- 


ge, & que C'eſt lui ſeul qui a change la 


reſolution qui avoit EtE priſe de donner 
Bataille. Les Hollandois rejettent toutle 
blame, tant ſur les Eſpagnols, que ſur les. 
Lunebourgeois; & Madame Temple, qui 
eſt fort moderee, tEmoigne A ceux-ci ſa 
mauvaiſe humeur, & dit hier hautement 
chez elle, que le Prince d'Orange man- 
queroit à lui- mème & A ce qu'il doit à 
la Patrie, &ilne les abandonnoit, plutot 
que de ne pas faire la Paix. On s' tonne 


cependant de nous voir donner ſi peu 


de marques exteErieures de notre joye, 
& un Gentilhomme de Monſieur le Mar- 


quis de losBalbaſez ayant demandeEa Mon- 


T. 


fleur Tambonneau, pourquoi il ne lui 


parloit pas de cette affaire, il lui repon- 
dit ſeulement, que le Roi nous avoit ſi 


fort accoũtumez aux heureux ſucces de 


ts armes, qu'ils ne nous ſurprenoient 
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plus, & que nous prenions plus de plaifir 
d' entendre les Eloges de Sa Majeſte de 
la bouche de ſes Ennemis, que de les 
ublier nous-memes, II faut eſperer, 
Monſieur, que cette meſintelligence en- 
tre les Alliez fera bientot finir cette 
Campagne, & nous conduira à une heu- 
reuſe concluſion de notre Negociation, 
Comme Monſieur le Nonce pourroit 
bien nous promettre, pour remedier au 
defaut que nous avons trouve dans le 
Bref facultatif de Sa Saintete, de n'y 
nommer ni le Roi ni VEmpereur, que 
ſous le nom collectif de Princes Ortho- 
doxes, nous vous prions, Monſieur, de 
nous faire ſgavoir, ſi Sa Majeſte fe con- 
tenteroit de cet expedient, Nous ſom- 
mes, Monſieur, &c. | 


Ajotlte, 
Depuis notre Lettre Ecrite, Monſieur 


de Beverning nous eſt venu trouver, & 
a eu une longue Conference avec nous, 


qui a commence par des aſſürances du | 


deplaiſir qu'ont eu les Etats Generanx 
de perdre les bonnes graces de Sa Ma- 
jeſtè, & du dèſir extreme qu'ils ont .d'y 
rentrer par une bonne Paix. Que pour 
y parvenir plusfacilement, il nous prioit 
de vouloir Paider à faire enviſager aux 
peuples Putilite d'un bon Commerce; 
qu'il avoit dreſſè pour cet effet de nou- 
veaux Articles, dont nous ſommes obli- 
gez de vous envoyer la Copie, avant 
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meme que d'en pouvoir examiner la te- 
de neur. 11 nous a ſeulement dit, qu'à Pee» 
gard du droit de 50. ſols par tonneau, 
il conſentoit qu'il ſubſiſtat, puiſque Sa 
Majeſtè en croit la ſuppreſſion fi pre judi- 
E ciable a ſon Etat; qu'il demandoit ſeule- 
ment, qe conformement a PArticle qu'il 
en a dreſſe, les abus en fuſſent retran- 
chez, enſorte que les Sujets de Meſ. 
ſieurs les Etats ne fuſſent obligez de le 
payer qu'une ſeule fois. Mais quant au 
droit impoſe ſur les draps & autres Mar- 
ſchandiſes du cru des Provinces-Unies, 
il nous a dit, que ſi on les vouloit laiſſer 
ſur le pied où ils ſont a preſent, il ne 
n. faloit point parler de Commerce. Ainſi 
n. il nous a dit ne ſe pouvoir departir de 
inſtance qu'il nous a faite, de les rEdui- 
re au meme pied qu'ils Etoient en l'annẽe 
1662; que $S il plaiſoit a Sa Majeſte faire 
cette grace aux Etats GeEneraux , nous 
tomberions aiſement d'accord d'un Trai- 


Ir a * 
te de Commerce proviſionnel, pour ètre, 
;, dit-il, execute des à preſent, & en at- 


tendant que Pon puiſſe convenir de la 
Paix generale, Cela donneroit à tous 
leurs Marchands le moyen d'aller au 
plütöôt charger des vins en France, & y 


4 porter des ſommes d' argent confidera- 
+ les; & qu'il ne doutoit pas auſſi qu'un 
x i bon commencement ne. confirmat les 


Etats d'Hollande , qui ſe vont bientot 
jaſembler, dans la reſolution que la plu- 
part des Villes tEmoignent avoir deja priſe, 
de ne plus recommencer la Guerre. Nous 

| n'a- 


Ln} 
n' avons pas le tems, Monſieur, de von 
| informer exactement de tout ce que nouz 
Ini avons repondu, Nous lui avons fait 
connoitre, qu'on ne peut rëduire les droit 
ſur le pied de 1662, fans ſuprimer le Ta. 
rif des annèes 1664. & 1667. & faire une 
confuſion dans les principales fermes de 
Sa Majeſté, que nous ne pouvons paz 
propoſer; mais qu'en lui laiſſant par | 
raitE la faculté qui lui apartient d'aug. 
menter ou diminuer ſes droits, elle en 
uſeroit apres la Paix faite avec Mel. 
ſleurs les Etats GeEneraux avec toute l'. 
__ quitE & la moderation qu'ils pouyoient 
raiſonnablement deſirer, Nous lui avon 
dit auſſi, que nous ne croyons pas que 
Sa Majeſte voulüt admettre la propoſ. 
tion d'un Traite proviſionnel pour etre 
execute pendant la Guerre, & que {if la 
Commerce devoit, felon notre ſens, 20 
ſuivre la Paix, & non pas la preceder, de 
Nous y trouvons auſſi d'autres inconv6t ©2 
niens, tant parce que ce ſeroit donne: *< 
plus de moyen aux Etats Generausx de 
nous faire la Guerre, qwa cauſe qu: 
PAngleterre, & meme Sa Majeſte Britan- 
nique, qui profitent de notre rupture 2 
de Commerce avec la Hollande, nei 4 
verroient pas ſans jalouſie un fi promt 
rEtabliſſemenrt : mais, peut-eEtre , Moi. 
ſieur, ſeroit- ce un grand acheminemet 
au detachement des Etats GEneEraux di 
parti de leurs Alliez. Vous examineres N 
S'1]l vousplaſt, Monſieur, les raiſons pol 


& contre, & vous nous ferez ſgavoir 18 de. 
| | intel 
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intentions de Sa Majeite , auxquelles 


nous nous conformerons toujours. 
Monſieur Jenkins eſt auſſi venu nous 
voir, & nous a fait encore de plus preſ- 


ſantes inſtances que Monſieur le Nonce, 
de repondre à la demande de Monſieur 
je Prince Charles, nous faiſant enten- 


dre, qu' auſſi-tõt que nous aurions donnẽ 
cette ſatisfaction aux Alliez, ils nous don- 


neroient des propoſitions qui avance- 
roient fort la Negociation de la Paix, & 
qu'il demandoit ſeulement que les intE- 


rets de ce Prince puſſent marcher de 
meme pas que les leurs. Quoique nous 
nous ſoyons un peu plus etendus dans 
la reponſe que nous lui avons faite, que 


dans ce que nous avons dit a Monſieur _ 
le Nonce, c'eſt neanmoins en ſubſtance 
n meme choſe, & le peu de tems qui 


nous reſte ne nous permet pas, Monſieur, 
de vous rendre compte de toutes les 
conteſtations que nous avons eu avec 
ledit Sieur Jenkins ſur ce ſujet. | 


L ET T RE: 


De Meſſienrs les Anbeſſadeurs „ - 
Monſieur de Pomponne, 


Du 24. Aolt 1677. 


Ous avons recù, Monſieur, la Let- 
tre que vous nous avez fait Phon=- 
neur de nous Ecrire le 17. de ce mois, 

= . qui 
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qui nous fait connoitre les intentions dy 
oi ſur le fait des viſites des Ambaſſadeurs 

de l' Empereur, & les expEdiens propo- 

ſez aVoccaſion de Parrivee de Monſieur 

_ VEveque de Gurk, auquel Monſieur le 

Nonce a fait differer juſqu'a preſent ſa 

notification, dans la vue de faire execu- 

ter les choſes ſelon les projets qu'il en 
avoit faits, que nous voyons par Votre 

_ deEpeche que le Roi ne deſaprouvoit pas, 

E ainſi nous exEcuterons les intentions 

de Sa Majeſte. Nous eſtimons meme 

que nous pourrions des aujourd'hui vous 
rendre compte de cet article comme 
de choſe arretee ; mais comme nous 
avons voulu voir avant toutes Choſe 


ce Proces Verbal de Monſieur le Nonce, iſ 


qui doit contenir nos ſtiretez , afin de ne 


pas tomber dans quelque ' contretems 


quand il ſera queſtion de Pexecution, 
comme il penſa arriver dans la vilite 
qu'on nous vouloit faire rendre aur 
Eſpagnols avant Monſieur Jenkins, & 
qu'il faut quelque tems a Monſieur le 
Nonce pour dreſſer ce Procès Verbal, 
ce ne pourra ctre que par nos Premiere 
que nous vous en rendrons compte: 
pendant lequel tems Monſieur le Non. 
ce continue a voir ces Meſſieurs, & 1 
les diſpoſer A la fin qu'il s'eſt propoſee, 
Depuis notre derniere dépèche, Mon- 
- fieur le Nonce & Monſieur Jenkins nous 
ont fait, Pun apres l'autre, de vives in- 
ſtances de la part des Alliez, pour une 
réponfe à la propoſition de n 

| | | rin- 
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Prince Charles; 85 comme la derniere 
depechede Sa MajeſtE nous avoit inſtruits 
de ſes intentions ſur cette affaire, nous 
avons tiche de les ſuivre le plus exacte- 
ment qu'il nous a Ete poſſible. Nous leur 
avons repondu veritablement a notre 
ordinaire, que nous ne pouvions aſſez 
nous Etonner de voir les Miniſtres des 
Alliez ſolliciter avec tant d'empreſſement 
une rEponſe ſur les affaires de Lorrai- 
ne, au lieu de promouvoir la Paix par 
quelques nouvelles propoſitions; que 
nous avions reconnn le Miniſtre de Mon. 
ſieur le Prince Charles, & rect ſes pro- 
poſitions; qu'on pouvoit dire que ſes af - 
faires £toient auſſi avancees que celles 
ſes de tous les autres Alliez & que les nd- 
ce, tres meme, vii que perſonne ne s'étoit 
nc ol departi juſqu'a preſent de ſes premieres 
Mi propoſitions ; que quand les Ambaſſa- 
n, deurs de PEmpereur, du Roi Catholique, 
ite & de tous les autres Alliez voudroient 
Ul faire d'autres propoſitions plus convena- 
bles, tant a Pegard de la France que de 
ſes Alliez, nous ferions connoitre par 
al nos reponſes, comme nous avions toũ- 
NC jours fait juſqu'a preſent par toutes nos 
te: demarches, que Sa Majeſté n'a rien plus 
on. à cœur que de concourir au repos de la 
Ki Chretients, Nous leur avons dit de plus, 
ce. Wl que nous ne pouvions pas comprendre 
comment, apres avoir par PEmpereur, 
00 BY le Roi d'Eſpagne, & leurs Alliez, donné 
1 leurs Paſſeports au Miniſtre de Monſieur 
une 'Eveque de * on pouvoit à 
i. Lene IX. enn 


preſent refuſer de le reconnoitre pour 


tel; vi que Petat de ce Prince dans 
_ PEmpire, & fa qualité d'Allie du Roi, 


lui donnoit droit d'agir dans VAflſemblee - 


avec toute ſorte de liberte, & d'y faire 
telles propoſitions que bon lui ſemble- 
Olt. > | . 
Monſieur le Nonce nous a demande 
un Paſſeport , non pas pour les Admi« 
niſtrateurs de: PEveche de Strasbourg, 
comme avoit fait Monſieur EO mais 
pour deux Deputez de ce Chapitre pour 
ſes affaires particulieres. Nous lui avons 
dit, que nous avons ci-devant repondu 2 
Monſieur Jenkins, que nous ne pouvions 
pas nous employer pour cela, parce que 
onſieur PEveque, de nr pany | avoit 
un Miniſtre a Nimegue; mais que ſi Mon- 
fieur le Nonce ne demandoit pas des 
Paſſeports pour des Adminiſtrateurs, 
mais ſimplement pour des Deputez du 
Chapitre de Strasbourg, ledit Chapitre 
_ ſe pouvoit adreſſer a fon Eveque, qui 
Etoit en Cour, qui ſcauroit fi cela lui 
feroit préjudiciable ou indifferent; & fe- 
roit pour le Paſſeport des offices ou op* 
| poſitions aupres de Sa Majeite. | 
_ LEnvoy&E de Monſieur le Duc de Hol- 
ſtein- Gottorp nous demanda hier la 
rotection du Roi, & nous donna un 
Memoire ſigne de lui, dont nous vous 
envoyons copie, & fur lequel nous at- 
tendrons, $'il vous plait, les ordres de 
Sa Majeſtéè; car nous lui avons rẽpondu, 
que nous aurions Phonneur de lui 7 
| | re 
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dre compte de Vinſtance qu'il nous fai- 
ſoit de la part de ſon Maitre. En ache- 
vant notre lettre Monſieur de Bever- 
ning nous eſt encore venu trouver, 
& apres nous avoir temoigne combien 
les interets. de Monſieur le Prince d'O- 
range ſont à cœur a Meſſieurs les Etats 


{ GeneEraux , il nous a remis entre les 
| mains le MEmoire ci-joint, contenant 
les droits qu'il pretend lui apartenir à la 


Principaute d' Orange, & dans la jouiſ- 


A 


E ſance deſquels il demande d'etre retabll 


par le Traite qui interviendra, auquel il 
dit que la ſatisfaction dudit Prince ſera 
d'un grand acheminement. Il y a beau- 
coup de ces droits deſquels on ne peut 
etre eclairci que ſur les lieux memes. 


Nous vous prions, Monſieur, de donner 


ordre que nous ſoyons inſtruits des re- 


ponſes que nous avons à y faire, & de 


nous vouloir bien faire ſcavoir auſſi ce 
que Sa Majeſte voudra bien accorder 


audit Prince. | 


L'Auditeur de Monſieur le Nonce eſt 


venu enſuite, qui nous a dit, qu'ayant 


ropoſe a Monſieur PEveque de Gurk 
es expEdiens dont nous vous avons Ch 
devant informe , touchant les viſites que 
nous pourrions rendre & recevoir, cet 
Ambaſſadeur lui avoit rẽpondu, que ſes 
Collegues ne gen pouvoient point ac- 


| commoder , & que lui en ſon particu- 


lier ne pouvoit pas ſe ſEparer des au- 
tres. Ainſi, Monſieur, voila le commerce 


des viſites entièrement interdit entre les 


A Im- 
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Imperiaux & nous, & it faudra ſe con- 
tenter de traiter avec eux par la voye 
des Mente :..- -. 

Monſieur PEveque de Marſeille arriva 
en cette Ville hier au ſoir, & en part 
apres-demain pour ſe rendre aupres du 
Roi. Nous ſommes tres-veritablement, 
Monſieur, entierement a vous. 


EET TRE 


Du Roi & Maſſeurs les Am- 
: _ baſſadeurs, | 


ü Da 26. Aeli 1677. 


X TOn Couſin, Meſſieurs Colbert, & 

| Comte d'Avaux. Pai vi par la 
ettre que vous avez Ecrite au Sieur de 
Pomponne, que dans les entretiens que 
vous aviez eu avec le Sieur de Bever- 
ning, il vous avoit fait enviſager le 
Traitè de Commerce comme le premier 
— qui pouvoit porter ſes Maitres à la 
Paix, & qu'il vous avoit auſſi fait con- 
moitre , que lorſqwils ſeroient ſatisfaits, 
ils pourroient bien obliger leurs Alliez a 
tenir un autre langage que celui dans 
lequel il ſe ſont expliquez juſqu'à cette 
haeure; qu'il vous avoit auſſi temoigne 
la laſſitude des principales villes d' Hol- 
lande pour ſoùtenir plus long-tems la 
Guerre; & que vous aviez ſujet de juger 
par tous les avis que vous en W = 
5 . | EuTrs, 


Ne 
ye 


va 
rt 
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leurs, que la Paix Etoit ardemment deſi- 


ree dans toutes les Provinces-Unies. 
Je n'aurai rien a ajouter aux inſtructions 


que je vous ai deja données, touchant 
mes diſpoſitions pour le renouvellement 


d'un Traite de Commerce avec les Etats 


# Generaux, apres meme que je vous al 
ſi particulièrement demele ce quitouche 


purement la Navigation & le Commerce 
dans le Traite de 1662, d'avec les ga- 
ranties & Alliance defenſive. ' Mon in- 


tention eſt toujours la meme. Je veux 
que les Etats ſe flattent avec raiſon de 
cet avantage lorſqu'ils feront la Paix avec 


moi. Je trouve bon meme que vous en 


| confirmiez les eſperances que le Sieur 


de Beverning en a concues, & que vous 


lui temoigniez, que vous recevrez vo- 


lontiers de ſes mains les expediens qu'il 


vous veut propoſer pour empecher les 
vexations des Commis ſur le droit de 
50. ſols par tonneau. Pour ce qui tou- 


che ſa pretenſion de convenir des droits 
d'entrèe ſur les Marchandiſes qui vien- 
nent des Provinces-Unies dans mon Ro- 


| yaume ſur le pied qu'ils eEtoient en 1662, 


bien que mon intention ne ſoit pas que 
vous entriez avec lui dans rien qui pa- 


roiſſe un engagement ſur ce ſujet, elle 
| Deſt pas auſſi que vous en excluiez de 


telle ſorte la propoſition , que vous lui 
en faſſiez perdre toute Veſperance. Je 
yeux bien qu'il ſe flatte de la faire en- 
trer dans une Negociation capable de 
reuſſir ou de manquer, ſelon qwils ſe 

—F con- 
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duiront bien ou mal avec moi. Vous 
S£tes meme d' autant moins preſſez de 
Ini rEpondre ſur cet artic e, que vous de- 
vez attendre les expEdiens qu'il devoit 
vous communiquer , pour arreter les 
Abus dont ils ſe plaignent de la percep- 
tion des 50. ſols par Tonneau. Du 
e je veux bien que les Etats _ 
vent Peſperance d'un Traite qui eſt fi 
deſirable à tons les peuples, & que [in- 


teret de le voir exEcuter auſli-tot apres ; 


1a concluſion de la Paix, ferve:encore à 
augmenter le dèſir qu'ils tẽmoignent de 
Ja faire. Vous aurez ſoin ſeulement de 
donner part aux Ambaſſadeurs d'Angle- 
terre de tout ce qui ſe paſſera en cette 
affaire. Je vous ai deja fait connoitre, 
qu' avant que de vous mettre en ẽtat de re- 
pPondre aux demandes du Prince Char. 
tes, je deſirois que les propoſitions de 
IT 'Evèque de Strasbourg paſſaſſent par vos 

mains dans celles des Mediateurs. Si les 
Miniſtres de PEmpereur faiſoient diffi- 
_ culte de les recevoir & d'y répondre, 
z' aurois meme: raiſon. de ne pas rEpon- 
dre a celles de ce Prince. Je veux croi- 
re que PEveque de Strasbourg aura 


"0 charge le Sieur Duker, de vous remet- 


tre le Memoire qu'il doit faire preſen- 
ter a PAſemblee, parce que je lui ai 
fait connoitre, ainſi que je vous Pai deja 
mande, la protection que je veux bien 
lui donner en cette rencontre. 
Le compte que le Sieur de Puffendorf 
m'avoit fait rendre par END de 
BR > OD uc 
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Suede qui eſt aupres de moi, de ce 

jlavoitnegocieavec VEle@eur de Saxe, 
eſt aſſez different de ce qui vous en a 


Eté dit par les Ambaſſadeurs de cette 


Couronne. Il n'a point marque que ce 
Prince voulùt $'obliger à rapeller les 


Troupes qu'il a dans PArmee de PEm- 


pereur, & rayant jamais voulu $'enga- 
cer a rẽpondre de la conduite du Prince 
fon Fils, j'ai toujours vu peu d' aparen- 
ce de prendre une confiance entiere ſur 


lsa ſienne. C'eſt ce qui fait que je n'ai 
point voulu hazarder une dépenſe con- 


ſidèrable pour quelques foibles obliga- 
tions qu'il s'offroĩit de prendre dans la 


Diste de Ratisbonne. Vous pouvez 
vous en expliquer en cette ſorte aux 
Ambaſſadeurs de Suede, & leur faire 

connoitre, qu'il eſt difficile que, ni moi, 


ni le Roi leur Maitre, puiſſions compter 
avec ſüreté ſur ce Prince, tant qwils 
verront le Prince Electoral ſon Fils 
dans PArmee de nos Ennemis. 

La conduite que je yous ai preſcrite, 
& qui eſt autoriſee par l'uſage, aVeEgard 
des Ambaſſadeurs des Electeurs, n'ad- 
met point de difference ſelon que ces 
Princes ſont mes amis ou ne le ſont pas. 
Ainſi vous ne pourrez vous diſpenſer 
d'en uſer avec ceux de Baviere, en la 
meme maniere que vous avez fait avec 
ceux de Brandebourg. Cette difficulte 


Etoit deja connue a Munich, & C'eſt ce 


qui me fait croire que PEle&eur de Ba- 


\izre voudra bien ne donner que le ti- 


Ts . tre 
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tre d'Envoyez aux Miniſtres qu'il en- 
verra a PAſemblee. 


Papprouve que, pour terminer les pre- 


tenſions que le Nonce du Pape vous a- 
voit temoignees d'un nouveau Plein- 
pouvoir, ou ſa Mediation füt particu- 
lièrement exprimee, vous lui ayez don- 
ne la Copie du premier que vous aviez 
_ communique a Nimegue, Il ſervira d'un 
moyen aſſure, pour lui faire connoitre 
le ſoin que Pavois eu, de marquer pu- 
bdliquement ma conſideration, & la de- 
ference que j'avois pour la Mediation 
de Sa Saintete. Auſſi eſt-il vrai que je 
Teuſſe maintenuè, fi la Maiſon d'Autri- 
Che elit aporte les memes intentions que 
moi pour la ſoùtenir contre Poppoſi- 
tion de ſes Alliez. Peut-etre connoitra-t- 
on a Rome combien foible eſt aujour- 
d'hui cette maniere de reparer, par un 
acte qui demeurera cache 2 toute PA\- 
 femblee, Pabandonnement public que 
Pon a fait de la Mediation du Pape dans 
les Pleinpouvoirs qui y doivent Etre 
communiquez par tous les Princes Ca- 
tholiques. Sur ce je prie Dieu qu'il vous 
ait, mon Couſin, en ſa ſainte & di- 
_ ene garde, & vous, Meſſieurs Colbert & 
omte d' Avaux, en ſa ſainte garde. 
Ecrit a Verſailles le 26. Aout 1677. 
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De Monſieur de Pomponne, d Meg 


| ſeeurs les Ambaſſadeurc. 


Du 26. Aokt 1677. 


| Ous voyez, Meſſieurs, que la Eete 
tre du Roi repond amplement & 


© votre dEpeche du 17. de ce mois, Cel- 
le qu'il vous avoit pl de meecrire le 1%, 
ne demandoit aucune reEponſe particu- 
| liere; ainſi Py ajoùterai ſeulement, que 
| Sa MijeſtE part aujourd'hui pour Fontai- 
| neblean, ou elle fait Etat de demeurer 


trois ſemaines, & y jouir des divertiſſe- 


mens que lui offre la beauté de la Sai- 


fon ou nous ſommes. Comme je parts 
en meme tems, je n'aurai pas celui de 


vous entretenir davantage, & je vous 


aſſurerai ſeulement, Meſſieurs, de la veEri- 
te avec laquelle je ſuis 2 vous plus que 


| perſonne, 


„ 
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De Meſſleurs les Ambaſſadeurs, d 


Monſieur de Pomponne. 
Du 27. Aolt 1677. 


"YOus n'avons rien à ajoliter, Mon- 

ſieur, a notre derniere depeche, 

ne $'<tant rien paſſe depuis qui merite 
de vous etre mande. | 


Monſieur le Marquis de los Balbaſez nous 


à prie de demander un Paſſeport du Roi 
pour Monſieur le Duc de Saint Pierre, 
ſon gendre, qui s'en va en Angleter« 
re. Nous vous en envoyons le Mes 
moire, = os 

Monſieur PEveque de Marſeille ef 

arti ce matin pour aller 2 Amſterdam, 
ous ſommes, Monſieur , eatierement à 
Vous, . 


e 
D Meſiicurs tes Ambaſſadvurs, 4 
Monſieur de Pompoune. 

Dua 31. Hott 1677. 


Es Ambaſſadeurs de Suede , Mor- 
— ſieur, nous ont donné le Memoire 


ci joint, par lequel us ſe plaignent, qu'a- 


pres 


a- 
s 


toutes les facilitez que le Roi avoit 1 
| tees a PEgard de PEſpagne pour 
| jouir la Suede de la meme liberté de 


. . 
près toutes les inſtances qu'on à faites 
our obtenir du Roi de Dannemarc un 
paſſage libre pour leurs Lettres, apres 
aire 


Commerce, il leur a cependant tou- 


jours EtE dENIE formellement : que tots 
| tefols dans la nèceſſitéè ou ils ſe ſont 
| trouvez, eux Ambaſſadeurs, d'avoir de 
nouveaux Pouvoirs & de nouvelles In- 
ſtructions du Roi leur Maitre, ils avoient 
obtenu une Galiote de Meſſieurs les E- 
tats GEnEraux pour mener le Sieur Li- 


lienroth en Suede, & leur raporter enſui- 


te leſdits Pouvoirs, & quelques provi- 
ſions pour leurs maiſons. Et bien que 


cette Galiote apartienne aux Etats, 


qu'elle en eùt la Banniere, que le Ca- 
| pitaine ontre cela etit un Paſſeport par- 
ticulier pour ce qu'il avoit dans ſon. 

batiment apartenant aux Ambaſſadeurs 


de SuEde ; que cependant les Danois Pont 


| arretee, & ont enleve les Pleinponvoirs 
& Inſtructions, & les proviſions qu'ils 
avoient fait venir. Ils oat preſents ce 
Memoire aux Mcdiateurs d'Angleterre, 


& nous avons EtE ce matin joindre nos 


| offices & nos inſtances aux leurs. Nous 


ne doutons pas meme que Meſſieurs les 
Etats GEneraux, qui en ceci ſont les plus 
offenſez, ne ſe plaignent aſſez vivement 
de cette action, qui eſt Egalement con- 
tre la foi publique, & contre la fidelits 
que les. Danois 3 à leurs 2 


oa. 5 
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_ C'eſt, Monſieur 15 +17. BY dont nong 
ayons à vous rendre compte cet ordi- 
naire. Les Alliez ſont ſouvent en Con- 
ference, mais nous n'entendons point 


Pour cela plus parler d'eux, quoiqu'a 


ce que Pon nous dit, Monſieur de Be- 

verning leur tEmoigne aſſez ſouvent & 

. aſfſez hautement, que les Etats Génèraux 

_ veulent abſolument faire la Paix cet 

. hyver. Nous ſommes, Monſieur, entiere- 
ment à vous. 1 


5) 


- De Meſfieurs ler Ambaſſadenrs 
au Roi. 5 


Du 3. Septembre 1677. 
Sing, 
Comme nous attendons par le pre- 
mier ordinaire les ordres de V. M. ſur 
les points du Traite de Commerce que 
nous nous ſommes donné l'honneur 
de lui envoyer, nous aurons peu de 
choſe à lui dire aujourd'hui ſur cette 
matiere, puiſque nous avons differe juſ- 
que-la de voir Monſieur de Beverning. 
Nous devons cependant dire a V. M. 
que le Sieur de Hulſt Etant venu vor 
un de nous, lui a tEmoigne grand em- 
preſſement pour cette affaire, & * -* 
= | . OE urc 
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. 
ſürẽ que c' toit le ſeul moyen d' enga- 
ger la Province d'Hollande A forcer 1e 
rince d' Orange a la Paix; que lui Hulſt 


| avoit EtE a Amſterdam depuis peu de 


jours: que ce qu'il y avoit dit des bon- 
nes intentions de V. M. pour le réta- 
bliſement du Traite de Commerce, 
avoit deja porte la Ville 'Amſterdam A 
demander communication de ce qui ſe 
traitoit a Nimegue : que lui, ſes pa- 


rens, & ſes amis, qui ſont les premiers 


d'Amfſterdam , feroient diſtribuer ce 


Traite dans les autres Villes, & qu'il ne 


doute pas qu'elles robligent en ce cas 


le Prince d' Orange a faire la Paix. Il a 
meme ajoute, qu'il pourroit dire beau- 


coup de choſes qui n'Etoient pas bien- 
ſeantes en la bouche de Monſieur de 


| Beverning ; mais qu'il pouvoit bien aſ- 


ſürer qu'il ne diroit & ne feroit rien 
dont il ne füt bien avoiie. En effet, Si- 
re, Ceſt un garcon fort ſage, Secre- 


taire de PAmbaſſade de Hollande, & 


parent de Monſieur de Beverning: auſ- 
{i on peut preſumer que ce qu'il dit eſt 


du conſentement de cet Ambaſſadeur. 


Le Sieur Hulſt, Sire, eſt venu auſſi 


pour apprendre gil y avoit quelque rE&- 


ponſe ſur Patfaire du Commerce; & il 
lui a ete rEpondu, qu'on n'en pouvoit 


attendre que Pordinaire qui vient, en- 


fuite du Memoire de Monſieur de Be- 


verning, que nous avions envoye; mais 


que ſur la connoiſſance generale que 


nous avions donne à V. M. de cet Am- 


7 . 


5 . 
daſſadeur, & at defir des Etats Gene. 
raux de rentrer dans Phonneur de ſes 
bonnes graces, nous en avions rect 
une réponſe telle qu'on pouvoit l' aſſũ- 
rer, que, lorſque les Etats Génèraux ſe- 
ront en effet dans le deſſein de finir 
Ja Guerre, ils trouveront en V. M. 
entiére diſpoſition qu'elle a toujours 
euè de les honorer de ſes bonnes graces, 
Auſſitôt, Sire, que nous aurons les 
Propoſitions de Monſieur PEvèque de 
Strasbourg, nous ne manquerons pas de 


les porter aux Mediateurs en la manié- 
re que V. M. nous le preſcrit. 


Nous avons fait connoitre aux Ambaſ- 
ſadeurs de Suede, que le compte que VEn- 
voye de SuEde avoit rendu à V. M. de 


ce que Monſteur de Puffendorf avoit ne- 


gociè avec Monſieur PEleQeur de Sa- 
Ke, Etoit bien different de ce qu'ils nous 
en avoient dit; & ils nous ont donne 
lieu par leur rEponſe de croire , que 
ce qu'ils ayoient avance Etoit pliitot des 
eſpErances qu' ils conceyoient de ce qu'on 
pourroit faire aupres de l'Electeur de 


Saxe, qu' aucune parole poſitive qu'ils 


en eũſſent. Ainſi ils font demeurez 
 tres-ſatisfaits de la bonne volonte de 
V. M. en cas que l'on = prendre guel- 
gue aſſurance poſitive ſur ce Prince, ce 
__ evils croyent aſſez dificile. Nous ſom- 
mes avec toute ſorte de ſoumiſſion & de 

reſpect, „ | 


SIR E, Cc. 
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Pour nous trois. 


rn 


| De Meſſieurs hs Ambaſſadeurs, d 


Mouſieur de Pomponne. 
Du 3. Septembre 1677. 


TOus n'avons rien à ajouter, Mon- 


Iſieur, à la Lettre que nous 15 
| donnons Phonneur A'ecrire au Roi. Ce- 


lui de nous a qui le Sieur Hulſt a fait con- 


fidence de ſes deſſeins, en a rendu comp- 
te aux deux autres, auſſi - bien que des 
deux Nouvelles ſuivantes: l'une, que les 
Etats GeneEraux avoient apris, qu'il va des 
Couriers, deux ou trois fois la ſemaine, 
de Madrid à Fontarabie, qui paſſent appa - 


remment juſquꝰà Bayonne, on eſt Mon- 
fieur de Grammont, qui pourroit nego- 


cier quelque choſe ; parce qu'auſſitòt 


que ces Couriers ſont de retour à Ma- 
drid, le Conſeil d'Eſpagne, qui eſt ordi- 


nairement fi long, $aſſemble auſſi-tot. 


L'autre particularite bien plus conſidé- 
rable , qu'il a dit de la part de Monſieur 
de Beverning, eſt que ce Miniſtre ſga- 
voit poſitivement, que les Eſpagnols 
avoient les memes vies & les memes. 
eſperances de ſe rendre maitres des 
Provinces- Unies, qu'ils avoient il y a 
ſoixante ans. Il a demande un très- grand 
ſecret la-deſſus, qui ne doit pas Etre 


V 
Le Sieur Duker nous a dit, qu'il avoit 
apris par Monſieur PEveque de Pader. 
born, lorſqu'il paſſa par cette VIIIe il 
'y a environ quinze jours, qu'il y avoit 
un Traits entre PEmpereur, VEle&enr 
de Cologne, le Duc de Neubourg, IE. 
veque de Munſter & autres, pour com- 
oſer tons enſemble une Armee fur le 


as Rhin. Le tems qu'il y a qu'on a 


connoiſſance ici de ce Traire nous fait 
__ croire,, Monſieur, que vous en Etes dé- 
ja informe. Cependant auſſi-tor que le 
Sieur Duker nous en aura donnè la Co- 
pie qu'il nous promet, nous Penvoye- 


rons, & nous la donnerons auſſi a Mon- 


ſieur de Beverning , qui nous Pa fait de- 
mander ce matin par le Sieur Hulſt. 
Ce Miniſtre conſidere PAlliance faite par 
ce Traite, comme une eſpece de Ligue 
contre les Etats; & paroit juſqu'a cette 
heure vouloir ſe ſervir de tous les 
moyens qu'il pourra trouver, pour fai- 
re connoitre a ſes Maitres la neceſlit6 
où ils font de faire une prompte Paix. 
En effet, Monſieur, ces deux viſites 
du Sieur Hulſt coup ſur coup, cet em- 
preſſement pour la reponſe du Traits 
de Commerce, le deſir d'avoir le Trai- 
te de Cologne, & Pombrage qu'en 
prend Monſieur de Beverning, nous 
font croire que les Alliez commencent 
2 ſe defier les uns des autres, & que 
les Etats GEneraux pourront bien pren- 


dre enfin une ferieuſe reſolution de fi- 


air la Guerre. 


| Nous 
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Nous nous donnons Thonneur, Mon- 
ſieur, de vous envoyer la Copie du ME- 


moire preſente par le Miniſtre de Mon- 
ſieur PElecteur Palatin à FAſſemblee 
des Ambaſſadeurs des Alliez. De trois 
Articles que contient ce Memoire , les 
deux premiers lui ont ets accordez; 
mais on n'a pas voulu lui rien promet- 
tre ſur le dernier. Nous ſommes , &c. 


L ET AN 


Du Roi d Meſſieurs ler Ambaſſa- 


deurs, 
Da 6. Septembre 1677. 


On Couſin, Meſſieurs Colbert & 
Comte d' Avaux. Votre Lettre du 


24. du mois paſſe m'a fait voir, que lorſ- 


que le Nonce de Sa Sainteté avoit a- 
vance davantage les meſures qui avoient 
cte priſes entre vous & les Ambaſſa- 


| deurs de PEmpereur, pour concerter 


les Viſites que vous pourriez vous ren- 
dre les uns aux autres, VEveque de 
Gurk en avoit rompu toute la Negocia- 
tion, en temoignant qu'il ne pouvoit 
point ſe ſeparer de ſes Collegues, & 
qu'ils ne pouvoient s'accommoder des 
expEdiens qui leur avoient EtE propos 
ſez. je Tai point beſoin de vous dire, 
que vous n'avez aucun autre tempera» 


ment à prendre, & que le Comte de 


Kings. 


| r38 1] 5 
Kinsky & watt de Stratman ne von; 
ayant point rendu ce qu'ils vous de. 
voient, vous ne devez point les voir 
qu'ils ne Payent repare. „ 

Je fais joindre à cette Depeche le Mé. 
moire des demandes de Evèque de Stras. 
bourg, que je ne veux pas douter que 
vous n'ayez deja recũ par le Sieur Bu 
ker. Mon intention eſt que vous le 
remettiez aux Mediatenrs , pour le com- 
muniquer aux Miniſtres de PEmpereur, 
& que vous Pappuyiez de toute la recom- 
mandation qui peut marquer davanta- 
ge la conſideration que j'ai pour ce Prin- 
ce. II doit paroitre particulièrement 
dans le Traite ſons le nom de mon Al. 
lie, fans que cette qualité, & les office; 
que vous lui rendrez, empechent que fon 
Depute ſoit reconnu dans VAſſemblee, 
ainſi qu'il Pa deja Ete dans les Paſſeports 
qui lui ont EteE accordez. En cas que 
Yon vous fit quelque diffcuitE ſur ce 
ſnjet, ce vous ſeroit une grande raiſon 
pour ne vous pas preſſer ſar les rEpon- 
es qu'on vous demande avec tant 
Minſtance fur les interets du Prince 
Charles. 5 
Quant I ce qui regarde les Paſſeports 
= des DeEputez du Chapitre de Stras- 
ourg, je rai rien à vous ordonner de 
plus * la reponſe que vous avez 
faite, & je ne puis les admettre en au- 
cune manière, lorſque je les vois ſepa- 
rez de leur Eveque, 5 
Vous pouvez témoigner au ain 


> 
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du Duc de Gottorp, que par la Garan- 
tie que Pai donneEe au TraitE de Cop» 
penhague , & parVaffection que Pal pour 
ſon Maitre, je lui accorderai volon- 
tiers mon aſſiſtance & ma protection 


dans tout ce Traité, & vous pouvez en 
cette ſorte le faire joüir de vos offices 


dans les occaſions qui s'en preſentes 


ron... 5 | 
| Jai vd le Memoire qui vous a été 


remis par le Sieur de Beverning ſur. 


| les interets du Prince d'Orange. Il deſ- 


cend a un detail fi inutile , que vous ne 
devez point y repondre en particulier. 
Ce que vous devez ſeulement, eſt de 
temoigner, ainſi que vous avez deja fait, 


que je ferai retablir ce Prince, par le 


Traite de Paix, dans toute ſa Princi- 
paute, dans VeEtat qu'elle eſt A preſent, 
& dans tous les Droits dont il joũiſſoit 
avant la Guerre. Wy 


Plus vous tEmoignez , que le Sieur de 
| Beverning vous fait paroitre le deſir de 
ſes Maitres pour la Paix, & la laſſitude 


2 ont de ſolitenir , avec tant d' effort 
de dEpenſe, Pinapplication & la foi- 
bleſſe de PEſpagne : je deſire que 


vous lui faſſiez connoitre combien favora- 


bles ſont mes intentions pour les Etats, 


pour finir la Guerre ſoit par un Trait 


general ou particulier, avec eux. Dans 
Petat de proſperitè & de puiſſance out 
je me trouve aujourd'hui, je fais meme 
quelques avances qui ne peuvent Etre 


attributes qu'au dEfir ſincere que Pai 


h : | 140 1 

la Tranquillite 1,040.) & a Vintention 
que j'aurois de rendre ma premiere Ami- 
tie aux Provinces-Unies. Ainſi je defi. 
re que vous témoigniez au Sieur de 
Beverning , que plus mes Armes ſont 
 heureuſes, plus je ſuis diſpoſe a pren- 
dre les voyes de Paccommodement, & 
a travailler à la füreté de ſes Maitres : 
que j'ai les. memes ſentimens que vous 
leur avez deja fait connoitre pour 
leur faire trouver des conditions avan- 
tageuſes à leur Etat, & pour favoriſer 
leur Commerce: que je me porterai a- 
vec meme raiſon & mème juſtice dans 
tout ce qui regardera leurs Alliez ; mais 
que ſi les interets de la Maiſon d'Autri- 
che les portoient a vouloir perpetuer une 
Guerre dans laquelle elle les a engagez, 
je ſerois totjours pret a favoriſer le par- 
ti qu'ils embraſſeroient de traiter pour 
eux avec moi, Le Marechal d'Eſtrades 
aura ſoin de faire paſſer les memes ſen- 
timens a ſon Ami d Amſterdam. Sur ce 
je prie Dieu qu'il vous ait, mon Couſin, 
en ſa ſainte & digne garde, & vous, 
Meſſieurs Colbert & Comte d' Avaux, en 
ſa ſainte garde. 3 „ 

Ecrit à Fontainebleau, le 6. Septem- 


bre 107%. 
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Ln 
De Monſieur de Pomponne, 4 
Meſſieurs les Ambaſſadeurs. 
Du 6. n 1677; 
E que j'ai, Meſſieurs, a ajouter a la 


* 


| depeche de Sa Majeſte, eſt la recep- 
tion de la Lettre du 27. du mois paſſe. 


Comme elle ne contient rien de parti- | 
culier, jy ſatisfais en vous envoyant le 


paſſeport que Monſieur le Marquis de los 


Balbaſez vous a demande pour Monſieur 
le Duc de Saint Pierre. Ce matin me- 
me Jai recu celle qu'il vous a pla de 
m'eEcrire le 31. du mois paſſe, & jy re- 


pons, Meſſieurs, apres en avoir rendu 
compte à Sa Majeſte, Elle y a vi les 


plaintes tres-juſtes que Meſlieurs les 
Ambaſſadeurs de Suede ont faites aux 
Mediateurs, du peu de ſirete quavoit 
trouve la Galiote que les Etats Gene- 
raux leur avoient accordee, & qui leur 
raportoit les intentions du Roi leur Mai- 
tre. Tant que Pon interrompra en Dan- 
nemarc un Commerce ſi neceſſaire pour 
la Paix, ce ſera donner de rare mar- 
ques du deſſein que Pon a a Coppenha- 
gue de PEloigner, & toute PEurope ſe 
peut dire intereſſee contre un ſemblable 
proceds, Une double raiſon devroit 
porter les Etats GEnEraux A S'en reſſen- 

: | tir; 


— 
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tir; & ils le faiſoient fortement, le 


Dannemarc a trop beſoin d'eux pour 
douter qu'il ne prit une autre conduite, 
Sa Majeſtẽ a approuve que vous ay ez joint 
fortement vos offices a leurs plaintes, & 
Pon devroit croire que toute P' Aſſem. 
blee prendroit en ce point le parti deg 
Ambaſſadeurs de Sucde. | 
Nous ravons point ici, Meſſieurs, de 
nouvelles qui meritent de vous etre 
mandees. Les Armees en Flandre s'ob. 
ſervent Pune l'autre ſans agir. Celle de 
T Empereur a repaſſé la Moſelle & la Sa- 
9 & ſemble reprendre le chemin d' Al- 
face. Monſieur le Marechal de Crequy 
a le devant, & pourra y etre le pre- 
mier, & il ſera difficile que Monkenr 
le Prince Charles ne ſoit bientot oblige 
de repaffer le Rhin. Je ſuis, Meſſieurs, 


. - enticrement à vous. 


„ 
De Meſſieurs les Ambaſſadeurs 


au Roz. 


Du 7. Septembre 1677. 


Nous avons rect 12 depeche dont il 


a pli a V. M. nous honorer du 31. 
Aout, & nous nous ſerions deja fer" 


des 


til 
. 
eryl 
des 
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des copatiicns de bd denr VEveque 
de Strasbourg, pour oppoſer aux preſ- 
ſantes inſtances que les Alliez continuenc 
de nous faire en faveur du Prince Char- 
les, ſi le Sieur Duker nous les eùt re- 
mis entre les mains, fuiyant l'ordre que 


v. M. nous mande lui en avoir Ere en- 
voyéë. Il eſt vrai qu'en ayant ẽtè requis 


une ſeconde fois par nous, incontinent 


après la reception de la depeche de 
Votre Majeſte, il nous a fait voir un 


petit MEmoire, contenant la ſubſtance 
des demandes de Monſieur de Stras- 


bourg, & nous a dit, qu'il alloit travail 
ler inceſſamment à les mettre dans la 


forme en laquelle elles doivent etre pré- 


ſentées, c' eſt-a-dire en y ajoutant une 


expoſition des motifs & raiſons qui ont 


oblige ledit Sieur Eveque d'avoir recours 


à Alliance & 2 la protection de Votre 
Majeſte. Nous lui avons dit nos ſenti- 
mens ſur la maniere dont ce Mémoire 
devoit Etre dreſſè, & auſli-ror qu'il nous 


| Paura remis, nous ne manquerons pas de 


ſuivre ponctuellement l'ordre que V- 
tre Majeſtè nous donne. Cependant, 
pour gagner tems, nous nous ſommes 
contentez de dire aux Mcediateurs, qui 
nous ont encore preſſẽ depuis deux jours, 
& de bouche, & par crit, dont nous 
vous envoyons la copie, de repondre 
aux demandes dudit Prince Charles, que 
nous delibererions ſur le contenu de 
leur crit, & que nous irions chez eux 
dire ce que nous en penſions. Nous mo 

Ly | | CU. 
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ſeulement ajoute que pour mieux juger 
Sil y avoit quelque choſe à changer 3 
notre premiere Réponſe, nous les priions 
de nous faire ſcavoir celle des Alliez 
ſur la demande que nous avons faite, 
que le Sieur Daker ſoit reconnu en qua- 
litè d'Envoye d'un Prince qui eſt dans 
Alliance & ſous la protection de V6 
tre Majeſte: & comme les Mediateurs 
nous ont declare, que les Alliez ravoient 
encore pris aucune reſolution ſur cette 
affaire, nous leur avons fait remarquer, 
que ſi ces acceſſoires pouvolent appor- 
ter quelque retardement a la Negocia- 
tion, il devoit Etre imputé auxdits Al. 

liez, & non pas à nous; & lorſque nous 
leur porterons les propoſitions de Mon- 
ſieur VEveque de Strasbourg, nous leur 
ferons valoir les facilitez que Votre 
Majeſtè aporte a Pavancement de la Paix, 
puiſque, ſans attendre qu'ils ayent regu 
les vilites dudit Envoye, qu'ils n'ont pas 
droit de refuſer, elle veut bien leur fal- 
re donner par nous les propoſitions du- 
dit Prince de Strasbourg. | 

Nous attendons la reponſe que Mon- 
fieur le Nonce aura de Sa Sainteté, ſur 
la reEponſe de ſon Bref facultatif, avant 
que de nous expliquer des expediens 
qui pourroient etre agreables a Votre 
Majeſte. | CEE, 

Nous attendrons auſſi de nouveaux 
ordres de Votre Majeſte ſur les Articles 
pPropoſez par Monſieur de Beverning, 
quoique nous nayons pas ſujet de cro!- 

SS | | re 


1. : 
re qu'ils puiſſenc rien aſoùter aux Eclair-. 
ciſemens qu'elle nous donne de ſes in- 
tentions par fa derniere dépèche, ſur 
les principales difficultez qui peuvent 


| arreter le Traite de Commerce, & qu'il 


ne nous reſte qu'a ſcavoir ſes volontez 
ſur le détail des demandes de Monſieur 
le Prince d'Orange. TT 

Monſieur de Beverning temoigne toũ- 


jours une grande impatience de ſcavoir 


de nous ce qu'il plaira a Votre Majeſts 
de faire en faveur de ſes Maitres: & 
comme elle eſt bien mieux informee que 
nous de l'apprèhenſion que Monſieur le 
Nonce nous a dit qu'on a à la Cour de 
Vienne, que les Hollandois, & meme les 
Eſpagnols, ne faſſent leur accommode- 
ment particulier avec V. M., & de la 
detiance rEciproque qui eſt entre ceux- 
ci; Elie jugera beaucoup mieux que 
nous ne pouvons lui repreſenter, quel- 
les efperances il eſt a propos de donner 
aux uns & aux autres, ſur-tout dans la 
conjoncture 13 de l'Aſſemblèe de 
la Province d' Hollande, pour empecher 
qu un interet commun ne r&uniſſe leurs 
eſprits par un renouvellement de Trai- 
te, & ne leur faſſe prendre la reſolution 
de faire encore, s'il leur eſt poſlible, de 
plus grands efforts la Campagne pro- 
chaine qu'ils n' ont fait juſqu'à preſent. 
Une heureuſe experience nous fait aſſez 
connoitre, qu'on peut $ailirer de Pavenir 
ſur la prevoyance de V/. M.; auſſi apres 
Iv! avoir ſeulement expoſe ce qui vient 
dome IX, 7 G 2 
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à n6tre connoiliance , nous attendrons 

toujours Pevenement de fes reſolutions 
avec une entiere confiance, & Phonneur 
de ſes ordres avec tout le zele & le rel. 

pect que doivent, | 


SIRE, &c. EY 5 
CET TRT 


De Meſſneurs les Ambaſſadeurs 4 
Monſieur de Pomponne. 


Du 7. Septembre 1677. 


1 y a quelque tems, Monſieur, que 
nous nous ſommes donnez Phonneur 
de vous ccrire, que Monfieur le Comte 
de Kinsky n'ayant pas voulu admettre 
le temperament que Monſieur le Nonce 
avoir propoſe des viſites reciproques en 
Corps d'Ambaſſade, Monſieur VEvcque 
de Gurk avoit auſſi declare, qu'il ne 
pouvoit pas avoir plus de commerce 
avec nous que ſes Collegues, II a de- 
puis peu change davis, & dit a Mr. le 
 Nonce, qu'il ſeroit bien- aiſe en ſon par- 
ticulier de nous temoigner le zele & | 
_ veneration qu'il a pour Sa Majeſte, & 

de nous rendre pour cet effet les pre: 


miers honneurs apres les Mediateurs, 
Cet avis nous ayant EtE donné par ÞAl- 


diteur du Nonce, avec aſltirance qu 
Nous aurions les memes declarations 
„ tou- 


ng 
ns 
ur 
Ela 


. 


au Roi ſon Maitre; mais il nous ſemble 


28 „  : 
touchant la viſite que ledit Sieur Eve- 
que pretendoit rendre aux Eſpagnols 
hors de rang, que nous avons eu ſur 
celles que ceux-ci ont ci-devant rendu 
aux Imperiaux auſſi avant les Media- 
teurs, nous mavons pas cru deyoir re- 
fuſer cette offre, puiſqu'ontre que ce 
premier n'a aucune part au manquement 
de ſes Collégues, avec leſquels nous n'a- 


vons aucune communication, il ſemble 
au contraire qu'il le rẽpare ſuffiſamment 


par la conduite qu'il tient envers nous. 
Ainſi, apres avoir retire un certificat au- 
tentique de Mr. le Nonce, & PEcritque 
ledit Sieur Eveque lui a donné, deſquels 
nous vous envoyops copie, nous avons 
fair la premiere viſite immediatement 
apres les Mediateurs, & elle nous ſera 
reſtiruee de meme. Nous avons verita- 
blement fait connoitre a Monſieur Jen- 
kins, que PEcrit qu'il a retire en ſon. 
particulier de Monſieur PEveque de 
Gurk n'etoit pas ſuffiſant pour la ſatis- 
faction du Roi ſon Maitre, & nous lui 


avions meme fait entendre, que ſi on ne 


le contentoit pas, & qu'il ne vouldt 
point admettre la viſite dudit Evèque, 
nous la refuſerions auſſi, & qu'apparem- 
ment notre exemple ſeroit ſutyi des au- 
tres Ambaſſadeurs des Rois: mais la 
crainte qu'il a eu d' etre exclus de la 
Mediation par les Imperiaux, lui a fait 
rejetrer nos avis, & accepter ce foible 
Ecrit, C'eſt A lui à juſtiſier ſa conduite 


G 2 que 


Ln 
que le rang qu'on nous donne dans la 
reception & reſtitution de la viſite, 
apres les Mediateurs'immediatement, & 
I Ecrit de Monſieur le Nonce, ſont ſuffi- 
fans pour nous garantir de tout præju- 
dice, d'autant plus que la viſite ayant 
EtE reſtituèe aux Eſpagnols par Mon- 
fieur PEveque de Gurk, avant meme 
que celui-ci ait ſenlement fait notifier 
ſon arrivee aux Mediateurs, elle eſt de 
connoiſſance publique tellement hors 
de rang, qu'elle marque aſſez que les 


Ambaſſadeurs de Sa Majeſts Catholique 


ne pretendent aucune competance avec 
nous. Nous fommes , Monſieur , enticre- 
ment à vous. 


„ TERE 


De Monſieur de Pomponne, a Mefe 
ſreurs les Ambaſſadeurs. 


Du 7. | Septembre $077. - 


| Otredepeche, Meſſieurs, a fait voir 

au Roi la conſternation que cau- 

ſoit dans Veſprit de nos Ennemis a Ni- 

megue la levee du Siege de Charleroi. 

Ils ne peuvent gueres en avoir un plus 


juſte ſujet : mais $ils ſont ſages, ils ſcau- 


- ront en profiter. Ces mauvais ſucces 
dans la Guerre doivent les faire recon- 
rir aux moyens de la finir, & ils de- 
vroient ſe prevaloir des diſpoſitions fa- 

. a | vo- 
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vorables qu'ils 1 dans Veſprit de 
Sa Majeſte. C'eſt ce qui me fait eſpe- 
rer qu'ils vous donneront bientot plus 
d'occupation qu'ils ont fait juſqu'a pre- 
ſent, & je me promets beaucoup de cet 
t hyver pour Pheureux ſucces de votre” 
N Negociation , E N 
Je ſuis, &c. 


'L EFF RE 


s i De Mefſieurs les Ambaſſadeurs „ 
ci Monſieur de Pemponne. 


Du 10. Septembre 1677. 


TOus n'avons rien, Monſieur, pour 

\ cet ordinaire, à ajoũter à nos der- 

8 nieres dépèches, ſi-non que les vifites 

.de Monſieur PEveque de Gurk ſe ſont 

: faites en la maniere que nous nous ſom- — 
mes donnez Fhonneur de vous Ecrire. | 
Il les a renduès premicrement a Monſieur 

le Nonce, puis a Monſieur Jenkins, & 

ir immediatement apres à nous; Monfieur 

v- MW |< Comte d'Oxenftiern tant excuſe 

ij. de le voir juſqu'à ce que Monſieur Oli- 

ji, MW venkrans fon Collegue, qui eſt depuis 

ns 15. jours cache chez lui, ſoit de retour 

u- d'un voyage imaginaire. Monſieur VAm- 

& baſſadeur de Dannemarc a Ete vifite en 

n- UW quatrieme lieu, & apres celui-ci ceux 

e- de Brandebourg : Monſieur de Beverning 

a ayant differEla viſite, apparemment pour 

0s G 3 — 


1 Ta + | 
faire plaffiranx ends, que vous ſca- 
vez diſputer le rang aux Ambaſſadeurs 
des Etats. Monſteur le Comte Anthoine 
eſt ici depuis trois jours, & nous croyons 
que les viſites qu'il aura a recevoir & à 
rendre feront encore naitre de plus 
grandes difficultez que celle de Monſieur N 
de Gurk, car il n'y a pas d'apparence 
gue Monſieur Jenkins ſouffre qu'il viſite b. 
les Imperiaux , encore moins les Eſpa- fa 
gnols, avant lui, ſous quelque pretexte [1 
que ce puiſſe Etre: & peut-etre anſli I. 
que quelque engagement que le Roi de 
Dannemarc ait avec la Maiſon d'Autris M 
 che,Pextreme defir que Monſieur Hoeugh, Na 
ſon Ambaſſadeur, nous témoigne de la i 
part de ſon Maitre, d' etre quelque jour © 
dans une Etroite Alliance avec Sa Maje- 
ſte, empechera le Comte Anthoine de d 
nous faire une injuſtice ſi offenſante, d' zu- 
tant plus, qu'outre la declaration du feu be- 
Roi d Eſpagne, il a exemple meme des du 
Ambaſſadeurs de cette Couronne, qui Ces 
n'ont fait aucune difficultè de nous vi- *'c 
ter avant les SuEdois & les Danois. C'eſt ue 
ce que nous ferons aujourd'hui entendre ¶ f 
à Monſieur Hough, & en tout cas, ſi le- cre 
dit Comte Anthoine ne veut ſe rendre Koi 
2 la raiſon, notre parti ſera de ne le point 88 
voir. 3 | a 

Monſieur Duker nous a remis entre i Siet 
les mains un Memoire des pretentions 11 


de Monſieur e de Strasbourg, i * * 
ou plirot un Manifeſte, pour juſtifier ſa 5 
0 


conduite envers tous les Princes de Em- 


„ 


ire, Nous en avons 6t6 les termes les 


plus offenſans contre les Etats GeneEraux, 


comme ceux, variorum Imperii locorum 


wſurpatores , & iniquos detentores. Nous en 


| zyons encore retranche pluſieurs autres 
| exprefſions que nous avons juge plus 
nuiſibles qu'avantageuſes, & à la Fran- 


ce, & à Monſieur PEveque de Stras- 


bourg; & quoiqu'il y ait beaucoup de 
fautes contre la pnrete de la Langue La- 


tine, qui demanderoient Pentiere refor- 
me que nous avions trouvee à propos 
d'en faire; neanmoins, puiſque c'eſt un 


Memoire qui doit eEtre préſenté par 


nous, comme venant de la part dudit 
Sieur Eveque, & que cette Latinite, 
quoique fort Allemande, ne laiſſe pas 
d'etre entendue, nous Paurions remis, tel 
que nous vous Penvoyons, entre les 
mains des Mediateurs, n*'eroit qu'il y a 


beaucoup de choſes, & ſur Penlevement 


du Prince Guillaume, & ſur les mena- 
ces de PIſola, que ledit Sieur Duker dit 


avoir ordre de ſon Maitre d'expoſer, leſ- 


quelles pouvant attirer des reEponſes aſ- 
ſez aigres, nous avons cru devoir atten- 
dre qu'elles ayent eu l'approbation du 


Roi; & cependant nous tacherons de 
gagner tems, par Pinſtance que nous 


continuerons de faire, a ce que ledit 
Sieur Duker ſoit ici reconnu en qualité 
MEnvoye d'un Prince Allis du Roi. SE 


a Vavenir Monſieur de Strasbourg avoit 


quelque autre Memoire a preſenter, il 


ſeroit bon qu'il vous le fit voir avant 


64 que 


* 


** 


que de Penvoyer au Sieur Duker, on 
qu'il lui ordonnar de le reformer en la 
maniere que nous le jugerions A pro- 
Poe. | 18 

Nous vous envoyons, Monſieur, un 


Memoire que le Sieur Duker nous a re. 


mis entre les mains, qui contient les 


conditions ſous leſquelles I'Electeur de 


Cologne eſt entre au mois d' Act der. 


nier dans la Ligue de PEmpereur, des 
Ducs de Neubourg, de PEveque de 


Munſter, & autres Princes de l'Empire. 
Vous Panrez peut- etre regu par d'au- 
tres voyes, mais nous avons crit Etre 
de notre devoir de le joindre à n6- 
tre Lettre, auſſi - tot qu'il nous a Et 
donné. | | | | 


L E T T R E 


Du Noi 4 Me ſſieurs les Am- 
.  baſſadeurs. 


Du 13. Septembre 1677. 


AJ #On Couſin , Meſſieurs Colbert, & 


Comte d'Avaux. V otre lettre du 
troiſiè me de ce mois m'a fait voir Vim- 
patience que le Sieur de Beverning vous 


avoit fait temoigner par le Sieur Hullt, 


ſon Secretaire, de ſcavoir par vous la 
rEſolution que j'aurois priſe ſur le Tra! 
te de Commerce, Vous avez deja vu 
que j'avois exclus la propoſition 3 1 
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faire proviſionel, pour ne pas faire jouir 
les Etats des avantages qu'ils en tire- 
roient pour ſontenir les dépenſes de la 
Guerre: ce que je pourrai faire ſeule- 
ment, ſera d'en convenir des a cette heu- 
re, à condition qu'il raura d' effet qu'a- 
pres la concluſion de la Paix, ſoit gene-. 
rale, ſoit particulière avec les Etats. 


je vous ferai bientot connoitre mes in- 


tentions ſur le Mémoire touchant les 
50. ſols par Tonneau, qui s'accordera 
avec ce que lesdics Etats demandent, 
d'empècher les abus qui ſe pourroient 
faire par Jes Commis, & de regler la 


maniëre dans laquelle ce droit doit etre 


rec. Tonchanr la diminution du droit 
dentree, C'eſt un point qui ne peut entrer 
dans un Trait, puiſque ce ſeroit ſe lier ſur 
un droit qui eſt proprement dela Souve- 
rainete , qui augmente ou baiſle les impo- 
fitionsſelon que Pon le juge railonnable: 


ainſi vous vous tiendrez à ce que je 


vous ai mande ci-deſſus ſur ce ſujet, Ce 
cue je ſophaite eſt que vous faſſiez con- 
noĩtre au Sieur de Beverning, que mes 
intentions ſont toujours favorables pour 
ſes Maitres; & que lorsqu'ils prendront 
les veritables moyens de rentrer par la 
Paix dans mon Alliance, ils me trouve- 
ront tres- diſpoſe à leur faire trouver, 
dans ma premiere affection pour enx, 
Pancienne utilite qu'ils en ont retiree, 
& pour Ja ſùreté de leur Etat, & pour 
bavantage de leur Commerce. Bien 
qu'il n'y ait fondement quelconque aux 

5 © ſoup- 


8 . 
ſoupcons que Pon congoit en Hollande 
des frequens Couriers qui ſont depe- 


Chez de Madrid a Fontainebleau, & qu'au- 


cun deux Tait paſſe juſqu'a Bayonne, 
n'apportez point toutefois trop de ſoin à 
les detruire, affectez plitort de les nour- 
rir ſous main; & en vous laiſſant enten- 
dre que vous n'en Etes pas informez, 
laiſſez au Sieur de Beverning Pinquie« 
tude ou il paroit etre, que lorſque ſes 


Maitres s'attachent trop ſcrupuleuſe- | 


ment à ne point traiter ſans PEſpagne, 
PEfpagne ne ſeroit point fi religieuſe à 
leur Egard , & ſongeroit peut- etre a con- 
venir ſeparement des Pais-Bas avec 
moi. Qu aucune de vos paroles ne con- 
tribue a faire naitre cette penſee au 
Sieur de Beverning, mais ne trayaillez 
Point auſſi a dEtruire celle qu'il en auroit 
conent. e 
Confirmez par votre adreſſe, autant 
qu'il Tera en vous, la jalouſie qui eſt dé- 


ja nee dans Peſprit de ces Ambaſſadeurs, 


que les liaifons des Eveques de Pader- 
born & de Munſter, & du Prince de 
Neubourg, auxquels PEleteur de Co- 
logne vient de fe joindre, ne ſoient une 
veritable Ligue qui fe forme dans la 
HBaſſe-Allemagne, & qui ſe pourroit al- 
ſement tourner un jour contre enx, ls 
Pauroient autrefois regarde en cette ſors 


te, meme lorſque VEveque de Munſter 
declara la Guerre en 1665;les memes occa- 


ſions peuvent encore ręnaitre, & ils pour- 
Toient ſe trouver dans la crainte du rallie- 
1 e ment 
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ment de leurs Voitins du cote de PAl- 


lemagne, ſur-tout lorſque PEmpereur a 
la principle part dans toutes ces Li- 
gues, & que la perſvaſion dans laquelle 
eſt le Sieur de Beverning, que PEſpagne 
ne perd point la penſèe qu'elle a, de fai- 
re rentrer les dix- ſept Provinces ſons 
ſon obéiſſance, leur doit tout faire ap- 
prehender de la Maiſon d'Autriche, Sur 


ce je prie Dieu qu'il vous ait, mon 


Couſin, en ſa ſainte & digne Garde, 
& vous, Meſſieurs Colbert & Comte 
d'Avaux, en ſa ſainte Garde. 

Ecrit à Fontainebleau, le 13. Septem- 


. 


De Monſieur de Pomponne „A Mef- 
leurs les Ambaſſadeurs. 
Du 13. Septembre 1677. 


E Roi ſera bien aiſe, Meſſieurs, que 
vous lui envoyiez la Copie du Trai- 


te de FPEle&eur de Cologne, lorſqu'elle 


vous aura EtE communiquse. Sa Majeſ- 
te a vit le MEmoire que le Miniſtre de 
Monſieur l'Electeur Palatin a preſente: 


| 21 PAſemblee des Ambaſſadeurs Alliez,. 
& le refus qu'on lui a fait de lui rien 
Promettre ſur le dernier des trois Ar- 
ticles ſur leſquels il demandoit rẽpon- 


ſe, pour faire connoitre à ce. Prince 
— 5 ä 3 qu'il 


VDV 
© _ev'il ne doit pas ſe promettre tout ce 
qu'il avoit eſpere dans le parti de nos 
Ennemis. = 555 
Nous avons eu Nouvelle, que le Due 
de Saxe-Eyſenach a été oblige de repaſ- 
ſer le Rhin avec beaucoup de preci- 
patation, & qu'il a Ete meme oblige d'a- 
bandonner plus de la moitié des Ba- 
. teaux qui compoſoient ſon Pont. Je 
x fſuis, Meſſieurs, entiErement à vous, 


£602; e e en EE 
De Meſſiears les Ambaſſadeurs | 


au Roz. 


Du 14. Septembre 1677. 


Jinn, 
Nous avons recũ la Depeche de V6- 
tre Majeſte du 6. de ce mois. Eile eſt 
preſentement informee par la rEponſe 
que nous avons eu Phonneur de lui fai- 
re, que nous avons rendu & recu la 
Viſite de Monſieur VEveque de Gurk 
dans le rang qui eſt di a V. M., & que 
nous ne ſommes convenus d'aucun tem- 
perament pour ce qui touche Meſſieurs 
de Kinsky & Stratman, que nous ne 
NN point, ſuivant les ordres de 
Nous avons déja envoyé à Moaße 
: 1 & 
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de Pomponne , par notre derniere D 
eche, le Memoire que VEnvoye de 
onſieur V'Eveque de Strasbourg nous 
avoit mis entre les mains, pour ſcavoir 
vil ſeroit aprouve. en cette forme, & 
nous Pavons fait, parce que nous n'e- 
tions pas preſſez, & que nous avons 
mis les choſes en Etat, par raport de 


ſon Affaire à celle du Prince Charles, 


que rien ne nous obligeoit de repondre 


aux inſtances des Alliez touchant ledit 
Prince Charles, ainſi que V. M. aura 


vu par le compte que nous en avons 
rendu à Monſieur de Pomponne. Nous 
ſatisferons aux ordres qu'elle nous don- 
ne, & communiquerons le Memoire des 
demandes de Monſieur de Strasbourg, 
duquel V. M. a joint le double à ſa Dé- 
peche, lorſque les Mediateurs nous au- 


ront rendu la reponſe que nous at- 


tendons d' eux, pour ſcavoir fi les Mini- 
ſtres de PEmpereur reconnoitront ou non 
celui de Mr. de Strasbourg; & que cette 
rẽponſe, ſur laquelle Meſſieurs les Media- 


teurs nous ont deja dit qu'ils prenoient 


du tems pour conſulter, nous obligera 
à le faire. | pp | 

Nous nous conformerons , Sire, à ce 
que nous avons appris ètre des intentions 
de V. M. touchant les Paſſeports des 


Deputez du Chapitre de Strasbourg. 


Nous avons temoigne au Miniſtre de 


| Monſieur le Duc de Gottorp, que par la 


Garantie que V. Majeſte avoit accor- 
de a ſon Maitre, en vertu du Traite de 
3 Se Cop- 


-Coppenhagne, & par ann qu'elle 
à pour lui, ſa protection dans tout le 
Traité, & nous Pavons aſſure, que de. 
ſormais nous appuyerions ſes interets de 
nos offices en toute occaſion, & il 
en a paru tres-ſatisfait. Il nous reſte, 
Sire, de rendre compte à V. M. de ce 
que nous avons fait, après avoir vu ſes 
intentions ſur le Memoire des Præten. 

fions de Monſieur'le Prince d' Orange, 
gue Monſieur de Beverning nous avoit 
donn: lequel attendoit une rëponſe 
de nous, tant ſar ledit Memoire , que 
fur les Propoſitions qu'il nous avoit fai- 
tes, que nous avons juge lui devoir etre 
Tendue par moi d' Avaux, qui Etoit ce- 
Ini de nous auquel il $'etoit adrefſe pour 
les faire. Ainſi je lui ai parle conforme- 
ment aux ordres & aux inſtructions de 
V. M., & lui ai dit les ſentimens favo- 
rables on Elle eſt pour les Etats Géné- 
raux, lorſqu'ils voudront rentrer tout 
de bon dans l'honneur de ſes bonnes 
graces par un Traité particulier; & 
qu'elle ſeroit meme prete de favoriſer 
le parti qwils embraſſeroient de traiter 
avec Elle pour la Maiſon d'Autriche ,. 
quand ils voudront ne la pas aſſiſter 

dans le deſſein qu'elle a de perpetuer 
la guerre dans laquelle elle les a enga- 
ges pour ſes interets, Surquoi , mot 
d'Avaux, m'*eEtant Etendu A lui faire con- 
noitre, dans les termes que V. M. Ia 
commande, la fincerite de ſes inten- 
tions pour le repos de la-Chretients & 
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pour Pavantage des Etats GeEnEraux en 


elle 

le particulier, je lui temoignai a PeEgard: 
de- du Prince d' Orange, que V. M. le fe- 
de roit rEtablir par le Traitè de Paix dans 


toute ſa Principaute, en Fetart qu'elle eſt 


be, z preſent , & dans tous les droits dont 
ce il jouiſſoit avant la Guerre. Monſieur 
les de Beverning reEpondit à cela par deg. 
Ne aſſürances en termes geEneraunx , que ies 
e, Maitres & Monſieur le Prince d'Oran- 
oit ge ſouhaitoient effectivement la Paix; & 
Ie puis entrant en quelque detail, il dit, 
ue qu'il faloit abſolument que les Etats la 
TO tiſent ; qu'il voyoit mille choſes qui lut. 
re deplaiſoient, & qui les y devoient obli- 
e- ger; que d'un cote PEmpereur ſe fortifioit. 

ur par des Ligues ( voulant parler du Trai- 
e- re de Cologne) que les Eſpagnols fai- 

le ſoient de leur cote des menees ſecre- 

J= tes, & que ſes Maitres pourroient a la. 
Go fin ſe trouver abandonnez ; que cepen- 

It dant il etoit bien embaraijſe de n'avoir 
8 rien à leur mander, ni à la Province de 

N Hollande , à qui il avoit fait eſperer 
r quelque rEponſe ſur le Commerce. A 

r quoi je rEpondis par forme de Diſcours,. 
„ gque les demandes qu'il faiſoit etotent: 
2 trop Eloignees pour pouvoir faire croi- 

r Te a V. M. que ſes. Maitres vouloient 
- tout de ban la Paix, & que les dẽémar- 

i ches de Monſieur le Prince d' Orange 

_ paroifſoient. trop manifeitement tendre 
Ala continuation de la guerre, &. 


2 une plus Etroice union que jamais a- 
vec PEſpagne, La deilus 11 dit, qu'il 
Es | . pou»: 


160 J . & 
pouvoit aſſurer, que non ſeulement fe: 
Maitres vouloient la Paix, mais auſſi le 
Prince d' Orange, & qu'il le pouvoit ju. 

rer ſur ſa damnation; ce qu'il reEpeta plu - 
ſieurs fois. Je continuai toujours A lui 
dire par forme d' entretien, que ce Prin. 
ce faiſoit peut- etre paroitre ces ſortes 
de ſentimens pour nous amuſer cet hy- 
ver, comme Pon fit l'autre, & faire ecou- 
ler le tems de traiter la Paix. Surquoi 
il me dit, qu'il n'en Etoit pas de meme 
que dans ce tems-la, & ajoũta, qu'il ſca- 
voit ce qui s'y Etoit paſſe; qu'on lui a- 
voit voulu alors tout mettre ſur le dos, 
& le charger de la Negociation , mais 
8 4 vu que Pintention n'etoit pas 
die rien conclure, il ne gen Etoit pas 
voulu meler; parce qu'il n'Etoit pas un 
trompeur, & que le Prince d' Orange, 
$*Etant engage dans un mauvais pas, lui 
Beverning ne voulut pas qu'on crit 
qu'il y eũt trempeE: mais que cette fois 
ce n*etoit pas de meme, que ce Prince 
lui avoit Ecrit une Lettre de quatre pa- 

es de fa propre main lors de la levee 

du Siege de Charleroi, qui Etoit un vé- 
ritable Manifeſte contre les Eſpagnols, 
& qu'il feroit imprimer, 8'ils conti- 
nuoient à debiter, comme ils font de- 
puis ce tems là, des invectives contre 
3 Yhonnenr de ſes Maitres & celui du 
Prince d' Orange: de laquelle Lettre il 
paſſa à une autre, qu'il dit avoir reg! 
encore de lui depuis huit jours, qui ëtoit 
eſſentielle, par laquelle il dit ou ce 
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_ 
Prince Ini mandoit, que le plus grand 
ſervice qu'il lui put jamais rendre, Etoit 
de faire la Paix, & qu'il Etoit enrage 
contre les Eſpagnols (ce ſont les termes 


dont il ſe ſervit) & que s'il n'avoit pas 


les intErets des Etats en vile, il ſou- 
haiteroit qu/ils eüſſent perdu tous les 
Pais-Bas. 1 

Apres $'etre explique ſi ouvertement 


ſur les intentions des Etats & du Prince 


dC Orange pour faire la Paix, il voulut 


| entrer dans le detail des Traitez; & com- 
me la reponſe que nous avions donnee 


fur le Memoire de ce Prince n'admet- 


toit plus de replique , il paſfa au Trait 


de Commerce: mais, ſuivant les ordres 


de V. M., Pevitai dentrer dans la diſ- 


cuſſion d' aucun Article, & me conten- 
tai ſeulement de dire en general ,que de 


demander un Traite proviſionel, c' toit 


demander un moyen de continuer la 
Guerre. La-deſſus il dit, que puiſqu' un 
Traite proviſionel ne plaiſoit pas, il fa- 
loit le laiſſer la, & qu'il s'en deſiſtoit , 
mais qu'il faloit au moins convenir de 
tous les Articles du Traite de Commer- 
ce ſans le ſigner, & qu'on pourroit 


pendant deux mois en differer Pexecu- 


tion, durant leſquels on travailleroit aux 
affaires des Eſpagnols. Surquoi je pris 
occaſion de lui dire, que c' toit preEciſe- 


ment ce qui pouvoit empecher V. M. 


de s'expliquer avec les Etats ſur le 


Traite de Commerce, & ſur tout ce 


qui les regardoit , que de vouloir _ 
- dies 
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des Traitez ſeparez pour enx, & en 
meme tems d'autres pour VEſpagne; & 
je luidemandai, s'il croyoit qu'il füt de 


la grandeur de V. M., au milieu de tou. 


tes ſes proſperitez, de convenir avec 
les Etats Generaux d'un Traice, que ce 
Traits demeureroit ſans exEcution pen- 
dant ſix ſemaines, & au hazard que, fi 
au bout des ſix ſemaines les Eſpagnols 
ne veulent point de Paix, ledit Traits 
que V. M. aura fait demenre nul, & 
que les Etats Generausx declarent qu'ils 
ne veulent plus le tenir. Il ajouta a ce- 
la, qu'il leur faloit ſortir honorablement 
de engagement ou ils Etotent avec les Eſ- 
pagnols; & me demanda, fi nous avions 
pouvoir de convenir d'une Barriere avec 
enx, & qwils en conviendroient des au- 
jñjourd'hui, ſi nous veulions; qu'il ne 
nous diroit pas les ſentimens des Eſpa- 
gnols, parce qu'il ne les ſgavoit pas; 
mais que nous lui diſſions les ſentimens 
de V. M., & qu'il nous diroit ceux des 
Etats GEneraux; & que, quand une fois 
on en ſeroit convenu, il faudroit bien 
que les Eſpagnols en paſſaſſent par-la, 
ou qu'ils les abandonneroient. Mais 
comme nous n' avons nul ordre là-deſſus, 
& que nous ne faiſons qu*ecouter, je 
n'eus garde de m'avancer en rien, ayant 
ſeulement eru que V. M. ne trouveroit 


pas mauvais, ſi, ſans prendre d' engage - 


ment, je pouvois en cette converſation 
profiter de quelque choſe, & aprendre 
les ſentimens des Etats, comme. elle 
2. | . nous 


” r 
vous à toujours temoigne de les dẽſirer 


de cette vie, qu'on nous avoit ſouvent te- 
OU- nu de pareils diſcours ſans s'expliquer 
ec davantage: ce qui Pobligea de me de- 
ce wander, ce que nous pretendions faire, 
en. & de me dire, que pour PArtois, il nous 
le ſaloit laiſſer tout entier avec Cam- 
als brai & le Cambreſis; que pour Bou- 
ite chain, on le pourroit raſer; que nous 
& readrions Valenciennes, Conde, Tour- 


Us nai, Ath, Oudenarde, & Courtrai, & 


© WW qu'on nous laiſſeroit la Franche Comte, 


t en rendant a Monſieur le Prince d'Oran- 
ge les biens qu'il y a; que la Sicile ſe- 
OS roit reſtituce , & que poùr Maſtricht & 


<C I Limbourg, il ne voyoit pas qu'il y eũt de 


Us difficulte ſur cet Article. 


e Nous ſcavons bien, Sire, que dans 


4 Petat on ſont les affaires de V. M. Elle 
ett fort Eloignee de faire une Paix à de 


5 pareilles conditions: mais comme nous 


7 iznorons ſes intentions fur les Places 
8 qu'Elle veut retenir & ſur celles dont 
n elle veut bien faire un Echange, je nal 


fait qu'ẽcouter, ſans entrer en aucun de- 
tail, non pas meme par forme de diſ- 


2 


tente de lui dire, que des Places qu'il 


beaucoup que V M. vouloit abſolument 


_ ka id 1 Lr * 4 | I TH a ”" 


que d'ailleurs il en demandoit tant, * 


2 


ſcayoir, lui ayant ſeulement dit dans 


cours. C' eſt pourquoi je me ſuis con- 
nommoit dans les Pais-Bas, il y en avoit 
retenir, & que, ſuppoſe qu'elle voulùt 
ſe defaire de quelques-unes, il lui en 
faloit donner d'autres en Echange, & 
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V. M. fe tronveroit avoir perdu dans 


une Guerre où elle a Ete attaquee injuſte- 
ment, & dans laquelle Elle a fair beay- 


__ coup de conquetes , qui lui ont codté 


tant de millions & le ſang de tant de 
Sujets. Monſieur de Beverning, ſans 
rTEpondre a cela, dit qu'il avoit parle net- 
tement des Pais-Bas, & qu'on lui parlit 
de meme fur la Lorraine: qu'il voyoit 
bien que V. M. la vouloit rendre, a- 
= avoir un peu chatie Monſieur le 
rince Charles; & comme il inſiſtoit 
toujours pour tirer 3 reponſe, je 
Iui dis, pour eviter de lui en faire, que 
Monſieur le Prince Charles s'y prenoit 
fi mal, & tenoit une conduite fi oppoſee 
A celle qu'il devoit tenir, qu'il ne nous 
mettoit pas meme en Etat de faire au- 
cune reponſe à ſes demandes. 
Monſieur de Beverning ſuivant f@ 
penſee, & croyant rEpondre à la mien- 
Ne, qui Etoit geEnerale, & qui ne ſigni- 
floit rien, dit qu'il Etoit 1a deſſus de mon 
ſentiment; qu'il diſoit tous les jours au 
Preſident Canon qu'il $'y prenoit tres 
mal , quand il croyoit nous obliger a lui 
donner une réponſe, en nous faiſant 


donner fa propoſition par PAmbaſladeur 


de PEmpereur; qu'il lui faiſoit entendre, 
que nous n'y rEpondrionsjamais, & que fi 
V. M. vouloit faire quelque bien à Mon- 


ſieur le Prince Charles, il faloit que ce 
füt lui-méme qui le lui demandat, & 


qu'il s'en remit à la ſeule volonte de V. 


M., & qu'il ne devoit pas croire 


. 
fit quelque choſe de plus pour les inſtan - 
ces de PEmpereur, ni qu'elle ſouffrit que 
le Prince Charles put croire, que ce 
fit la Maiſon d' Autriche qui l' auroit re- 
tabli, & à qui il en auroit Pobligation, 
Cette affaire coula ainſi doucement ſans 
autre replique. Enſuite de quoi il me 
dit, Prince que ce & les Eſpagnols etoient 
les deux ſeuls Alliez qu'ils avoient a m- 
nager, que PEmpereur n'avoit rien per- 
du, que ſes Maitres n'Etoient entrez en 
aucune obligation avec lui, ni avec les 
Princes de l' Empire, de les maintenir 
dans leurs Conquetes; & il ajoùta mè - 
me, comme une choſe fort ſecrete, que 
les Eſpagnols ne ſe mettent pas fort en 
peine de la Franche Comte, & qu'il n'y 
2 que PEmpereur ſeul qui inſiſte a laleur 
faire garder, parce que V. M. ayant ce 
Pais avec Briſac & PAlſace, Elle peut al- 
ler tout droit dans ſes Pais hereditaires, 
Il dit encore que V. M. auroit de la 
difficulte du core de PEmpire a cauſe 
que les Suedois ont beaucoup perdu; 
mais que fi une fois les Etats Etoient 
convenus de leurs affaires avec PEſpa- 
gne & nous, ils n'auroient qua ne plus 
donner de ſubſides & de vaiſſeaux, & 
que V. M. faiſant paroitre une Ars 
re „on verroit bien-tot les Sucdois re 
tablis. | — | | 
Nous avons cru, Sire, cette dẽcla- 
ration de conſequence, en ce que tous 
les Ambaſſadeurs, & PAudireur du Non- 


| ce auſſi, lorſqu'ils nous parlent de be- 


chan- 
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change des places de Flandre, non 
diſent en meme tems, qu'il les faudra 
donner pour le rètabliſſement des Sue. 
dois, au lieu que Monſieur de Bever. 
ning ne nous en dit pas un mot, & 
qu'il aſſire que les Etats ne ſont point 
_obligez envers ces Princes,” © 
La concluſion de la converſation fut, 
que Monſieur de Beverning offrit de 
nous faire voir les Lettres du Prince 
d' Orange, par leſquelles nous verrions 
que perſonne. ne ſouhaitoit la Paix plu 
ardemment que lui, qu'il nous prioit d'en 
bien informer V. M. & que ſi nous pot- 
vions avoir une bonne rEponſe , & bien 
prompte, il auroit bien-tot termine tou 
tes les affaires avec nous; qu'il etoit 
bien fache meme de n'avoir rien à dire 
de poſitif ſur le Commerce aux Etats de 
la Province d' Hollande, & qu'il eur ete 
bien aiſe de profiter de cette conjoncti. 
re; & avant que de me quiter il me 
demanda, fi la nouvelle qui ſe debitoit 
Etoir' vraye, qu'on propoſat a la Cour 
d' Angleterre de faire un Armiſtice. A 
quoi je rẽpondis, qu'on en nous en avolt 
rien mande , mais que la Paix ſeroit 
auſſi-ror conclue qu'un Armiſtice , qu 
ſeroit meme inutile, à moins qu'on mel 
fit un bien N - & il reæpliqua, que 
ce n'etoit point leur intErct , parce qu 
pendant une longue Treve il faudrol 
qu'ils demeuraſſent attachez a PEſpagne 
& que c' e toit ce qu'ils ne vouloient pas 
qu'ils dElirojent une fois de ſortir gr 


— 


P.. ĩ 
fires avec honneur, & qu'ils ne re- 
tournsroient plus a $'engager avec les 
Eſpagnolss. „ | 

Voila , Sire, un tres long diſcours, 


mais nous avons cru ne devoir rien ré- 


trancher du compte que nous en ren- 
dons à V. M., afin qu'elle puiſſe nous 
donner ſes ordres ſur cela, ſelon qu'elle 
jugera Etre de ſon ſervice, E 
Ce qui eft contenu ci-deſſus, & qui 
regarde Monſteur de Beverning , eft, 
Sire, le recit d'une converſation que 
moi d'Avaux eũs avant-hier avec lui, en 
lui portant la rEponſe ſur le Memoire 
du Prince d'Orange, & les propoſitions . 
qu'il nous avoit faites. Et ce qui ſuit, 
dont nous rendons pareillement compte 
a V. M., eſt le fruit d'une autre conver- 
ſation que ledit Sieur de Beverning eut 
encore hier avec moi d' Avaux, dans 
une audience qu'il me demanda en for- 
me, & dans laquelle il me dit, qu'il lui 
étoit Echape le jour precedent quelque 
choſe de la meEmoire, dont il Etoit bien 


| aiſe de me parler, qui Etoit, que pour 


marquer les bonnes intentions de ſes 
Maitres pour la Paix, & la ſincèrité avec 
laquelle il parloit, il vouloit bien nous 
avertir , que les Imperiaux & les Eſpa- 
gnols Pavoient fort preſſe, pour obtenir 
des Etats qu'ils vouluſſent encore s' en- 
gager pour la Campagne prochaine, 
mais qu'il les avoit refuſez poſitivement: 
que depuis les Eſpagnols lui ont fait 
une autre demande, de vouloir 1 

| 8 
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diffẽrer quelque tems d'entrer en Nego 


ciation; mais qu'il leur avoit fait enten. 
dre qu'ils ne devoient pas s'en flatter, 
& que ſes Maitres traiteroient des que 
nous le voudrions; diſant qu'il ne fa. 
voit pas ce que pretendoient faire ley 
Eſpagnols avec ce delai, qu'ils s'y trom« 
erolent eux-memes, & que leurs af. 

aires ne ſont pas en Etat de devoir per- 
. dre les occaſions qui ſe preſenteront; 
qu'il ſcavoit pourtant qu'ils ſe flattent 
d'une penſèe dont il vouloit nous in- 
former ſi nous ne la ſgavions-pas, qui 
eſt qu'ils eſperent faire revolter les peu- 
ples d'Angleterre contre leur Roi, & 
que pour cela ils ont réſolu de com- 
mencer eux-memes une eſpEce de rup- 
ture avec PAngleterre, en faiſant ſaiſir 
tous les effets des Anglois; ce quiils 
s'attendent y devoir produire du deſor- 
dre, & porter le Roi d'Angleterre à ſe 
deEclarer contre nous: mais que les Etats 
Generaux, & lui en ſon particulier, qui 
connoiſſent les intentions du Roi d' An- 
gleterre, Etoient perſuadez que cela ne 
reuſſiroit pas, & que tout ce qui en 
pourroit arriver, ne ſeroit qu'une Guer- 
re inteſtine, qu'ils ne ſouhaitoient pas, 
& encore moins Monſieur le Prin- 
ce d' Orange: que c' toit de Monſieur 
van Beuningen qu''ils avoient tous ces 
avis, auquel ſes Maitres avoient abſolu- 
ment defendu, par la Lettre qu'ils lul 
avoient Ecrite du 10. de ce mois, de ſe me- 
Jer en rien de cette affaire, qu'il dit 1 
ED | | = ul 
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ſuſcitee par quelques Eſpagnols qui ſont 
en Angleterre. 


je remerciai- extremement Monſieur 
de Beverning de cette confidence qu'il 


nous faiſoit, lequel ajoura enſuite, que fi 


le Roi d'Angleterre Etoit ſans argent, 
nous pourrions craindre quelque cho- 
ſe, mais que le Parlement lui en a- 
yant accorde pour trois ans, il ſe mo- 
quera des Eſpagnols , $'ils lui veulent 


faire quelque incident, Etant en Eratde 


pouvoir armer contre eux, & quwavec 

ce que la France lui pourroit donner de 
ſecours, il en viendroit aiſèẽment a bout, 
puiſque les Etats ne prendroient point 
leur parti, & ne voudroient jamais en- 
trer en cette affaire. De- là paſſant A 
d'autres choſes il me dit, que faiſant*re- 
flexion ſur la converſation qu'il avoit ene 
hier avec moi, il avoit ſonge, que puiſ- 
que nous ne voulions point de Traité 
proviſionel, & que peut-etre il y auroit 
bien des difficultez pour regler les Ta- 
rifs, 111uietoit venu une penſee qu'il nous 
vouloit communiquer; que ſes Maitres 
ne lui en avoient pas donn ordre, mais 


qu'il ſcavoit qu'ils y conſentiroient dans 


le defir quits ont de faire la Paix: cette 
penſèe eſt, que comme V. M. a permis 
la pèche par une Déclaration ſans Con- 
vention, elle vouliit de meme permet- 


tre le Commerce dans ſon Royaume par 


une Declaration ſans faire aucun Traité 
avec les Etats, qui en ferojent de me- 
me; & qu'ainſi tout le monde y trouve- 

Tome LX, - I * Toit 


3 L 170 ] £ 
Toit ſon compte, parce que d'un Cote leg 


Hollandois trafiqueroient, & les Sujets 


de V. M. vendroient leurs vins & leurs 
Marchandiſes dans cette ſaiſon de recol- 
te; & que les droits demeurant par. 
en leur entier, V. M. auroit ce qu'el- 
le ſouhaite: à quoi il ajoùta, que ſes 
Maitres ne romproient pas, quand me- 
me V. M. n'agréeroit pas cet expe- 
dient. 5 . 
Je rẽpondis a cela, que ce ſeroit toujours 
Tevenir a donner de Pargent aux peu- 
ples d'Hollande , & que Vavantage ne 
ſeroit pas reEciproque, en ce que les 
Etats n'ayant point d'Ennemis ſur Mer, 
ils feroient leur Commerce librement, 


au lieu que les Eſpagnols incommode- 


roient nos Marchands. Li-deſſus il ré- 
PEta encore, que ſi V. M. n'acceptoit pas 
cette propoſition, ſes Maitres ne rom- 
proient pas pour cela; mais qu'il la fai- 
ſoit A bonne intention, & dans le del. 
Tein de commencer à faire goliter à leurs 
Peuples la douceur du Commerce, afin 
de leur faire ſonhaiter plus ardemment 
la Paix, par la peur qu'on ne les en 
privat. 9 8 | „ 
II ajotita enſuite , qu'il devoit nons 
declarer une Choſe , afin que nous n'euſ- 
ſions point ſujet de nous plaindre de lui, 
& de lui objecter qu'il nous Petit cachee, 
qui Etoit , qu'il ne pouvoit jamais faire un 
Traitè de Commerce ſur le pied des 
Tarifs de 1664. & 1C67. parce que les 
Droits y Etoient mis a un fi haut point, 


* 
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que leurs Marchands lui avoient fait yoir 
dans le calcul qu'il leur en avoir fait 
faire, qu'ils y perdroient un tiers; di- 


ſant, que lorſqu'on fit cette derniere 
impoſition, on avoit deſſein de rompre 


avec les Etats; mais qu'a preſent que V. 
M. vouloit bien les recevoir dans Phon- 
neur de ſes bonnes graces, ils eſperoient 


qu'on leur òteroit Pun & l'autre. 


e lui repartis, que je le pouvois aſſi- 


rer, que V. M. ne conſentiroit jamais à 
mettre les choſes ſur le pied de 1662: 


ce qui Pobligea de me dire, qu'il ne fa- 
loit donc plus ſonger a un Traite de 
Commerce, & que les Etats avoient 
en vuè de prendre de certains expéëdiens 
qui ſeroient auſſi avantageux à leurs Peu- 
les qu'un Traite de cette maniere; 
cavolr , qu' ils feroient leur Traitè de Paix 
independamment, & qwils verroient 
après quelles meſures ils auroient à pren- 
dre; revenant toujours à dire, qu'il croyoit 
qu'il accommoderoit toutes choſes, ſi à 
Pheure qu'il eſt ils avoient quelque li- 
bertè par une Déclaration on autrement. 
II dit enſuite, qu'il avoit auſſi penſẽ 
a ce qu'il m'avoit dit avant- hier tous 
chant les affaires d'Eſpagne , qu'il trou- 
Voit Oo ue nous nous devions Con- 
tenter de la Franche-Comte , & me re- 
dit toutes les memes choſes, hors qu'il 
me nomma Charleroi dans le nombre 
des Places qu'il redemande, & qu'il me 
Cit , que les Eſpagnols auroient reſolu 
d'inſiſter pour le Queſnoi, mais que pour 
| EE ©: 
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cette Place il ne la demandoit pas. Te 


jugeai bien qu'il ne reparloit des affairez 
d'Eſpagne, que pour nommer Charleroi, 
qu'il avoit apparemment oublie; auſſi 


Ini dis-je, que s'il avoit fait avant-hier 


des Propoſitions extraordinaires, V. M. 


ſeroit bien plus ſurpriſe quand Elle ver- 


roit, qu'au lieu de diminuer, il les au- 
roit augmentẽes. Je lui dis meme, que 
Charleroi Etoit de ces Places qu'on ne 
pouvoit pas raiſonnablement demander, 


Pparce qu'il n' toit pas rant pour la ſüreté 


des Pais-Bas Eſpagnols, que pour leur 
donner moyen d'entrer en France, & 
lui fis entendre en general ſur les autres, 
tout ce que je lui avois deja dit dans 1; 
premiere converſation. Sur quoi il me 
TEpliqua, qu'on nous laiſſoit des choſes 
très-conſidèrables en nous laiſſant tout 
PArtois, qui nous acheve une Province; 
tout le Cambreſis, qui nous en faiſoit une 
autre; & la Franche Comte, que les 
Imperiaux veulent abſolument qu'on 
redemande : qu'ils parlent pour PEſpa- 
gne & pour Monſieur le Prince Charles; 
& que quand V. M. aura bien voulu 
accorder a l'un & a Pautre ce quis 
auroient juge raiſonnable, les Etats leur 
parleroient de manicere à leur bien faire 
faire la Paix. On lui a dit, que ce ne 
toit pas une aſſũrance poſitive de faire 
la leur ſeparee, & qu'il ne diſoit rien 


fur la trop grande quantite de Places: à 


quoi il dit, que c'ëtoit aſſez dire, & 
peut- tre trop à un homme de qui il 


A 

navoit pu tirer la moindre parole ſur 
zucun Article; mais qu'il eſperoit que 
quand nous aurions écrit à la Cour, nous 
aurions telle rEponſe, que fi Votre Ma- 
jelte vouloit bien faire Phonneur aux 


| Etats, & à lui en particulier, de nous 


laiſſer entrer en Conferences ſur les 
places de Flandre, il en conviendroit 
avec nous en deux Conferences, Et ſar 
ce qu'on lui tẽmoigna, qu'il y avoit du 


hazard à ſe communiquer de cette ſorte 


dans une affaire qui peut-etre n'auroit 
nulle ſuite, il me dit, qu'il pouvoit arri- 
ver des incidens en cela, comme en 
toute autre choſe, qui rendroient tous 
leurs Projets inutiles; mais qu'il nous 
prioit d' crire a V. M., qu'il vouloit per- 
dre Phonneur de ſon eſtime, qui eſt la 
choſe du monde qu'il tenoit la plus che- 
re, s'il la trompoit, & fi les Etats a- 
volent deſſein de tromper; qu'il nous en 
diſoit de meme du Prince d' Orange, 
duquel il avoit rect une Lettre depuis 
huit jours, comme il nous Pavoit deja. 
dit, & que depuis quatre jours il en avoit 
encore reg une autre du Penſionnaire 
Fagel: que ceux qui diſoient que ce 
Prince s'engageroit encore pour un an, 
etojent ou des Eſpagnols qui le vouloient 
rendre ſuſpect, ou des Gens mal infor- 
mez, & qu'il ſgavoit bien qu'on ne ſcau- 
roit nous tromper, ni lui auſſi, qu'il ne 


en apperctit bien-tor; & que des qu'il 


le verroit, il nous donneroit ſa parole 
Chomme d'honneur, que comme il n'a 
| „ nulle 


1 
nulle Charge dall Etat, & qu'il ne demeu. 
re ici que pour obliger Monſieur le Prin- 

ce d' Orange qui Pen a pri, il ſe retire. 
roit un quart d' heure apres dans ſa Mal. 
ſon de Campagne, & ne mettroit jamais 
le pied dans Nimegue; mais que C'etoit 


ce que nous ne devions pas apprehender, | 


& qu'il nous parloit trop franchement 
pour ne nous pas faire connoitre, que 
quand nous aurions les ordres de; V. M., 
nous pourrions aiſement traiter la Paix 


& la conclure. Nous ſommes avec un 


très-profond reſpect, | | 

ET = 23 es 1 
r 

Da Rei & Meſſieurs tes Ambaſ 


deurs. 
Du 20. Septembre 1677. 


k FT On Conſin, Meſſieurs Colbert & 
Comte d' Avaux. Vos Lettres du 
7: & 1o. de ce mois contiennent ſeule- 
ment deux points ſur leſquels j'ai à vous 

rEpondre, Lun, qui regarde la viſite 
que vous aviez rendue a PEveque de 
Gurk, premier Ambaſſadeur de VEm- 
pereur : l'autre, le Memoire qui vous 


_ avoitete rémis par le Sieur Duker , tou- 


chant les interets de PEveque de Stras- 
bourg. Pour rEpondre fur le premier, 
| - Þ 
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je vous diral, que de meme que Pavois | 


approuvé que les viſites que PAmbaſ- 
ſadeur d'Eſpagne avoit renduès a celui 
de VEmpereur , enfſent EtE regardees 
comme d'une meme Maiſon, & fans 


| conſequence, non feulement par Pex- 


emple du Pape, mais encore par la dé- 
claration qu'ils en avoient faite entre ſes 
mains, Jat trouve bon que vous ayez 
traits de meme, & avec de ſemblables 
precautions , avec le premier Ambaſſa- 
deur de PEmpereur. Je trouve meme 
quelque avantage qu'il ſe veuille en cet- 
te ſorte ſeparer de ſes deux Collegues ; 


puiſqu'en vous viſitant dans le rang qui 


vous eſt du, il temoigne approuver que 
vous ayez refuſe leurs viſites, lorſqu'ils 
ne vous ont pas rendu ce qu'ils vous de- 
voie m. . 5 5 

Quant à ce qui regarde le Mémoire 
que le Sieur Duker vous a remis, vous 
aurez vu que le fond de ſes demandes 
eſt tout à fait ſemblable a PEcrit qu'en 
avoit dreſſè ici PEveque de Strasbourg, 
& que je vous aienvoye. Tout le reſte 
du preambule qu'il y a ajoute peut ètre 
aſſez inditferent ; il ent eEte mieux toute 


fois qu'il vous Peut communique aupara- 
* vant, & VEveque de Strasbourg fe re- 
met a vous d'en Oter ou d'y ajoüter ce 


que vous jugerez à propos. Comme 
Peſfentiel en eſt bien, & que cet écrit 
reſt point votre Ouvrage, les fautes de 
Latinite, ou quelques expreſſions un peu 
fortes rEtomberont feulement ſur celui 


Z 


Fe] 
qui en eſt reconnu l'Auteur. Vous re- 
tirerez cependant cet avantage de ces 
Ppropoſitions, qu'elles vous donneront 
lieu d'y. demander une reponſe, en me- 
me tems que l'on nous preſſe ſi fort d'en 
rendre fur le Memoire du Prince Char- 


les. | 


Je rajotite rien A ce que je vous ai 


deja mande pour faire connoitre au Sieur 
de Beverning, combien favorables ſont 
mes intentions pour ſes Maitres, ſoit en 
cur rendant ma premiere- amitié par la 
Paix, ſoit en convenant des 2 cette heu- 
re de favoriſer leur Comerce lorſqu'elle 
fera conclue, Sur ce je prie Dieu qu'il 
vous ait, mon Coulin, en fa ſainte & 
digne garde, & vous, Meſſieurs Colbert 
& Comte d'Avaux, en fa ſainte garde. 
Ecrit a Fontainebleau, le 20 Septem- 
hre 1677. | OTE 


L 


. ; De Aonſiear de Pomponne a Mefe 


ſieurs les Ambaſſadeurs. 
Du 20. Septembre 1677, 


E Roi a été pleinement ſatisfait , Meſ- 
A ſieurs, ainſi que vous le voyez par 
fa depeche, de la conduite que vous 
avez tenuè dans la viſite que vous avez 
rendue a Monſieur PEveque de Gurk. 


Il me paroit meme tres-avantageux que, 


lorſ- 
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lorſque vous refuſez haurement de voir 


les autres Ambaſſadeurs de VEmperevr , 


parce qwils en ont vu d'autres avant 


vous, le Chef de PAmbaſſade ſemble 
condamner leur conduite, en en prenant 


une differente. | 


L'Eveque de Strasbourg Ecrit ſans 


doute au Sieur Duker, ainſi qu'il me Va 


temoigne , de ſe regter, touchant ſon 
Memoire, ſur ce que vous en jugerez le 
plus a propos ; le tout eſt, que les deman- 
des ſoient. . . Ce qui vous a eEte com- 
muniquè du Traite de Monſieur PElecteur 


de Cologne avec PEmpereur eſt confor- 


me aux avis que le Roi en avoit eus. 
Cet acceſſoire ſera pen conſiderable dans 
le parti de nos Ennemis, & un tel appui 
n'eſt gueres capable de le relever, Vous 
ſcavez, Meſſieurs, en quel mauvais Etat 
il ſe trouve ſur le Rhin. Monſieur le 
Prince Charles a ſuivi la deſtinee du 
Prince d'Eyſenach, & il doit paſſer a 
Spire avec les reſtes de ſon Armee, à 
qui il coùte cher de s' etre avancee juſ- 
ques ſur les frontieres de Champagne. 


1 [1769 
6I'dÄ % E.. 
De Meſfeurs les Ambaſſadeurs 


au Noi. 


ek e 


Ying, 


Nous avons recũ la depeche dont V. 
M. nous a honorez du 13. de ce mois; 
mais comme nous nous ſommes donnez 
Fhonneur de lui mander, par notre der- 
niere Lettre, quelque choſe de poſitif des 
fentimens de Monſieur le Prince d'O- 
range pour la Paix, & du deéſir qui 


nous paroit en Monſieur de Beverning 


d'en conclure le Traité, nous avons cru 
devoir attendre les ordres que V. M. 


nous donnera ſur cette depeche, pour 


agir enſuite avec Monſieur de Bever- 


ning en conformite de ce qu'elle nous 
aura ordonne, f 


Votre Majeſts aura vi auſſi. par cette 
meme Lettre, que Monſieur de Bever- 


ning Etoit aſſez allarme des. liaiſons de 


Monſieur de Munſer avec Meſlieurs: 


 FEleteur de Cologne & le Duc de 
Neubourg, lorſque ce Miniſtre a. avoue, 


qu'il voyoit bien que c' toit une Ligue 


que PEmpereur vouloit faire, pour ſe 


de- 


mettre en tat de ſoutenir la Guerre in- 


* 
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ET © | 
dependamment des Etats Généeraux, 
& fans avoir beſoin de leur ſecours. 
Comme nous lui avons communique ce 
que nous avons pù avoir des Articles 
de ce Traité, nous continuerons dans 
la ſuite de Ten informer, Sil en vient 
quelque choſe de plus particulier à notre- 
connoiſſance, & nous n'oublierons rien 
pour profiter de tout ce que nous croi- 
rons pouvoir ètre avantageux au ſervice 
de Votre Majeſte. - Nous ſommes avec 


toute ſorte de foumiſſion & de reſpect, 
6 SIRE, &c. es - 
; LEAST Tur 

4 De Meſſieure les Ambaſſadeurs, d 
Fl . JMonjieur de Pomponne. 
g . 21. Septembre I 677: | f 
. \ TOus nous ſommes donnez Thonnenr;. 
5 Monſieur, de vous envoyer ce que 


nous avons pt- avoir du Traite de Mon- 
8 fieur PEveque de Munſter, avee Meſ- 
ſieurs le Duc de Neubourg & PElecteur 
de Cologne; fi nous pouvons en avoir 
une Copie entiere, nous ne manquerons- 
pas de vous la faire tenir. | 
Sur ce que nous avons tEemoignea Me- 
fieurs les Ambaſſadeurs de Suede, que les a- 
vantages qu'on avoit fait eſperer au Rot: 
de Pengagement de Monſieur PElecteur 
de Saxe, n'Etolent pas fi conſidirables: 
que ce qu'ils nous en avoient dit, ſur les . 
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informations ous le © de Puffendorf 
leur en avoit donnees , Monſieur d'O- 
xenſtiern nous eſt venu ce matin apor- 
ter cette Lettre; & quoiqu'elle ne diſe 
rien de poſitif, ainſi que nous lui avons 
fait connoitre, & qu'au contraire elle 
cConfirme pluitot ce que nous avons dé- 
ja dit, il nous a cependant prie de vous 
envoyer. C'eſt, Monſieur, ce que nous 
avons cru devoir faire, quoique nous 
ſoyons perſuadez que vous Etes par- 
faitement inſtruit de cette affaire. Nous 
ſommes, Monſieur, entierement a vous. 


r 


Du Roi d Meſſjenrs ls Am- 
1 baſſadeurs. * 


Du 24. Septembre 1677. ; 


| On Couſin, Meſſieurs Colbert & 
Comte d' Avaux. La depeche que 
vous m' avez Ecrite le 14. de ce mois 
m'a rendu un compte fidtle de deux 
entretiens que l'un de vous avoit eu a- 
vec le Sieur de Beverning, Pai vu a- 
vec plaiſir les bonnes intentions que ce 
Miniſtre continue de tEmoigner pour la 
Paix, & les mEcontentemens du Prince 
d' Orange contre les Eſpagnols, qui à 
paru dans tous ſes diſcours; mais com- 
me il y a plus approfondi qu'il n'avoit 
. fait juſqu'a preſent, les conditions m 
| 3 g 
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teſquelles il croit que je pourrois faire 
la Paix avec VEſpagne, ou mettre les 
Etats en état de traiter ſeparement ſi 
Eſpagne Etoit peu raiſonnable, = ju- 
ge 2 propos de vous mettre en ctat de 


repondre ſur les ouvertures qu'il vous a 
faites ä | 


Pour cela, je veux que vous lui tẽmoi- 
gniez, que ſouhaitant avec autant de ve- 
ritè que je fais, de pouvoir rendre ma 
premiere amitie aux Etats Generaux , 


j'ai vi avec fatisfaftion les aſſurances 


qu'il vous a donnees du deſir ſincere 
qu'ils avoient de faire les pas neEceſſai- 
res pour y arriver : qu'il avoit deja a- 
pris que je ne mfeloignois pas du Trai- 
te de Commerce, qu'il croyoit Etre d'u- 


ne ſi grande ntilite a leur Etat, & qu'il 
avoit connu par vos reponſes , que je 


voudrois bien convenir des Articles du 
Traite de 1662. ſur ce ſujet: que pour 
ce qui touche le point auquel il s'atta- 


che avec tant d'inſtance, que je vou- | 


luſſe fixer les impoſitions qui ſe leve- 
roient ſur; les Marchandiſes d'Hollande 
ſur le meme pied qu'elles Etoient en cet- 
te annee, il devoit comprendre aiſement 


qu'une telle ſtipulation ne pouvoit en- 
trer dans un Traite; que le droit d' im- 
poſer ſelon la volonte du Prince ſur les 
Marchandiſes qui entrent ou ſortent d'un 


Etat, eſt tellement domanial, & marque 
de telle forte la Souverainete, que ce 


ſeroit y faire quelque prejudice que de 


ſe donner des liens par un Traite ſur 
| 27 -  - an! 


"FT In 7 8 
eette matiẽre Lol je ne ponvois 
m'engager a ces Articles; mais qu'en 
cas que les Etats repriſſent avec moi les 

memes liaiſons qu' ils ont euès durant 
un ſi longtems, ils pourroient ſe pro- 
mettre toutes fortes de marques de mon 
amitie, & que je ſerois meme bien-aiſe 
de leur en donner, dans un point qwils 
_ ſi important au ſervice de leur 
tat. Vous voyez que mon intention 
eſt, que fans que vous preniez aucun en- 
gagement ſur ce ſujet, vous laifſiez en- 
viſager au Sieur de Beverning tous les 
avantages qui pourroient revenir a ſes. 
Maitres , lorſqu'ils finiroient une guerre 
qui les accable, & qwils prendrotent 
une confiance entiere en ma protection. 
Apres lui avoir parle en cette ſorte ſur 
leurs interets particuliers, je trouve bon 
que vous entriez avec lui ſur ceux de 
VFEſpagne, & que vous examiniez meme 
les conditions qu'il vous a propolees,. 
pour former cette barriere qu'ils croyent 

fi nEceſſaire aux Pais-Bas, non moins 
pour la ſurete de PEſpagne, que pour 
Celle de la Hgllande. H vous ſera aiſé 
de lui faire connoitre, que j'ai mis au 
nombre de ces premieres propoſitions: 

_ . vagues, & qui ſe font &ordinaire, ſans 
deſſein de les obtenir, dans les premie- 
res ouvertures de Traitez, de tant & de ſi 
importantes Places qu'il a demand que 
je remiſſe aux Eſpagnols; mais que pour 
les reduire dans une plus juſte diſcuſſion, 
je veux bien entrer dans. chacune _ 
N 1 | | es 
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Ennemis PArtois, & mes Conque= 


m'a declaree. 


= „„ —- 
Yes en particulier; que comme il eher 
che à aſſurer le pais qui refteroit à PEſ- 
pagne, & le voiſinage de la Hollande, 
je dois de mEme pourvoir à la ſiirete de 
mes frontieres. | „ 
Je ne parle point de Cambrai, d' Al- 


| re & Saint Omer, parce qu'il a té- 
moignè lui-mème qu'elles me devoient 


demeurer; mais je veux bien que vous 


ui faſſiez connoitre , que les Places de 


Bouchain, Conde, Valenciennes, Tour- 
nay & Courtrai ne me ſont pas moins 


neceſſaires, Je ne pourrois me defate 


re-de = une de ces quatre qui font ſi- 
ur PEſcaut, ſons ouvrir à mes: 


tes en Flandre au deci de cette Riviee 
re, qui m' ont Ete cedèes par des Trai- 
tez de Paix, & je laiſſerois mes propres 
Etats 3 * 1 Paſſnrerozs ceux 
de mes Ennemis. Il en eſt de meme: 


de Contrai a. Pegard de Lille, & je 


ne pourrois remettre cette Place & 


Eſpagne ſans dEconvrir entierement- 


Lille, qui par ſa. puiſſance & par ſes ri- 
eheſſes ſe peut dire la Ville capitale de 


ce que je poſſede aux Pais-Bas, Si le. 


Sieur de Beverning veut bien faire ces: 
reflexions , il trouvera ſans doute que 
je ne puis ſonger à abandonner aucune 
des Places dont une partie m'a EtE ce- 
dee par le Traite d'Aix la Chapelle, & 
autre m'a EtE acquiſe par le droit des 
armes dans une Guerre que PEſpagne 


Mais 


- —— — 
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Mais pour lni faire connoitre, que lorf. 
ne je ſuis _ de pourvoir en cette 
ſorte à la ſiirete de mes frontieres, mon 
intention reſt pas de ne pas favoriſer, 


ar un Traite de Paix, celles qui reſtent 


I'Eſpagne, & de ne pas contribuer ay 


-dEſir que tẽmoignent les Etats, qu'il re- 


ſte quelque barriere qui les ſEpare de 


la France; je veux bien que vous lui te- 


moigniez, que je ne meeloigne point de 


quelque echange. Que de quelque ex- 
treme conſideration que me ſoient les 
Places de Charleroi, Ath, & Onde- 


narde, je voudrois bien qu'elles paſſaſ- 


ſent entre les mains des Eſpagnols, & 
qu'en me privant de l'avantage qu'elles 


me donnent d'ctre_ toujours par elles 


aux portes de Bruxelles, je conſentirai 
qu'elles aſſiirent les Eſpagnols contre Vin- 
uiẽtude qu'elles leur donnent pour la 
apitale de leur Etat. . 

Mais en meme tems que je contribue 
en cette ſorte a leur commodite, jat- 


tens qu'ils me donnent ailleurs pour ces 
Places un Equiyalent qui me ſoit egale- 
ment commode, tel que je le pourrai 
demander , & qui couvre de mè 


frontieres de mon Royaume, 
Vous raurez pas de pein 


cette ouverture je donne àu bien de la 
Paix, pniſque je ne puis gueres me pri- 


ver de trois places d'une plus grande 


conſideration qui m'ont 'EtE cedees par 
un Traite folemnel , & que Jai forti- 
269 _ fices 


faire va- 
loir au Sieur de Beverning, combien par 
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fees avec tant de depenſe. Je ne vous 
ſpecifie point en particulier, quel ſera 
equivalent que j'aurai a demander. II 
ſuſfira que vous temoigniez au Sieur de 
Beverning , que je le pretens proportion- 
ne ace que je quite, & _ ſoit ègalement 
commode pour ma frontiere & pour 
mes Etats. Vous entrerez dautant moins 
avec lui ſur le chapitre de la Lorraine, 
qu'il vous a tEmoigne lui-meme , que ſon 
avis Etoit , que le Prince Charles s'adreſ- 
ſit directement a moi, & qu'il ſe mit 
en Etat de tenir de mes mains ce qu'il 
peut difficilement recouvrer par toute 
autre voye. +. 

Du reſte vous ne pouviez trop entrer 


avec le Sieur de Beverning dans le ju- 


ſte mEcontentement que le Prince d' O- 
range tẽmoigne des Eſpagnols, & com- 
me il eſt fort attache a ce Prince, vous, 
devez prendre ſoin de lui faire connoi- 
tre, que le rEtabliſſement dans ſes Ter- 


res & dans ſon Etat ne ſeroit pas le 


plus grand avantage qu'il trouveroit dans 
la Paix, puiſqu'elle lui rendroit en me- 
me tems Pamitie que j'ai euè ci-devant 
pour lui, comme je Pai tonjours euE 
pour toute ſa Maiſon. Enfin faites ſer- 
vir les ordres que je vous donne, pour 
faire connoitre au Sieur de Beverning- 
la confiance que je prens en lui, en 
lui ouvrant mes ſentimens ſur toutes 

les propoſitions qu'il vous a faites. 
Comme le Sieur de Beverning ne 
vous a point touchè les affaires d'Alle- 
| | ma- 
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T magne, je defire ſeulement que vous 


lui faſſiez remarquer, que vous ne lui 


parlez point particulicrement des inté- 


reœts de la Suede, parce que je pretens 
tonjours, que toutes Choſes à PeEgard de 
cette Couronne, & pour tout ce qui 
regarde le reſte de ! Empire, foient mi- 


ſes en Petat qu'elles doivent etre par 


le Traite de Weſtphalie, & qu'ainſi le 
Roi de Suede ſoit entierement retabli 
dans ce qui lui apartient. Sur ce je prie 
Dieu qu'il vous ait, mon Couſin, en ſa 
fainte & digne garde, & vous, Meſſieurs 
8 & Comte d' Avaux, en ſa ſainte 
Surge. —- 


' Ecrit à Fontainebleau le 24. Septem- 


bre 1677. - 5 
I. E T T R E 


De Monſieur de Pemponne „A Meſ. 


ſieurs les Ambaſſadenrs, 
| Du 24. Septembre 1677. 
F rai rien, Meſſieurs, de particulier 


F 2 ajouter à la depeche que le Roi 
vous Ecrit. Elle vous inſtruira am- 


plement des intentions de Sa Majeſte, 


& j'ai ſeulement à vous donner part de 
la nouvelle du paſſage de PArmee du 
Roi, ſous:Monſieur le Maréchal de Cre- 


qui, au de-ladu Rhin, Lorſque les En- 
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nemis avoient amuſe tout PEmpire des 


fauſſes eſperances de voir les Armes de 


PEmpereur $'Etablir au deca de cette ri- 
' viere, Pon verra que la marche de Mon- 


ſieur le Prince Charles juſqu'a Mouzorr 
n'a ſervi qua ruiner fon Armee, & que 
celle du Roi, auſſi belle & auſſi forte 
que jamais, va encore paroitre au mi- 
lieu de l'Allemagne. | 

Les chofes ne ſuccEdent pas en Flan- 


dre avec moins de gloire pour les Ar- 


mes de Sa Majeſte, Les Ennemis ne ſont 
occupez depuis la levee du Siege de 


Charleroi, qu?*a manger leur propre 


pais, & la Campagne finira en cette 
forte. ; e 


le ſuis, &c. 


LAT TRE 


De Me ſſieurs les Ambaſſudeurs, d 


Monſieur de Pomponne. . 
Du 24. Septembre 1677. 
ous n'avons r ien cet ordinaire, Mon- 


N ſieur, qui merite de vous etre man- 
E. Monſieur le Nonce & Monſieur 


Jenkins ſont venus nous demander une 


reponſe ſur Vaffaire de Lorraine, & 


nous ont fait entendre en meme tems, 


que Monſieur le Preſident Canon avoit 


WM----; 


_ Ete leur faire cette inſtance de fa Paus 


> 


T 188 ] 


: fans faire preſenter ſon Mémoire par les 


Ambaſſadeurs de PEmpereur, comme it 


avoit fait juſqu'a cette heure. Nous. 


avons tenu de nötre cote la meme con- 
duite que nous avons toujours enè dans 


Cette affaire, & nous avons infiſte à ce 


que les Ambaſſadeurs de l' Empereur & 
autres euſſent a reconnoitre IVEnvoye de 
Monſieur de Strasbourg, dont juſqu'a 


preſent on n'a point voulu recevoir le 


Pleinpouvoir , ni admettre la viſite. Ceft 


ſur quoi nous nous renfermerons , juſqu'a 


ce que nous ayons reponſe ſur la Co- 
pie du Memoire de Mr. de Strasbourg 
ue nous vous avons envoye. Nous 


ommes , Monſieur, entièrement a vous. 


E 


De Meſſieurs les Ambaſſadeurs 4 


Monſieur de Pomponne. 
Du 28. Septembre 1677. 
een il ne geſt rien paſſe, Mon- 
puis les dernieres Lettres que nous nous 
ſommes donn Phonneur &ecrire au Roi 
& à vous, celle-ci ne ſera que pour 


vous informer: des difficultez qui naiſ- 
ſent ſur le ſujet des Ceremonies , & qui 


ont empeche juſqu'a preſent que Mon- 


ſieur le Comte Anthoine, premier Am- 


paſſadeur de Dannemarc; Tait fait age 
Oe. _ fer 


ſieur, dans notre Negociation de- 
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fer ſon arrivee., Il nous paroit, pat 
pluſieurs diſcours que Monſieur Hcengh, 
ſon Collegue , & Madame Hcoeugh ont te- 
nus, qu*iladeſſeinde ſe prevaloir du peu 


de diſtance qu'il y a de ſa Maiſon a cel- 


le du premier de nons, pour nous faire 
avertir les premiers, recevoir notre vi- 


ſite avant celle des Ambaſſadeurs d'Eſ- 


pagne, & nous la rendre de meme, Nous 
tacherons den tirer des aſfürances plus 
poſitives, avant que de prendre nos rẽ- 
ſolutions ſur ce qui regarde la Media- 
tion, dont nous croyons qu'il eſt d' au- 


tant plus de Pinteret de Sa Majeſte de 


maintenir le privilege, que ſi Monſieur 
Jenkins y laiſſoĩt donner atteinte , en ad- 
mettant quelque expédient pour laiſſer 


| paſſer les Imperiaux devant lui, comme 


ſa foibleſſe nous le fait aprehender, nous 
nous trouverions redulits, ou a ſouffrir 
une diſtinction des Imperiaux/ a nous, 


trop preEjudiciable a la dignite de Sa 


Majeſte, ou à refuſer a l'avenir aux Am- 
baſſadeurs d*'Angleterre les honneurs 
que nous avons conſenti juſqu'à préſent · 
de rendre a la Mediation, & ne nous 
defendre de voir ledit Comte Anthoine, 
que, ſur ce qu'il auroit yu le Sieur Jen- 
kins avant nous. Ainſi, Monſieur, pour 
eviter l'un & l'autre de ces inconveniens, 
nous avons cru devoir fortifier Monſieur 
Jenkins, en lui faiſant eſperer, que, quelque 
ſatisfaction que Monſieur le Comte An- 
thoine nous put donner, nous ne le 
verrions point, que lui Monſieur Jenkins 
15 8 n'eũt 
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weut aſſirance d' etre viſite devant ley 
_ Imperiaux. Cela a produit juſques ici 
une partie de l'effet que nous nous en 
1 en ce que ledit Sieur Jen- 
ins n'a admis aucun temperament pour 
laiſſer paſſer les Imperiaux devant lui; 
mais comme il n'a pas ofe donner une 
negative abſoluè, & quiapparemment il 
aura laiſſe entendre, qu'il en ecriroit at 
| Roi ſon Maitre, toutes choſes demeu - 
reront encore en ſuſpens, & nous don» 
neront peut=etre le tems d'apprendre les 
intentions du Roi ſur les cas qui pours 
- ront arriver, Le premier, qui ne recevroit 
pas de difficulte, ſeroit que Monſieur le 
Comte Anthoine, au lieu d'attendre la D 
viſite de Monſieur Jenkins, Vallat viſiter P 
le premier en Ceremonie, comme les 
Anglois en uſerent a Cologne envers 
les Suédois Médiateurs, & qu'enſuite 1 
il rect la viſite des Imperiaux & la n0» 
tre, puis celle d'Eſpagne & des autres fe 
Ambaſſadeurs. L/autre, que ne voulant 
pas donner ſatisfation a Monſieur Jen- 4 
Eins malgre les Imperiaux, il offrit de 12 
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nous voir immediatement apres ceux-cl, 
Sur quoi nous venons de vous dire, n 
Moaſieur, les inconveniens , & Pengage- M 
ment dans lequel nous nous ſommes mis 
envers ledit Sieur Jenkins pour les vi- q 
ter. Le troiſiẽme & le plus embaraſſant a 
pour nous ſeroit, que ledit Sieur Jen- 


Eins ett ordre de ſe contenter detre vi. 0 
ſite immeEdiatement apres les Imperiaus, 2 
& que du reſte on offrit de nous voir 

„ avant 
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baſſadeurs des Rois. Le dernier ſeroit, 


que ledit Comte Anthoine ſe contentar 


des viſites qu'il a faites incognito A ſes Al- 


liez , & qu'il a recũes de. mente, & ne 
| youlut avoir d'autre Commerce avec 


nous, que Celui de nous voir dans les 
Afemblees publiques qui ſe font chez 
les Dames; auquel cas il vous plaira 


nous faire ſcavoir, {i Sa Majeſte deſire L 


que nous lui faſſions entendre, que nous 
ne pourrions ſouffrir qu'il $8'y trou- 


vat, lorſqu'elle ſe tient chez l'un de 


nous. . ; 
Monſieur Hyde arriva hier, an ſoir, 


mais comme il y a lieu de croire qu'il 
pretendra, & avec raiſon, que ce re- 


tour n'eſt qu'une continuation d' Ambaſ- 


ſade qu'il a deja.commence, il ne don- 


nera lieu à aucun embarras. 


Monſieur de Barillon nous ayant in- 


forme du peu de ſucces qu'a eu Partifi- 
ce dont les Eſpagnols ſe ſont ſervis, 
pour faire croire au Roi de la Grande 
Bretagne que la France vouloit Eluder 


| ſa Mediation, par une Negociation, à 


Rome entre le Duc d'Eſtrees && Mon- 


ſieur le Marquis Del-Carpio ; & que 


Monſieur Jenkins, ſans nous en rien di- 
re, avoit Ecrit, 2 Meſſieurs le Marquis 
de los Balbaſez & Dom Pedro Ronquil- 


lo lui avoient donne le meme avis: 
nous avons cru, que comme il nous im- 
porte beaucoup que ce Miniſtre & ſes 
Collegues n'envoyent pas fi n 


avant les Eſpagnols & tous autres Am- 


5 
: 
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A Pavenir au Roi leur Maitre les avie 


que leur donnent nos Ennemis, ou plu- 


tot les fineſſes dont ils ſe ſervent pour 
donner à Sa MajeſtE Britannique quel. 


que ſoupgon du procede de la France, 


11 Etoit, à propos de lui dire, comme 
nous fimes hier, apres lui avoir repete 


toutes les raiſons que nous avons de pre. 
ferer la Mediation du Roi ſon Maitre 


à toute autre, que nous eſperions de 


ſon Equite , qu'il voudroit bien $'Eclaircir 


avec nous de ce qui leur pourroit etre 


dit aVavenir par nos Ennemis, au pre- 


judice de la ſincerite des intentions de 
Sa Majeſte, comme nous conſentions 


auſſi qu'il en uſart avec les Miniſtres des 


Alliez ſur les faits que nous ayancerions 


qui les pourroient regarder; lui faiſant 


entendre , que par ce moyen il pourroit 
ajotiter aux avis qu'il donneroit au Roi 
ſon Maitre, l'aveu ou la contradiction 
des Parties, & les raiſons que les uns 
& les autres pourroient alleguer pour 
faire voir ou la probabilite ou Vimpoſ- 
ſibilite du fait. Quoiqu'il nous ait ré- 
pondu fort honnetement, neEanmoins, f 
Sa Majeſté Britannique ne lui témoigne, 
qu'elle trouve raiſonnable la conduite 


que nous lui demandons, il pourroit 
bien continuer d'agir comme il a fait. 


C'eſt pourquoi nous en Ecrivons a Mon- 
fieur de Barillon, afin qu'il faſſe aprou- 


ver nos raiſons où il eſt, Nous ſommes, 
Monſieur, enticrement à vous. 


LET: 
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"CET TREES 
„De Meſſtenrs les Ambaſſadeurs 
4 EEE. 
. Du 1. Octobre 1677. 


La depeche dont il a plu a Votre Ma- 
e jeſte de nous honorer du 24. du mois 
ß WW paſſe, nous ayant donn moyen de re- 
ez pbondre preciſcment aux principales pro- 
Ws oſitions qui nous avoient ete faites par 
nt r. de Beverning , nous lui avons pre- 
it WW micrement fait connoitre , que Votre 
oi MW Majeſte voulant bien convenir des Ar- 
\n ticles du Traité de 1662. qui ont regle 
ns la Navigation & le Commerce entre vos 
ur Sujets & ceux des Etats GeEneraux , il 
. ſuffiſoit de les renouveller dans celui de 
6. Paix que nous ferons, ſans y rien ajoùu- 
iter: & nous nous ſommes ſervis 
ic, de toutes les raiſons que Votre Majeſté 
ite nous réitere par cette meme dépèche, 
dit pour lui perſuader que la fixation 
it, qu'il demande des droits impoſez ſur 
n- les marchandiſes de Hollande, ne peut 
vw. etre en quelque manière que ce ſoit ſti- 
es, {MpPulce dans un Traité. Nous lui avons 
| auiit fait valoir, autant que nous le de- 
vons, ics bons effets que Meſſieurs les 

T. Tome IX. I Etats 


194 1 
Etats Gesees attendre de ba- 
mitie de V. M., & tous les avantages 
qui leur reviendroient & pour leur Com. 
merce, & pour tout ce qui regarde le bien 
du Gouvernement, lorſqu'ils finiroient 


une Guerre qui les accable, & qu'il 


prendroient une confiance entiere en 
votre protection. Il nous a avoiie, que 
rien ne pouvoit etre plus utile à fe 
Maitres & à Monſieur le Prince d' Oran- 


ge, que de rentrer dans les bonnes gra- 
.ces de V. M., & que s'ils avoient repris 
une fois les memes liaiſons qu'ils ont 
eu autrefois, il ne faloit pas crain- 


dre qu' ils Sen. departiſſent jamais de 
leur propre mouvement; mais que ce 


ne ſeroit pas regagner l'honneur de 


votre amitie, fi V. M. ne leur en vou- 


loit faire reſſentir les memes effets dont 


ils ont joũi ci-devant : que leurs Mar- 
chandiſes qui ne payoient avant 1602. 
que trois livres de droits, en payent 4 
preſent juſqu'à huit livres; que ces im- 
-Poſitions ne ſe peuvent maintenir ſans 


une interdiction totale de leur Com- 
merce, ſur lequel il eſt impoſſible d'ẽta 
blir une bonne correſpondance : que ſes 


Maitres ne pretendoient pas 6ter à V. 
M. la liberte d'augmenter les impoſitions 
lorſquelle le jugeroit a propos, mais 
que fi elle vouloit bien s'expliquer ſeu- 


liement ſur la grace qu'elle avoit deſſcin 


de leur faire, il trouveroit bien les ex-. 


pediens de l' aſſürer, fans rien ſtipulet 


dans le Traite qui put donner la * 


r , , mo wen em am 
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dre atteinte aux droits des Souverains: 
qu'enfin un Traite de Commerce Etoit 
entierement inutile, fi V. M. wavoit la 
bontè d'aporter quelque moderation 2 
Pexces des droits qui ſont impoſez ſur 
les Marchandiſes de Hollande, enſorte 
que l'on puiſſe faire voir des à preſent 
aux Marchands, qu'en les portant en 
France ils y pourront trouver quelque 
profit: qu'il nous prioit encore d'en 
ecrire a V. M., & de ſcavoir ce qu'on 
pourroit promettre de poſitif aux Etats 
Generaux , & quelle diminution elle 
n- W voudroit bien accorder d' elle meme & 
de W fans ſtipulation dans un Traite, | 
ce Qua Vegard de PImpoſition des 50. 
de ſols par Tonneau , quoique Votre M. 

u- n'en veuille point accorder la ſuppreſ- 

Jil ſion, au moins nous ne lui avons pas 

ar: - Ot toute eſperance qu'elle ne voulũt 

62. dien remEdier, par quelque bon regle- 

ta ment, aux abus dont ils nous ont deja 
m- fait plainte , & qui maporteroient gue- 

ans res moins de dommage à leur Commerce 
que Paugmentation des impoſitions, 

ta: Nous n'avons rEpondu à ces preſſantes 
ſes Wl inſtances qu'en termes ee „ ſui- 
V. vant les ordres de V. M., lui remontrant 
00 dſeulement, qu'il n'y a aucun Traitẽ que la 

aas France ait fait avec les Etats GeneEraux, 
eu. dans lequel on ait fixe les droits qui 
ein WF ſont impoſez ſur les Marchandiſes Etran- 
ex. 8 qwainſi la demande qu'il nous 
ler faiſoit Etoit toute nouvelle, & auroit des 
in. conſequences trop 3 à * 
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M. pour pouvoir eEtre accordée, mais 
que les Etats Generaux devoient pren- 
dre confiance en Vhonneur de votre A- 
 mitie, & que dans la ſuite du tems ils 

s'en trouveroient bie. 
| Nous lui avons meme promis d*ecrire 
1 encore à V. M. pour un nouveau régle- 
ment ſur la levee du droit de 50. ſols 
par Tonneau, afin d'adoucir par cette 
eſpErance le chagrin qu'il nous a témoi- 
gné de ne pouvoir rien obtenir de la 
diminution qu'il demande des impoſi- 

tions. | {3 
Nous ſommes paſſez enſuite à Pexa- 
men des conditions qu'il nous a propos 
ſees pour former la Barriere , qu'il 
ſoutient toujours Etre autant neEceſſaire 
a la ſüreté de la Hollande, qwa la con- 
ſervation de ce que PEſpagne poſſede 
encore aux Pais-Bas, Nous lui avons 
 Inſfinus ſur tout cela les ſentimens de V. 
M., en la meme maniere qu'elle nous a 
 preſcrit, & nous lui avons fait valoir, 
autant que nous devions, Fimportance 


des Places qu'elle veut bien echanger 8 
pour la facilité de la Paix, & dans un d; 

: tems que l' heureux ſucces de ſes Armes, Vi 
la retraite de fes Ennemis, & les eſpe PI 
rances preſque certaines de plus grands p1 
avantages dans la continuation de la er 
Guerre, la devoient obliger à regarder pe 
c qui peut le plus incommoder fes nc 
Ern« mis, fi elle ne preferoit le bonheur le 

de la Chretiente aux propres interets de 


de la Couronne, Nous l'avons 1 pe 


. 
auſſi de tous les bons ſentimens qu'elle 
temoigne avoir pour Monſieur le Prince 
d' Orange, & combien il ſe devoit pro- 
mettre de l'affection de V. M. lorſqu'il 
ſe mettraen Etat de Pacquerir. Nous a- 
vons ajolite,que comme il ſcait mieux que 
perſonne tous les mEcontentemens que 
les Eſpagnols donnent à ce Prince, nous 
ne lui diſions point tout ce qui en Etoit 
venu à notre connolſſance; qu'auſſi bien 
ce que Pon. nous raportoit de leur in- 
gratitude & calomnies contre ce Prince, 
eſt ſi extraordinaire, que quelque adou- 
ciſement que nous pourrions y donner, 
il paſferoit pour exageration; mais que 


nous pouvions Vaſlirer que cela n'avoit 


en rien diminue de Peſtime que V. M. 
a pour Monſieur le Prince d' Orange, & 
qu'elle eſt aſſez perfuadee qu'il a . tout 
le mérite neceſſaire pour acquerir une 
haute reputation, s'il Etoit dans le me- 
me parti que ſes Pred<eceſſeurs ont tous 
jours ſuivi. ; | #5 
Monſieur de Beverning nous a tèẽmoi- 


8gne, quayant que d'entrer ſerienſement 


dans la diſcuſſion des conditions qui peu- 
vent faire la Paix entre la France & 
Eſpagne, il ſeroit bien aiſe de ſcavoir 
premicrement ce que V. M. veut faire 
en faveur des Etats GEneraux ; que ce- 
pendant il ne pouvoit s'empècher de 
nous dire, que ſi *. M. ne remettoit que 
les places de Charleroi, Ath, Oudenar- 
de, entre les mains de Eſpagnols, on 
pouvoit bien compter ces Places-la & 

5 | „„ tout 


7 
tout ce qui reſte au Pais Bas entre leg 


mains des Eſpagnols pour perdues des 


la prEmiEre Guerre que V. M. recom. 
menceroit contre cette Couronne: qu'on 
auroit bien de la peine a obtenir de la 
_ Maiſon d' Autriche la ceſſion de la Fran- 
che Comte; que les Eſpagnols y pour- 
roient bien conſentir, mais que I'Em- 


pereur s' oppoſeroit fortement, & qu'il 


Etoit meme ſur le point de faire un 
Traite avec les autres, pour les empe- 
cher de cEder cette Province. Il nous 
à demands auſſi, ce que V. Majeſté vou- 
Toit faire pour le rétabliſſement des Sué- 
dois, & quelle ſatisfaction elle vouloit 
bien donner au Prince Charles. Nous 
Jui avons rEpondu ſur Pun & ſur Pautre 


point, ſuivant les dernieres inſtructions 


de V. M., & nous ne VPimportunerons 
point de toutes les conteſtations que 
nous avons eu, touchant les reponſes 
que les Miniſtres de ce Prince nous de- 
mandent, & les inſtances que nous fai- 
ſons en faveur de Monſieur de Stras- 
bourg, parce que ce ne ſeroit qu'une 
TEpEtition de ce que nous avons Ci-de- 
vant Ecrit a V. M. & a Monſieur de 
Pomponne: mais a Pegard de la Fran- 


che-Comte, nous avons fait connoitre à 
Monſieur de Beverning, qu'il n'y avoit 


point de Traité qui put 6ter a V. M. 
cette Province, qui lui eſt ſi lègitimement 
acquiſe par le droit des Armes, & pour 
ainſi dire adjugee par un commun con- 
ſentement des Princes de l'Europe, = 
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en conviennent la plipart, & ſur-tont 


Meſſieurs les Etats GeEneraux, ainſi qu'il 
nous Pavoitlni-meme tEmoignE; il en eſt 


- auſſi demeure d'accord, & nous lui avons 


fait connoitre enſuite, que nous raurions 
jamais cru (comme il eſt vrai) que V. 


M. eut bien voulu conſentir a Pechan«. 


ge d'une place auſſi conſiderable quꝰeſt 


Charleroi, non ſeulement pour incom- 


moder , mais auſſi pour defendre & 
maintenir tout ce qu'elle poſſede au de- 
la de la Sambre vers la France. 
Nous lui avons fait auſſi conſiderer Ath, 
comme la plus fortifiẽe de l'Europe, & 
en general toutes ces trois places, join- 
tes avec Mons & Namur & toutes les 
autres qui reſtent aux Eſpagnols, com- 
me la plus forte & la plus ſure Barriere 
qu' ils peuvent dẽſirer, quand ils vou- 
dront demeurer ſur la defenſive & ne 
point attaquer, comme ils ont fait con- 
tre la foi des Traitez, les Etats qui apar- 
tiennent a V. M. „„ N 
Voila, Sire, en ſubſtance quelle a EtE 
notre Conference avec ce Miniſtre, & 
nous ſommes convenus enſemble de ne 
parler aux Mediateurs que de ce qui re- 
garde le Commerce, & de tenir le ſur- 
plus ſecret. Cependant, Sire, il nous 


a paru par tous les diſcours de ce Mi- 


niſtre, qu'il n'a pas deſſein d'avancer 
fort la Negociation avec PEſpagne, qu'il 
ne ſoit aſſire de ce qui regarde la ſatis- 
faction de ſes Maitres au ſujet du Come 
merce, & nous croyons meme que Pine 
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quietnde qu'a Monſieur le Comte d'O. 
 xenſtiern de ce qui fe paſſe entre nous 


& ledit Sieur de Beverning, pourra bien 


nous faire quelque obſlacle : car ce pre- 
mier eit venu trouver Pun de nous ce 
matin, & lui a dit par une eſpéce de 
confidence, que ledit Sieur de Bever- 
ning lui avoit fait entendre, que ſes Mal- 
tres avoient deſſein de traiter ſéparé. 
ment avec la France & la SnEde ; mais 
qu'ils voudroient ſcavoir auparavant 

quels avantages ils pouvoient efperer de 
V. M. dans ce detachement des interets 
de leurs Alliez; ſi Elle voudroit bien 
leur accorder la Barriere qu'ils deman- 
dent, & meme confier à leur garde les 
Places qui leur donnent le plus de ja- 
louſie, juſqu'à ce que les Eſpagnols ſoient 
convenus des conditions dont V. M. fe 
pourroit ſatisfaire. Comme cette pro- 
poſition eſt fort deraiſonnable, on n'y 2 
auſſi repondu que par des diſcours gene- 
raux, tant fur la fermete avec laquelle 
V. M. veut inſiſter au retabliſſement des 
Traitez de Weſtphalie, que ſur les in- 
tErets que nous avons les uns & les au- 


tres de rejetter toutes ces propoſitions 
ſous main, que nos Ennemis ne font 


que pour donner jalouſie aux Media- 
teurs, ainſi que nous l'avons reconnu 
depuis peu, au ſujet des propoſitions 
faites par Monſieur le Marquis Del-Car- 
pio a Monſieur le Duc d'Eſtrees; & en- 


fin on a .fini cet entretien par des rat- 


ſonnemens fort vagues, dont il eſt _ 
8 | C 
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tile de fatiguer Votre Majeſte, & par 


des remercimens de cette - pretendue 
confidence. Mais il y a lieu de craindre,. 
que les eſperances que le Comte d'O- 


 xenſtiern donne à nos Ennemis, que 


Votre Majeſté ſe relachera en faveur de 
la Suede d'une partie de ſes prétenſions, 
nous fera trouver beaucoup de difticul- 
tez dans notre Negociation, | 
Monſieur Duker ne nous a pas encore 
mis en main ſa propoſition, & nous ne 
Ven preſſons point auſli , parce que nous 
ſcdvons par Monſieur de Beverning, que 


lorſque nous la voudrons bien preſenter 


nous memes, 11 tous les Alltez ſont de 


ſon avis, ils ne feront aucune difficult 


de la recevoir & d'y repondre, ce qui 
nous 0teroit tout ſujet de differer plus 
long-tems à donner quelque reponfe à 
la demande du Prince Charles. Mais, 
comme Votre Majeſte nous ordonne de 
preſenter nous-mEmes cette prohofjtion 
de Monſieur PEveque de Strasbourg, & 


qu'elle en ſcait mieux que nous, & les 


conſequences, & ce qu'elle a reſolu de 


faire ſur ce ſujet, c'eſt A nous à exëcu- 


ter ſans delai les ordres qu'elle nous 


donne. Nous ſommes , &c. 


5 Fes 
„ 


D Meſſieurs les Ambaſſadeurs, & 


Monſieur de Pompoune. 
Du 1. Oftobre 1677. FL 


| Tous rẽpondons, Monſieur, par ndtre | 


depeche au Roi, a celles que nous 
recnmes hier de Sa Majeſte & de vous, 
en date du 20. & 24. Septembre. Vous 
jugerez bien par le compte que nous 
vous rendons de notre entretien avec 
Monſieur de Beverning, qu'il lui faut 
laiſſer un peu de tems pour digeErer nos 
Ppropoſitions ou reponſes, & ſcavoir les 
entimens de Monſieur Fagel & meme 
de Monſieur le Prince d'Orange , qui 


doit arriver au premier jour 4 la Haye, 


s'il n'y eſt déja. I nous a parn dans 
Cette viſite, que la diſpoſition qu'il te- 


.moigna dans la derniëre qu'il rendit il 


y a quelque tems a Pun de nous, à ſe 
deEſiſter, en cas de nëceſſité, d'un Traitẽ 
de Commerce, <Etoit apparemment pour 
obliger par-là S. M. d'accorder quelque 
diminution des droits d' Entree; car on 
ne peut pas appuyer une demande avec 
plus de chaleur qu'il ſoùtint hier celle- 
ci, qu'il nous a fait voir comme une 
condition ſans laquelle il n'y avoit pas 
lieu deſperer un bon accommodement 
entre nous. Nous ne lui avons pas ce- 

; 3 | pen- 
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. 
pendant laiſſé la Seo MI eſpẽrance d& 
rien obtenir de plus ſur cette matiëre, 
que les aſſurances pour ſes Maitres, de 
recevoir a Pavenir toutes ſortes de mar- 
ques de Pamitie de V. M. lorſqu'ils ſe- 
roient reconciliez avec Elle. e 
Monſieur Hœugh dit hier a Pun de 


nous, que Monſieur le Comte Anthoine 


eſt toujours dans le meme embarras ſur 
la maniere de commencer ſes viſites; 
que les Imperiaux ne peuvent ſeulement 
ſouffrir la propoſition de la rendre avant 


eux aux Mediateurs Anglois ; que ceux- 


ci ne fe veulent pas auſſi departir de 
Thonneur que Puſage & le commun con- 
ſentement des Ambaſſadeurs des Rois 


leur ont defere, a cauſe de la Mediation, 


& qu'ainſi ledit Comte Antoine ſeroit 
reduit a attendre les ordres du Roi ſon 


Maitre. Ila propoſe pour expedientune 


feinte abſence des Imperiaux & Anglois,. 
qui n'eſt agreEee ni des uns ni des autres, 

puis une viſite Incognito à ceux-ci, qui ne 
les accommode non plus que nous. II 
nous a dit auſſi, qu'on pretendoit bien: 
nous ſatisfaire en ce qui nous regarde, 
& {ur cette aſſirance nous avons propoſe: 
Vexpedient de voir les Ambaſſadeurs: 
d' Angleterre avant que d'en etre viſité, 
puis recevoir les viſites des Impèriaux,, 
de nous & enſuite des autres, ce qui pa- 
roit agreer aux Ambaſſadeurs de Dan 
nemarc, & apparemment ſatisferoit le: 
Roi d'Angleterre, quoique ſes Ambaſſa- 
deurs ne igacbent pas encore ſes: ſenti- 
| 46. 
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mens fur cette ouverture, mais les Im- 
pertaux ſont ſi difficultueux, qu' ils rejet- 
tent toute ſorte d'expeEdiens, Les inte- 
rets de Sa Majeſte, qui n'admet point de 
diſtinction entre ſes Ambaſſadeurs & 
ceux de PEmpereur, touchent auſſi tous 
les autres Ambaſſadeurs des Rois; mais 
les Danois craignent de choquer PEm- 
pereur, à qui ils reconnoiſſent devoir 
beaucoup. Ainſi cette difficulte durera 


aſſez de tems pour recevoir vos avis, 


ſur ce que nous nous ſommes donnez 
Phonneur de vous Ecrire Pordinaire der- 


mnier. Nous ſommes, Monſieur, entière- 


ment à vous. : 
„„ 


Depuis notre Lettre écrite, Monſieur 
Hulſt, Secretaire de l' Ambaſſade d' Hol- 
lande, eſt venu dire à l'un de nous, que 
la rEponſe que nous fimes hier a Monſieur 
de Beverning ne lui laiſſoit pas grande 
eſperance daccommodement , puiſque 
fur ce qui regarde la diminution des droits 
impoſez ſur les marchandiſes d' Hollande, 
nous ne lui donnons aucune ſatisfaction; 


& qua PEgard des abus qui ſe commet- 


tent dans la levee des droits de 50. ſols 
par Tonneau, nons n' avons point encore 
recũ le rEglement qu'il demande depuis 
fi long-tems; & qu'a moins d' tre aſſũ- 
Fez d'une diminution effective deſdites 
 Inpofitions fur leurs Marchandiſes, ils 
me peuvent entrer dans aucun iy 
| | o& | __ Com 
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Commerce avec nous: qu'il nous laiſſe 
| à juger le mauvais effet que cela pourra 
| produire parmi les Etats Generaux, lorſ- 
qu'ils s'aſſembleront pour convenir du 
fonds pour la Campagne prochaine, & 
que quelque bien intentionnè que ſoit 
pour la Paix Monſieur le Prince d'O- 
range, il pourroit changer de ſentiment 
lorſque ce fonds ſeroit fait, & les Etats 
n'ẽtant plus maitres de l'argent, n'auroient 
plus les moyens de Pobliger à faire la Paix. 
Nous avons cru, Monſieur, qu'il Etoit de 
notre devoir de vous rendre compte de 
ces particularitez, ſur leſquelles ledit 
Secretaire nous fait entendre que Mon- 
ſieur de Beverning attendra rEponſe au- 
paravant que d' aller a la Haye, quoiqu'il 
ent fait deſſein de partir cette ſemaine, 
Sil eut en quelque choſe de plus poſitif 
a dire aux Etats ſur le Commerce. 
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De Meſſieurs les Ambaſſadeurs, & 

„ Monſieur de Pomponne. 

. ge, 

4 Du F. Octobre 1677. 

$ | | 

: Ous avons, Monſieur, peu de cho- 

$ 1 N ſes a vous mander pour cet ordi- | 
- naire; quoique nous ayons Ecrit par le | 

; dernier, que nous remettrions ſans delai | 

$ entre les mains de Meſſieurs les Media- 1 
: teurs les propoſitions du Sieur Duker, | 
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Envoyẽ de Monſieur de Strasbourg, 


nous avons neanmoins juge a propos, 


à ſon inſtance meme, de retarder juſqua 


ce qu'on ait agree ſon Pouvoir, d autant 
2 que cela nous donne un tems plus 

ng pour repondre aux propoſitions de 
Monſieur le Prince Charles. Le Sieur 


Duker nous a donne le preſent MeEmoire 
de Monſieur FEveque de Paderborn, 
dont nous vous envoyons la Copie, 


_ Monſieur le Prince d'Orange eſt arrive 
le 29. du paſſe a Honſlaerdyk, & ſe pre- 


pare a partir dans quatre ou einq jours 
2 PAngleterre, Nous ſommes, Mon- 


* 


ur, entierement à vous. 
1 n E/ 
Du Roi 4 Meſſieurs les Am- 
| — 6aſſadeurs, 5 
Da 7. Ofobre 1677. 
Ion Couſin, Meſſieurs Colbert & 


. Comte d' Avaux. La ſeule reponſe 
ue j'ai à rendre a ce que vous m'avez 


fait ſcavoir par votre Lettre du 28. du 


mois paſſe, regarde la conduite que vous 
avez à tenir dans les viſites que le Comte 


Anthoine, premier Ambaſſadeur de Dan- 
nemarc, aura à rendre à ſon arrive à 


Nimegue. je dois croire que le Sieur 
Jenkins ne ſera pas aſſez foible, de ſe 


priver d'un rang qui lui a été deéfeéré, 


C OMe 


* My wh 


— 


| Far] = 
comme Mediateur, par un confentement 
unanime , & qui lui attribue ſans conſé- 
quence d' etre viſite avant tous les Am- 


| baſſadeurs des Parties intereſices. Ainſi 


Jai fort approuve, que pour le fortifier 
dans ce qu'il ſe doit à lui- mème, vous 
vous ſoyez offerts de ne point viſiter le 
Comte Anthoine, vil viſitoit les Imp - 
riaux avant lui. H importe a PAngle- 
terre, autant quꝰ au repos de PAſſemblee ,. 
que ce qui a EtE obſerve juſqu'a. cette 
heure, touchant les Ceremomies, ne ſoit 
point trouble, Les Ambaſſadeurs de 
Empereur ne peuvent etre diſtinguen 
des autres, ſans renverſer un ordre qui 
a paru fi neceſſaire, & ils ne pourroient 
ẽtablir cette pretenſion ſans marquer un. 
deſſein trop manifeſte de brouiller. 
Vous ne pouvez avec trop de ſoin ſoũ- 
tenir le Sieur Jenkins ſar ce qu'il ſe doit 
2 lui-meme;z mais comme il ne prendra 
pas ſans doute, de lui ſeul, un parti 
contraire à ce qui geſt pratique juſqu' 


cette heure, il eſt comme impoſſible que 


les ordres qu'il recevra du Roi ſon Mai- 
tre nePobligent a demander d'etre viſitẽ 
devant les Imperiaux. Je charge le Sieur 
Barillon de parler de cette affaire au Roi 
d'Angleterre, afin qu'il ordonne à ſes. 
Miniſtres de maintenir ſa Mediation dans. 
tout le rang qui lui a etEdefere. 

Ceſt ce qui me fait croire, que vous 
ne ſerez pas rEduits à la neceflite de re- 
fuſer la viſite du Comte Anthoine, fi,.- 


lorſque Monſieur Jenkins auroit ſouffert 


qu'il: 


9 8 Cans. 
qu'il vit les Ambaſſadenrs de PEmperenz 
devant lui, il le viſitoit devant vous. 
C'eſt toutefois ce dont vous ne pourriez. 
vous diſpenſer, puiſque fi l'ordre qui a 
Eté admis pour la Mediation étoit une 


fois rompu, il faudroit vous remettre 


dans celui qui eſt naturel, & qui n'ad- 
met rien entre vous & les Impèriaux. 


Pour les expEdiens que vous propo- 


ſez, il n'y auroit pas ſans doute de dif- 
ficultè, que ſi le Comte Anthoine, à 
exemple de ce qui s'étoit pratique 4 
Cologne par les Anglois, vilitoit d'abord 
le Sieur Jenkins, il recũt enſuite la viſi- 
te des Imperiaux, la votre' & celle des 
autres Ambaſſadeurs. | 3 


Ii n'en eſt pas de meme du ſecond 


que vous marquez, qu' en cas que Am- 
baſſadeur de Dannemarc ne voulüt pas 
voir le premier celui d' Angleterre, il 
rect; ſansPavoir vu, la viſite des Impe- 
riaux, & la votre enſuite: mon inten- 


tion ſeroit en ce cas, qu'en refuſant ſa 


viſite, vous vous declaraſſiez non-ſeule- 
ment en faveur de PAmbaſſadeur d' An- 
gleterre, mais en faveur meme des ré- 
gles de VAſſemblee, qui ſeroient violees 


les premieres viſites netoient pas ren- 


dues-aux Mediateurs. 


Pour ce qui eſt du dernier tempera- 
ment que vous propoſez, que le Comte 


Anthoine, ſe contentant des viſites qu'il 


A faites incognito à- ſes Alliez, & qu'il 


en a recũ de.meme, ſe trouvart dans les 


Aiſemblees publiques qui ſe font ches 


. les 
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les Dames, & qui reviennent tour A 
tour chez Pun de vous; il y paroit pen 
d'inconvënient, pourvu qu'il n' eũt no- 
tifie ſon arrivee. 1 perſonne, pas meme 


aux Mediateurs, que ceux-ci nen fiſſent 


point paroitre de meEcontentement , & 
qu'ainſi il agit purement comme un par- 
ticulier. Mais c'eſt un parti qu'il y a 
peu d'apparence qu'il prenne, & le Roi 
ſon Maitre ne permettra pas que le Chef 
de ſon Ambaſſade ne paroiſſè dans une 
Aſemblee fi cElebre - avec toutes les 


formes & dans toutes les Ceremonies 


qui ont Ete' obſervees a Pegard des au- 
tres Ambaſſadeurs, Sur ce je prie Dieu 
qu'il vous ait, mon Couſin, en ſa ſainte 
& digne garde, & vous, Meſſieurs Col- 
. & Comte d' Avaux, en 1a fainte 
arde. . Te Wool) 
Ecrit a Verſailles le 7. Octobre 1677. 
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De Monſieur ae Pomponne , a M 72 


ſieurs les Ambaſſadeurs. 
No Du 7. Octo bre 1677. 


A depeche du Roi, que je vous en- 
voye, repond ſi amplement, Meſ- 


ſieurs, a celle du 28. du mois paſſe qu'il 


vous a plu de m'ecrire, que vous jugez 
aſſez que je Tai rien a y ajouter. Vous 
aurez a cette heure Monſieur Hyde & 

| Ni- 
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Nimegue. Tout le monde regarde le 
retour de Monſieur Temple comme ca- 


pable de vous donner plus d' affaires, 


mais 1a. principale attention eſt ſur le 

voyage de Monſieur le Prince d' Orange 

en Angleterre. II 8 eſt attendu vers le 
On 


15. de ce mois. ne voit pas bien 
quel peut etre le ſujet qui Py mene; 


mais 11 ne paroit pas juſqu'a cette heu- 


re qu'il ait entrepris cette Courſe de 
concert avec les Ambaſſadeurs d'Eſpa« 
nj La Campagne finit de toutes parts à 
la gloire de Sa Majeſte, & Monſieur le 
Maréchal de Crequi met les Imperiaux 
en Etat de perdre la penfee qu'ils a- 
voient eu d*'Etablir des quartiers au de- 
ca du Rhin. Il eſt a ſouhaiter que la 
ceſſation d' armes, que la ſaiſon va faire 


preſque naturellement, ſoit portee bien 


oin par vos ſoins, & que la Paix ſoit 


Votre ouyrage durant cet hyver. je 
ſuis, Meſſieurs, entierement à vous. 


1. r n 


De Moeſſteurs les Ambaſſudeurs, d 
Monſieur de Pomponne. 


Du 8. Octobre 1677. 


; viſite que Monſieur le Nonce vient 


de nous rendre, fera, Monſieur, tout 


Le ſujet de nõtre Lettre pour cet 1 
15 b nal“ 


== . 

naire, ou plutor nous ne nous donnons 
rhonneur de vous Ecrire, que pour ac- 
compagner le Memoire qu'il nous a mis 
entre les mains, qui contient Premicre- 
ment] un renouvellement d'inſtances 
en faveur de Monſieur le Prince Char- 
les, & finit par une offre d*entrer dans la 


diſcuſſion des voyes que nous jugerons 


les plus propres pour parvenir prompte- 
ment a la Paix, qui eſt proprement ré- 
duire en peu de mots toutes les tentati- 
ves qu'ils nous ont deja faites, pour 


| nous obliger à parler les premiers & à 


propoſer. 1 | 

Meſſieurs les Mediateurs viennent auſ- 
ſi nous rendre viſite, mais nous n' au- 
rons le tems de vous en rendre comp- 
te que par le premier ordinaire. Nous 
ſommes, Monſieur, entierement a vous. 


L EN Y R 
Du Roz a Meſſeurs hes Ambaſſas © 


deurs. 

Dua 9. Octobre 1677. 255 
{ OnCouſin, Meſſieurs Colbert Com- 
| te d' Avaux. Comme votre dEpe=- 
che du premier de mois; qui me rend 
compte de l' entretien que vous avez eu 
avec le Sieur de Beverning, me fait 
voir que ce Miniſtre s'eſt artache princi- 
palement aux conditions qui * 
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les Etats GEnEraux, & qu'il avoit te. 
moigneE peu d'empreſſement de traiter 
ſur celles d'Eſpagne, lorſqu'il ne ſeroit 
pas ſatisfait ſur cet Article, Jai cru 
vous devoir mettre en état de lui re- 


pondre plus particulicrement ſur le point 


de la diminution des droits d'Entrèe dans 
mon Royaume. e 

C'eſt pour ce ſujet, que, comme il a- 
volt temoigneE attendre la reponſe que 

je vous pourrois faire, avant que de fe 
rendre a VAſemblee des Etats d'Hol- 
lande, je trouve bon que vous lui té- 
moigniez, que Jai vu avec ſatisfaction 
le deſir qu'il vous avoit fait paroitre que 
ſes Maitres rentraſſent dans leur pre- 
miere amitiè avec moi; que j'ai te 
touches des aſſurances qu'il vous a done 
Nees , qu'ils Etoient dans le deſſein de 
reprendre les liaiſons anciennes qui ont 
et ſi utiles à leur REpublique ;z que pour 
leur donner des marques de mon affęc- 
tion dans ce qui peut concerner le bien 
de leur Etat, & meme dans ce qui re- 
garde le Commerce, qu'ils en confide- 
rent comme le premier fondement, je 
veux bien avoir &gard au beſoin extre- 
me qu'ils m' ont fait paroitre, que je vou- 
luſſe, pour le maintenir, diminuer les 
droits d' entrèe dans mon Royaume. 
C'eſt pour ce ſujet que je trouve ben 
que vous aſluriez le Sieur de Beverning, 
que je voudrai bien, apres la Paix, re- 
mettre aux ſujets des Etats 'GEneraux le 
tiers deſdits droits portez par le 15 . 


5 E 
1667, qui contient les marchandiſes qui 
ſont manufacturèes en Hollande, & qui 
ſont ordinairement aportèes dans mon 
Royaume par les Hollandois. C'eſt ce 
que vous devez lui dire preciſement en 
ces termes, mais de bouche ſeulement, 
& en lui faiſant voir, que rien de ce 
que je veux faire en ce point pour favo- 
riſer les Etats GEneraux ne peut etre 
mis par Ecrit, ni entrer dans un Traité, 
par les raiſons que vous lui avez Ci-de- 


vant aportees. Vous n'oublierez rien 


auſſi pour lui faire bien connoitre, com- 
bien eſt conſiderable cette preuve que 
je veux bien leur donner de mon affec- 


tion, & vous continuerez à lui faire en- 


viſager, qu'ils en peuvent eſpërer dans 
toutes les autres choſes de nouveaux t- 
moignages, lorſque par la Paix ils au- 

ront pleinement retabli P alliance ſince- 


re qu'ils ont toujours euè avec moi. 


Comme le Sieur de Beverning a tou» 


| che particulièrement cet Article avec 


vous, & qu'il le regarde comme un 
prealable à diſcuter les conditions qui 
couchent PEſpagne ,. vous Tajouterez 
rien aux ouvertures que vous lui avez 
déja faites touchant cette Barrière ſur 
laquelle les Etats inſiſtent ſi fort, & at- 
tendrez que de lui-meme, comme il y 
de Papparence, il reprenne cette ma- 
ticre, | 1 

Ce que 1 regarde en ceci principa- 
lement, eſt de Hatter les Etats par leur 
propre avaniage, & de les arracher en 

"0 0 rd” | quel 


ſiäainte garde. 
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quelque ſorte par-la de Vattachemen! 
on ils ſont avec VEſpagne. | 
Pour ce qui touche le moyen de re. 
medier aux abus dont ils ſe plaignent 
pour Pexaction des 50. ſols par Ton- 
neau, bien que je ne vous en envoye 
pas un Memoire précis, qui n'a pu enco- 
re etre pret, vous pouvez aſſürer le 
Sieur de Beverning, que mon intention 
eſt telle qu'il la peut dẽſirer ſur. ce ys 
jet, & que voulant ſeulement la conti- 
nuation d'un droit qui eſt Etabli par le 
Traits de 1662. je donnerois des ordres 
ſeveres , pour empecher les exactions 
qui pourroient ſe gliſſer par les Com- 
mis dans la perception qu'ils en font. 
Si, lorſque vous recevrez cette dépèche, 
vous n'avez point encore remis aux Me- 
diateurs le Memoire de Monſieur VEye- 
que de Strasbourg, mon intention ef 
que vous laiſſiez ce ſoin au Sieur Du- 
ker. Peut- etre que les Miniſtres de ! Em- 
ereur feront difficulte de reconnoitre 
on Miniſtre , mais c' eſt par-la meme 
que j'ai change ma premiere reſolution, 
parce que ce me ſera une occaſion de 
| Porter plus loin les rẽponſes qu'ils preſ- 
ent pour le Prince Charles. Sur ce je 
prie Dieu qu'il vous ait, mon Couſin , en 
fa ſainte & digne garde, & vous, Mel- 
fieurs Colbert & Comte d' Avaux, en fa 


le 9. Octobre 167. 


Eerit à Verſailles 


LET: 
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De Monſieur de Pomponne, 4 
Melſieurs les Ambaſſadeurs, 
Ds 9. Oaobre 1677. 

A dernicre depeche, Meſſieurs, que 
le Roi vous a ecrite, vous aura 


fait voir amplement ſes intentions ſur 
ce qui regarde la viſite de PAmbaſſa- 


deur de Dannemarc. Ainſi je mai rien 


preſentement à y ajoùter. 5 

Sa MajeſtE a bien voulu accorder la 
continuation du Paſſeport qui vous a 
&6 demande pour le Gentilhomme de 
Monſieur de Ronquillo, & je le joins 
a cette Lettre. Je ſais, Meſſieurs, entie- 
rement à vous, 2 ; 


Te Meſſieurs les Ambaſſadeurs LY 


au Roi. 


Du 12. Octobre 1677. 


SIRE, 5 


Dans la meme audience dans laquel- 
le Monſieur le Nonce nous 4 


© — 1 5 
Meémoire des ez que nous avons 
envoye par le dernier ordinaire, il nous 

remit entre les mains un Ecrit qui re- 


gardoit les interets de Monſienr PEye. , 

ne de Strasbourg. Nous fiimes fort { 

urpris d'y voir, qu'on nous imputoit d'z. 10 

= voir declare a Meſſieurs Berkley & Jen- y 
1 kins, que Monſieur de Strasbourg re. q 
toit point Allie de Votre Majeſté; mais lj 

comme Monſieur le Nonce Etoit deja par- v 

ti lorſque nous limes ce Memoire, & 4 

que les Ambaſſadeurs d' Angleterre al- le 

loient. entrer, nous youlumes attendre & 


ce qwils nous diroient avant de rien ve 
determiner. Ils eEtoient chargez , Sire, le 
des memes Ecrits, ce qui les mettoit ry 
dans un fort grand embarras, dans le- A 
quel, fi nous Poſons dire, la timidite de ar 
4 Monſieur. Jenkins les a jettez; car les qu 
Alliez lui ayant deja dit, il y a environ di; 
| deux mois, qu'il leur avoit temoignele no 
20. Janvier, que nous lui avions declare qu 
que Monſieur de Strasbourg - n'etoit de 
point votre Allie, & ce Miniſtre ayant fe 
trouveE dans ſon protocole tout le con- no 
traire, & qu'une des principales raiſons dit 
qui nous avoit fait inſiſter ce jour-la à ¶ bu 
ne vouloir point qu'on mit dans les Pou- tre 
voirs la faculté de traiter ſeulement la 
pour les Alliez a preſent en guerre, ¶ qui 
SErtoit a cauſe que cette clauſe nous ex: lait 
cluèroit de traiter pour Monſieur PEve- pre 
que de Strasbourg, qui Etoit allié de ker 
Votre Majeſte, & qui mEtoit pas en me 
guerre; li rendit bien le LEmoIgnage tre 
* 


— 
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qu'il devoit A la yerite de ce que nous 
azvions dit; mais il ne le fit pas avec aſ- 
ſez de force pour empecher les Alliez 


de reprendre aujourd'hui les memes rai- 


ſons, & de le charger lui-meme de nous 
les dire. Il eſt vrai, Sire, qu'ils lui a- 

yoient donné le papier tout écrit, & 
qu'il Payoit regu de leurs mains ſans le 
lire. Il nous tèmoigna donc, qu'il ne ſca- 
voit quel parti prendre, parce qu'il ne 
vouloit pas nous donner un Ecrit dans 
lequel il ſgavoit Etre une ſuppoſition fi 
Eloignee de la vEritE, & dont il ne pou- 
voit mème Sanaa en Cas que nous 
le ſonhaitaſſions, de donner une Atte- 


ſtation contraire , & de le déclarer aux 


Ambaſſadeurs de PEmpereur, comme il 
ayoit deja fait; mais auſſi il avoit peur 
qu'il ne bleſſãt en quelque facon la Me- 
diation du Roi fon Maitre, gil en ve- 
noit aux extremitez on il voyoit bien 
qu'on vouloit Pengager, Nous àvions 
d&ja juge , Sire, par PeEcrit que Mon- 
ſieur le Nonce nous avoit donne, & 
nous le conniimes encore mieux par les 
diſcours de Monfieur Jenkins, que le 
but des Alliez n'Etoit autre que de met- 
tre les Ambaſſadeurs d' Angleterre dans 


la nEcefſite de faire des declarations, 


qu, quoique conformes à la verite, ne 
laiferojent pas de leur donner un leger 
pretexte Paccuſer la Mediation d' Angle- 
terre de quelque partialite; nous cru- 
mes donc faire un choſe agreable a Vo- 
tre Majeſte, de tirer d'intrigue Meſſieurs 
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tes Ambaſſadeurs d' Angleterre, & de 


leur faire eviter ce piege qu'on leur a- 
voit tendu, & à nous auſſi. C'eſt dans 
cette vue, Sire, que nous convinmes 
avec eux, que nous irions le lendemain 
raporter a Monſieur le Nonce Fecrit 
qu'il nous avoit donné, en lui témoi- 
gnant, que nous n'avions rien à recevoir 
touchant les interets de Monſieur de 
Strasbourg, juſqu'a ce qu'on eùt recon- 
nu ſon Miniſtre & agree ſes pouvoirs; 
& afin qu'on ne vint plus à rebattre 
cette circonſtance qui regarde Monſieur 
Jenkins, nous avons dit, qu'en réiterant 
nos premieres dEElarations, que Mon- 
ſieur de Strasbourg eEtoit Allis de V. 
M., nous faiſions tout de nouveau in- 
Nance a ce que ſon Miniſtre fut recon - 
nu, comme le devoit Etre celui d'un 
Prince Allie de V. M.; & que, comme 
nous tions perſuadez que les Imperiaux 
donneroient les mains à cette inſtance, 
pour montrer cependant la ſincère in- 


tention de V. M. pour Vavancement de 


la Paix, nous remettions des ce mo- 
ment entre les mains de Meſſieurs les 
Mediateurs les propoſitions de Monſieur 
VEveque de Strasbourg, pour etre dè- 
livrees aux Ambaſſadeurs Imperiaux 


auſſi-t6t qu'ils auront agree le pouvoir 


de ſon Miniſtre, & non autrement : de- 
. Clarant cependant, que juſqu'à ce que ce 
Miniftre ſoit reconnu, nous ne repon- 
drions point aux propoſitions du Prin- 
ce Charles. 25 y 
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Voila , Sire, en ſubſtance ce que nous 
avons dit a Monſieur. le Nonce & a 
Meſſieurs les Ambaſſadeurs d'Angleterre, 
2 qui nous avons pareillement donne le 
Memoire de Monſieur l' Eveèque de Stras- 
bourg: ce que nous avons cru devoir 
faire, afin que les Ambaſſadeurs des Al- 
liez n'euſſent pas un pretexte. apparent 
de rejetter fur nous le retardement de 
la Paix, & de dire que nous refuſions 
meme de recevoir des Memoires de la 
main des Mediateurs. Ainſi nous pa- 
roiſſons avancer la NeEgociation en don= 
nant les propoſitions de Monſieur de 
Strasbourg. Cependant nous ne Pprecis. 
pitons rien, puiſque nous les donnons 
ſeulement en dẽpòt, & qu'elles ne peu- 
vent Etre dElivrees que lorſqu'on aura 
agree les pouvoirs de Monſieur Duker, 
auquel tems il faloit neceſſairement les 
donner: joint à cela que ce Memoire 
inſtruit amplement les Mediateurs des 
raiſons que peut avoir Monſieur PEve- 
que de Strasbourg, de paroitre en cet- 
te Aſſemblee en qualite d' Alliè de Votre 
MajeſtE. Nous ſommes avec un profond, 
rebel. „ 
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De Meſſieurs les Ambaſſadeurs, d 


Monſieur de Pomponne. 
Du 12. Ofobre 1677. 


\ TOns nous donnons Phonneur, Mon- 


ſieur, de vous envoyer le MeEmoire 

ue les Ambaſſadeurs d' Angleterre nous 
ont donne de la part des Alliez. Vous 
y reconnoitrez par des expreſſions un 
peu fortes, que ces Mediatenrs n'ont 
5 eu la liberte de retrancher ce que 
Monſieur le Nonce a eu le pouvoir de 
retrancher dans le ſien; & de-la, Mon- 
ſieur , vous jugerez de la difference avec 
laquelle ces Meſſieurs regardent ces 
deux MEdiatenrs. Les Anglois gen ap- 
percoivent aſſez, & en ſont ſcandali- 
ſez; ils ſont au contraire tres-ſatisfaits 
de nous, & {de ce que nous les avons 
. tirez d'embarras en paſſant par deſſus 
des choſes, qui à la vèrité ne ſont pas 
de grand poids pour nous, & peuvent 
Etre de conſequence pour eux. . Nous 
avons auſſi eu des Mediateurs' d' Angle- 
terre, en confidence, le MeEmoire que 
les Alliez leur àvoient donné touchant 
Paffaire de Monſieur de Strasbourg. 
Vous verrez, Monfieur , que Monſieur 
_ PEveque de Strasbourg, & en fa per- 
ſonne tous les Princes —_— de 
IM _ Ms 
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Empire, ſont traitez de ſujets de l' Em- 
pereur. Comme ce Mémoire ne nous 


2 pas. &tE donne publiquement, Monſieur 


I'Eveque.. de Strasbourg ne sen peut 
ſervir ſi ouvertement que de celui que 
Monſieur le Nonce nous a delivre; car 


quoique nous le lui ayons rendu, ce- 


pendant comme PEnvoye de Monſieur 
PEveque. de Strasbourg Va en pendant 
un demi jour des mains de Monſieur le 
Nonce meme, on s'en peut prévaloir, 
pour faire connoitre dans quelle depen- 
dance PEmpereur pretend de tenir tous 
les Princes de PEmpire. C'eſt ſurquoi 
PEnvoye de Monſieur de Strasbourg 
veut dreſſer un Memoire , dont il vous 
envoyera Copie. II y doit inſerer une 
penſèe qui nous étoit venue, qui Etoit 
de faire connoitre, que le Roi ayant tou - 
jours appuyè les droits de Souveraineté 
des Princes de Empire, il ſeroit 4 
craindre, fi PEmpereur youloit les de- 
truire, & que les Princes ne $'y oppo- 
aſſent pas avec plus de vigueur qu'ils 
ne font, Hs ne ſe miſſent hors d' tat de 
pouvoir faire a l'avenir des Alliances 
avec un Prince, & que des a cette heu- 
re on ne fit difficulte de recevoir leurs 


Miniſtres comme ceux des Princes Sou- 


verains. 


Pour ce qui eſt, Monſieur , du MEmoire 


des Alliez, il eft tout auſſi aiſe d'y re- 
pondre qu'aux precedens qu'ils ont don- 
ne; mais comme il ne tend pas plus que 
les autres à la Paix; de Paveu non ſeule- 
| „C LL men 


trouvera- t- elle 
negligions de meme, & que nous atten- 
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ment des Anglois, mais meme de Mon- 


leur le Nonce, A hos Sa Majeſte 
propos que nous le 


dions que ces Meſſieurs nous faſſent des 
propoſitions ſerieuſes, & ſur leſquelles 
on puiſſe faire un fondement ſolide 
pour une bonne Negociation. _ 
L*honnetete, Monſieur , que nous 


avons eut pour Meſſieurs les Ambaſſa- 


deurs d' Angleterre nous attire leur con- 

fiance, & lie une eſpece d' intelligence 
- Tecrete entre eux & nous. = 

Depuis notre Lettre Ecrite ils no 
ſont venus trouver Pun & Pautre ſepa- 
_ rEment, pour ne pas donner tant d'om- 
brage, & nous ont dit, qu'ils avoient 
Hier rendu notre reponſe aux Imperiaux, 
qui avoient paru fort meEcontens de ce 
que nous ravions pas voulu recevoir le 
 Memoire touchant Monſieur de Stras- 
bourg, & qwils les avoient priez de 
nous le vouloir raporter; qwils s'en 
Erojent long-tems dEfendus par deux 
Taiſons ; la premiere, qu'il y avoit un 
terme, en parlant de Movſieur de Stras- 
bourg , qui turpitudinem ſuam allegat, qu'ils 
ne pouvoient laiſſer dans un Memoire 
qu'ils preſenteroient; qu'on leur avoit 
TEpondu que c' toient des termes uſi- 
tez d'un Seigneur à ſon Vaſſal, qu'on 
s'en ſervoit dans les Lettres Avocatoi- 
res dans PEmpire en pareille occaſion, 
& qu'ils ne pouvoient pas changer ce 
mot, La ſeconde raiſon quiils _—— 


r . aw as... ee. . Ee 
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allegue, eſt ce qu'on leur imputoĩt dans 


ce Memoire avoir dit ce dont ils n'avoient 


aucun ſouvenir, & dont leur protocole 
portoit le contraire; qu' ils ne ſcavoient 
pas ce. que Meſſieurs les Alliez pour- 

roient dire, lorſqu'eux Mediatenrs ſe- 


roient obligez de mettre a la marge de 


cet Article, que leurs Regiſtres vèri- 
fioient le contraire. Sur quoi Monſieur de 
Gurk leur avoit rẽpondu, qu' ils pouvoient 
mettre ce qu'ils jugeroient a propos. 
Ceſt, Monſieur, ce qui nous confirme 
de plus en plus, & eux auſſi, dans la 
penſee, qu'on veut les engager a faire ce 
pas ſur une affaire qui d'ailleurs reſt 


pas de conſequence, & c''eſt auſſi ce 


qui nous le fera Eviter avec plus de ſoin. 
Ces Meſſieurs nous ont averti, qu'ils 
voyent bien que les Ambaſſadeurs de 
FEmpereur veulent pretendre dans la 
ſuite, qu'on ne peut traiter ici que pour 


les Alliez qui etotent connus lors de la 


date des pouvoirs, & qu'ils Etoient ſe- 
condez dans cette preEtention par les 
Ambaſſadeurs de Dannemarc & par ceux 
des Etats GeEneEraux, dont les premiers 
venlent exclure par ce moyen le Duc 
de Holſtein de la Negociation, & les 
ſeconds le Duc de Courlande ; mats 
Ceſt une propoſition qui ne ſe peut ſoùu- 
tenir, Lors du Traite de Munſter on 
mit dans les pouvoirs Alliez & Adberans ; . 
& non ſeulement ceux qui ſurvinrent 
pendant que ce Traite dura, mais ceux 


qui changerent de 8 ne laiſſerent pas 


4 de. 
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_ Cetre. compris ſous cette clauſe; & à 
cette heure meme, fi cette raiſon Etoir 
valable, Monſieur VElecteur de Cologne 
& le Duc de Neubourg ne pourroient 


etre admis dans leTraite, n'Etant pas lors 


| eur, & ce ne fut que pour Eviter toutes 
= ces chicanes que nous inſiſtames a faire 
mettre Alliez, fans mettre Alliez d pri- 


dans ce Traitè tous les Princes qui ſe 
trouveroient lors de la ſignature. dans 
- Pun des deux Partis. Voila , Monſieur, 
à peu pres les raiſons que nous allegue- 
- Tons lorſqu'il en ſera queſtion. Ce- 
| pendant novs attendrons Monſieur le 
= Nonce & Meſſieurs les Ambaſſadeurs 
=_ - &Angleterre,. qui viendront en Cere- 
monie dans deux ou trois jours nous 


dena peu pres réfolu enſemble _, de nous 
1 en tenir a ce que nous avons deja fait, 

d'inſiſter à faire reconnoitre les Pou- 
. voirs de FEnvoye de Monſieur de Stras- 
—_ bourg, fans entrer en rien de ce qui 
= regarde Monſieur Jenkins, pour ne pas 
4 compromettre la Mediation d' Angleter- 
= re. Nous ſommes, Monſieur, enticie- 
1 ment à vous. | 


up 
ee e 


LET: 


| Dn la date des pouvoirs, Alliez dePEmpe- 


ent en guerre, pour pouvoir comprendre 


apporter cette reponſe,, & nous avons 


. 
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Du Noi à Meſſjeurs les Am- 
Ba ſſadeurs. 910 
Dua 14. Octobre 1677. 

k {On Couſin, Meſſieurs Colbert & 
Comte d' Avaux. Comme la Let- 
tre particulicre, que vous avez Ecrite. le 
5. de ce mois, ne contient rien de conſi- 
derable, je vous confierai ſeulement les 
penſces que m'a fait naitre le MEmoire 
qui y Etoit joint touchant Eveque de 
Paderborn, & que le Sieur Duker vous 
avoit remis. Il y paroit toujours quel- 
que bonne diſpoſition de ce Prince en 
ma faveur, & je veux bien en regarder 
comme une marque, Pavis qu'il me don- 
ne des fmeſures que VEmpereur. tache 


5 de bonne heure de prendre avec lui, 
1 pour aſſirer par ſa jonction, lorſqu'il 

5 eroit Eveque de Munſter, la Ligue qu'il 

Vl medite ſur le Rhin; mais plus il feroit 
8 vrai qu'elle ſeroit forte ou affoiblie, ſe- 
* lon qu'un Eveque de Munſter y entre- 

8 roit ou n'y entreroit pas, plus je dois 


croire de mon ſervice de ne pas negli- 
ger les ouvertures que fait PEVeque de 
Paderborn, & de l'engager, s'il eſt poſſi 
ble, des cette heure dans mes Iinterets , 
par PutilitE ou le prejudice dont il me 
pourroit tre, loriqu/apres la mort de 
8 "7: _ 


he. 


CS, 
 YEveque de * en poſſeſ- 
ſion de deux Evechez ſi conſidèrables 
en Weſtphalie. 5 | 

C'eſt pour ce ſujet que je deſire, que 
vous lui faſſiez penEtrer par le Sieur 

Duker , puiſque ceſt à lui qu'il geſt 
confie de ſes penſees, que les Troubles 
qui ont commis depuis quelques annees. 
YEmpire avec la France, n'ont point 
Eteint en moi Peſtime -& Patfetion que 
Jai pr euè pour — & que je ſe- 
rois diſpoſe a lui en donner des marques 
du ſecretes on publiques, felon qu'il 
le juge roit plus convenable a ſes inté- 
Tets, & de faire des a preſent comme 
un Traite eventuel avec moi, pour le 
_ qu'il viendroit a VEveche de Mun- 

er. - 7 | I 
Mon intention weſt pas que vous vous 
expliquiez plus clairement de ce que je 
voudrois faire pour lui, ni ſi je lui de- 
manderois qu'il ſe dEclarat ouvertement 
pour moi, ce qu'il y a peu d'apparence 
qu'il put faire, ou demeurer neutre, 
à quoi il ſe porteroit plus vraiſemblable- 
ment; ni de quel avantage je voudrois 
accompagner les engagemens. 11 ſuffira 
qu'il connoiſſe que je ſuis dans la diſpo- 
fition de lui rendre ma premiere ami- 
tie, & qu'il peut prendre des méſures, 
ou preſentement , ou pour un tems qui 
melt pas encore arrive, A en juger par 
Fon inclination, qui a totljours paru fort 
Eloignee de la guerre, il y a lieu de 
croire qyil pretereroit le repos & l 
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Hollandois : aujourd'hui que je 


- 


. 


tranquillit aux armes & à Faction quf 


ont EtE la principale occupation de fon 
Predeceſſeur; & qu'ainſi il entreroit aſ- 
ſez dans le ſentimeut de demeurer neu- 


tre, & que peut- etre, pour tre en ẽtat 


de 8'y maintenir, il me demanderoit quel- 
ques ſubſides : mais c'eſt, ainſi que je vous 
Pai deja fait remarquer, dont vous ne 


lui devez faire faire aucune inſinuation 


ar le Sieur Duker; il ſuffira que vous 


faſſiez connoitre A celui-ci la penſee que 
j'aurois de faire un Traite eventuel 


avec PEveque de Paderborn, afin qu'il 


PpeEneEtre ſes penſees, qu'il vous en ren- 


de compte, & que je puiſſe prendre mes 
meſures enfuite ſur les liaiſons que je 


pourrois prendre avec lui. 288 
Vous avez vu, par ma derniere dépèche, 


que pour flatter les Etats GEneraux dans 


Pinteret dont ils ſont plus touchez, je 
trouvois bon que vous temoignaſliez, de 


bouche ſeulement, au Sieur de Bever- 
ning, que je voudrois bien remettre aux 
 Hollandois, apres la Paix faite, le tiers 


des droits d' entrèe qui ſont portez par 


ile Tarif de 1667. & qui contient les 


Marchandiſes qui ſont manufacurees en 


Hollande, & qui ſont. ordinairement 


aportees dans mon Royaume ou les 
ais en- 

eore plus de rEflexion far l'avantage que 
je puis tirer , pour detacher les Etats Ge- 
neraux du parti de mes Ennemis, de la. 
diminution de ce droit , je vous permets 
de faire connoitre au Sieur de Beyerning, 
* N que 
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que je venx bien la porter juſqu'a la 
moitie de ceux qui font contenus dans 


le Tarif de Pannee 1667. Je delire quien 


lui donnant cette nouvelle, qui lui ſera 


ſans doute tres-agreable, vous iuilaiſſiez 


encore enviſager, que je pourrois, ſelon 
la conduite que ſes Maitres garderont 


avec moi apres la Paix, leur donner en- 
core de plus grandes marques de mon 
affection pour eux. Enfin , en renfermant 
ee que je veux faire pour eux à cette 
Charge fi conſiderable, vous ne borne- 
rez pas leurs eſperances ſur ce qwils 
pourroient attendre de plus de mon 
amitie, lorſqu'apres la Paix faite, ils ſe 
mettroient en état d'en meriter les té- 


moignages. Sur ce je prie Dieu qu'il 
vous ait, mon Couſin, en ſa ſainte & 


digne garde, & vous, Meſſieurs Colbert 
& Comte d' Avaux, en ſa ſainte garde. 
Ecrit a Verſailles le 14. Octobre 1677. 


De Monſeur de Pomponne, a Mef- 


leurs les Ambaſſadeurs. © 


- 


: Ajoùte ſeulement, Meſſieurs, à la Let - 
] tre que le Roi vous Ecrit, la nouvelle 
fi conſiderable de la gloire que les 
Armes de Sa Majeſté viennent encore de 

xemporter dans un Combat de Cavale- 

e 8 rie 
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rie, non loin de Strasbourg. Il a etElong 
& opiniatre de part & d'autre, mais 
enfin tout Pavantage eſt demenre aux 
1 du Roi, & vingt-cing Eſcadrons, 
dont à la yerite la Maiſon du Roi faiſoit 
partie, ont battu trente des meilleurs de bs 
PArmée de VEmpereur... Le General 
Major Haren, le Comte de Naſſau-Sar- 
bruk , & divers autres Officiers y ſont 
demeurez Priſonniers. Selon les appa- 
rences Monſieur le Prince Charles ne 
trouvera bien-tot d' autre parti que celui 
de repaſſer le Rhin, & d'aller chercher 
ſes anciens quartiers dans I' Empire. Je 
ſiuis tres-veritablement, Meſſieurs, entié- 
renent d ” RT 12259 WE 


De Meſſieurs les Ambaſſadeurs . 
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Le bruit du voyage de Monfienr le == 
Prince d' Orange en Angleterre avoit fort —_— 
allarme les Miniſtres des Alliez: ils en _ 
ont parlé dans leurs Conferences avec - 

aſſez de chaleur a Monſieur de Bever- 9 
ning, & ce Miniſtre les ayant aſſure, que 
ce Prince ne feroit * rien que pour 
5 + a 3 | S 
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ont fait obſerver Mon 
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TEpondu par Dom Pedro Ronquillo, que 


Sil le croyoit de meme qu'il le diſoit, 
il ſeroit la dupe de Monſieur le Prin- 


ce POrange. Ces particularitez, Sire, 
& beaucoup d'autres qu'il ſeroit ennu. 
. yeux de rapporter 2 Vorre Majeſte , nous 


font aſſez connoitre que ce voyage na 
— Eteentrepris de concert avec les 
Miniſtres d' Eſpagne. Auſſi Monſieur de 


- Beverning, qui Etoit ſenſiblement touché 


de tous les reproches qu'on lui en a fait, 
alla trouver il y a 8. jours Monſieur le 


Prince d' Orange à Soesdyk. Nous ne 


le bien de la Cauſe conmune; it Toi fut 


fcavons point quel éclairciſſement il peut 


avoir eu en ce voyage, mais on nous a 
dit, qu'il en eſt revenu aſſez ſatisfait. Les 


Ambaſſadeurs memes des Alliez ne nous 
paroiſſent plus fi effrayez, & quoiqu'ils 


ne ſoient pas encore ſans. inquietude, 
nous y remarquons un peu plus de tran- 
- quillite d'eſprit qu'ils n'avoient aupara- 


vant. Toutes ces refiExions, Sire, que 


nous avons faites ſur les differens ſenti- 


mens des Miniſtres qui ſont ici, nous 

dur de Beverning 
plus exactement dans la conference que 
nous eùmes hier avec lui, pour tacher 


de decouvrir quelque choſe de ſes fenti- 


mens. Nous allames' hier lui faire ſga- 
voir, ce que Votre Majeſte nous avoit 


ordonne par ſadeEpeche du g. de ce mois, 


& nous ne manquames pas de raiſons 


pour lui faire valoir ce que Votre Majeſtẽ 


N Fouloit bien faire pour les Etats Gene- 


raux, 


—_— 
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raux, en voulant apres la Paix remettre 
a leurs Sujets le tiers des droits portes 


ar le Tarif de 1667, qui contient les 

larchandiſes qui ſont manufacturées en 
Hollande. Nous lui fimes auſſi enviſa- 
ger, autant qu'il nous fut poſſible, tout 
ce que les Etats peuvent attendre de 
Paffection de Votre Majeſté, lorſque par 
la Paix ils auront Etabli une fincere Al- 
liance avec elle, puiſqu' elle vent bien à 


cette heure en donner une preuve 1 


conſidèrable. Nous ''avons pareillement 
aſſure, Sire, que Vintention de Votre 
_ Majeſte eſt telle qu'il la peut deſirer;, 


pour rEmedier aux abus qui auroient pũ 


ſe gliſſer dans la perception des cinquante 
ſols par Tonneau. Mais, Sire, nonob» 
ſtant tout ce que nous lui avons pù dire, 
nons n'avons pas trouve à ce Miniſtre 


toutes les facilitez que nous y avons ren- 


contre les autres fois; il nous a fait beau- 


coup de difficultez que nous ne diſons 


point à V6tre MajeſtE, parce qu'elles ne 
ſont point eſſentielles, & que nous les 


avons levees ſur le champ, mais des 
deux principales ſur leſquelles il a le plus 


inſiſte, La premiere- regarde la ſuretẽ 
que Lee. avoir Meſſieurs les Etats. 
Gener 

Paix faite, diminue quelque choſe des 
droits impoſez ſur leurs Marchandiſes. 


Nous l'avons la- deſſus fait ſouvenir, que 
lui- meme, il y a quinze jours, nous dit, 


que ſi une fois ſes Maitres ſgavolent ce 


A quol-Vatre Majcſts vauloit reduire ſes. 


aux, que Votre Majeſté, apres la 


% 
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Impoſitions , il trouveroit bien moyen 
de Vetablir par une voye ſure, ſans le 
mettre dans un Traité, & nous lui avons 
dit, que quand ils auroient accepté, com- 
me nous ne doutons pas qu'ils ne doi- 
vent faire, offre que Votre Majeſté leur 
faiſoit, nous chercherions chacun de 
noôtre cote des expeEdiens, pour donner à 
Meſſieurs les Etats Generaux toute ſiirets 
Alas deſſus. Monſieur de Beverning a fort 
Anſiſté qu'on mit cela par un Article ſe- 
cret. Il a auſſi propoſé qu'on pourroit 
avoir une Declaration de Votre Majeſté, 
mais il Pa propoſe: comme un homme qui 
auroit quaſi peur d' etre pris au mot, & 
__ mans rien conclure ſur ce chapitre. II a 
- paſſe a l'autre difficulte, qui regarde la 
Ievce des 50. ſols par Tonneau. Ii de- 
mande ſur cet Article quelque choſe de 
* -politif & par 'Ecrit , & nous a dit, qu'il 
n'a point voulu rendre compte a Mei- 
fienrs les Etats Géneraux depuis tres 
long-tems, parce qu'il attendoit toujours 
Aa- deſſus un MEmoire de V. M. ſur lequel 
5 * prendre un pied certain. 8 
Voila, Sire, à quoi fe reduit. la con- 
verſation que nous avons ed avec Mon- 
 Fenr de Beverning. II n'eſt point entrè 
- avec nous ſur les affaires d*Eſpagne, 
comme il avoit accoutume de faire, & 
bien loin de $'ouvrir à ſon ordinaire ſur 
aucune choſe ; il s'eſt tenu reſerrè, pour 
ne faire que rẽpondre preciſement a ce 
- que nous lui diſions. 11 ne nous a pas 
. Domme meme Monſieur le Prince d'O- 
FE 20 | Fans 
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range, ni parle E 15 intéërèts, ni de ſon 
voyage: nous n' avons pas cru non plus lui 


en devoir parler; nous n'en aurions tire 
aucun fruit, & il auroit pil croire que 
nous en aurions eu de Vinquictude. - 

Enfin, Sire, par les incertitudes de 


Monſieur de Beverning, & par Pembar- 
ras dans lequel nous Pavons vi, nous 
avons ſujet de croire qu'il a les mains 
lies juſqu' au retour de Monſieur le Prin- 
ce d' Orange, & qu'il n'oſe s'engager a 


rien, juſqu'à ce quꝰ on ait vii effet de ce 


voyage. 


Nous ne manquerons pas, Sire, d'exé- 


cuter exactement les ordres dont V. M. 


nous a honorez par ſa Lettre du 7. de ce 
mois, touchant la viſite du Comte An- 


thoine. Tous les cas qui peuvent arriver 


y ſont fi bien previs, que, quoi qu'il 
faſſe, nous agirons ſirement & ſuivant 


b 7 — 


les intentions de V. M. 


V. M. aura apris par-notre derniere 
depeche , qu'aprèes avoir ſurſis juſqu' au 
onziéme de ce mois Pexécution de fes 
ordres, pour donner les propoſitions de 


Monſieur PEveque de Strasbourg, nous 


avons cru enfin le devoir faire ce jour-la, 
pour le bien de ſon ſervice; mais la pre- 
caution que nous primes en meme tems, 
de les confier entre les mains de Me 
ſieurs les Mediateurs, à la charge de ne 
les remettre aux Ambaſſadeurs de Em- 


pereur, que lorſqu' ils auront reconnu 


les pouvoirs du Miniſtre de Monſieur de 


Strasbourg, nous met en état de faire 


e 


— 


1 EMI. 

ce qui nous eſt ordonné aujourd'hui. 
Les Ambaſſadeurs de PEmpereur , par 
tout ce que nous en avons pù juger, ne 
veulent point reconnoitre ce Miniſtre, 
& comme la deElivrance des propoſitions 
de Monſieur de Strasbourg depend de 


cette reconnoiſſance, auſſi - bien que les 


rEponſes qu on nous demande ſur Paffai- 
re de Lorraine, nous pouvons aſſürer V. 
M., que c'eſt une affaire qui n'eſt pas 


prèete d' etre terminèe. Nous ſommes 


avec un tres-profond reſpect, 


i 
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De Meſſicurs les Ambaſſadeurs d 


Monſieur ae Pomponne. 
Du 15. Ofbre 1677. | 


- 


allames faire hier a Monſieur de 
verning par ordre du Roi, eſt fi avan- 
tageuſe pour le Commerce de Meſſieurs 
les Etats Generaux, que nous ne pou- 


] A propoſition, Monſieur, que nous 
Be 


vons attribuer la froideur que nous avons 


trouvee en ce Miniſtre, qu'a Pincertitude 
ou il peut etre a preſent de PevEnement 
du voyage de Monſieur le Prince d'O- 


range, juſqwa la fin duquel il n'a pas ap- 
paremment pouvoir de rien reſoudre. Il 
nous à pourtant dit, qu'il nous donne- 


roit 


. 


(d 02 
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ET ̃ ͤ HR FE os a. GS. A I | 


* 


L 2 


1 1 
roit un Mémoire fur une explicatioſ 


plus preEciſe de la volontè du Roi, tou- 
chant les rabais des impoſitions de 1667, 


parce qu'il voudroit bien ſcavoir, ſi cette 
expédition regarde les cinꝗ ſortes de 


Marchandiſes qu'il a mis dans fon M&- 


moire, ou ſi elle peut s' etendre plus 


loin. Nous lui avons fait connoitre, que 
la reponſe du Roi Etoit relative à la de- 
mande de Meſſieurs les Etats, & qu'il ne 
pouvoitꝭy avoir aucune Equivoque. - Ce- 


pendant il n'a pas laiſſè de chercher des 
difficultez, & nous croyons que ce ſeroit 


plitot pour en faire naitre, que pour 


en aplanir , qu'il nous donneroit à preſent 


des MeEmoires. | 

Nous avons heurenſement  prevenn 
les intentions du Roi, en ſuivant nean» 
moins ſes premiers” ordres, puiſque les 
propoſitions de Monſieur de Strasbourg 


ne ſeront donnees aux Ambaſſadeurs de 


PEmpereur, qu'après qu'ils auront re- 


connu le Sieur Duker, ce qu'ils ne ſont 


r prets de faire, & que Monſieur le 
once, apres avoir recũ des propoſi- 


tions ouvertes, comme nous avons ac- 
coùtumè de les donner, a ſouhaitè qu' el 
les fuſſent cachetèes. Nous ſommes en- 
tierement à vous. 4617 n 
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Depuis n6tre Lettre Ecrite le Sieur 
Hulſt nous eſt venu trouver de la part 


de Monſieur de Beverning, pour 4 * 
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dire, que ce Miniſtre, apres avoir conſi- 


dere. la diminution que le Roi vouloit 


bien accorder aux ſujets de Meſſieurs 


Jes Etats, avoit trouve qu'elle ne les 
mettait pas en état de remettre leur 


Commerce. Il nous en a meme donné 


un Mémoire, que nous mettrons au bas 
de cette Lettre, & qwainſi il ne jugeoit 
pas devoir rendre rEponſe a ſes Maitres, 
de peur qu'ils ne priſſent leurs reſolu- 
tions là-deſſus, & qu'il aimoit mieux 


attendre un plus grand effort de la bon- 
te du Roi, ſans quoi il aprehendoit que 


es Maitres, qui n'auroient plus d'eſpe- 


rance de rEtablir le Commerce, pour- 
roient perdre les bons ſentimens ou ils 
_ ſont pour la Paix, & par la defenſe des 


manufactures de France Eloigner les af- 


faires, & les rendre plus difficiles, 1! 


s'eſt donc renferme à nous prier de lui 
dire, fi le Roi ne vouloit rien diminuer 


de plus en faveur de ſes Maitres. Nous 
ne vous dirons point, Monſieur , qu'on 


lui a fait connoitre combien Etoit conſi- 
-derable la remiſe a laquelle Sa Maje- 
NE avoit conſenti, & qu'on lui a repe- 
té les memes choſes qu'on avoit dit à 


Monſieur de Beverning. Ce que nous 


pouvons juger ſeulement de cette der- 


_ nicre Conference, eſt que ce Miniſtre 
ne veut pas rompre cette Negociation; 
mais que, ſans trop Pavancer, il la veut 


entretenir, & la mettre au point qu'on 


puiſſe conclure quelque Traite au re- 
tour du Prince d' Orange, fi les choſes y 


ſont 


ws „ a took, 


EF +. 
ſont diſpoſces,” & cependant ne ſe point 
engager, pour | Etre maitre de faire ce 
qu'il voudra, en cas que par le voyage 
de ce Prince les affaires priſſent un che- 
min contraire. on Se mg boys gat 
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De Meſſieurs les Ambaſſa 3 


Da 19. Oftobre 1677. 


Os dernieres Lettres, Monſieur, vous 
-N auront fait juger, qu'il ne faut rien 
attendre de nos Negociations avec Mon- 
ſieur de Beverning , avant que Mon- 
ſteur le Prince d' Orange, qui doit par- 
tir aujourd'hui pour fe rendre aupres 
du Roi de la Grande Bretagne, ſoit de 
retour. Il nous paroit en effet, que le 
pouvoir de ce Miniſtre eſt reduit a 
traiter en Pabſence de ce Prince du ſeul 
Commerce. Il nous faitmeme aſſez voir, 
qu'il craint qu'on lui donne ſatisfaction” 
la-deſſus, & nous ſcavons, Monſieur-, 
qu'il n'eſt pas de Vinteretfdu Rot de le 


faire, à moins que ſes Maitres ne la 


venillent mériter par de plus grands a- 
vantages pour Sa Majeſte. Ainſi nous 
laiſſerons travailler ledit Sieur de Bever- 
ning à raſſurer, comme il tache de le fai. 
re, les eſprits de ſes Alliez, & leur 
faire entendre que ce voyage produira, 


ou 
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du une rupture de PAngleterre avec la 


France, à quoi Dieu merci nous ne 
voyons aucune apparence, on des con- 
ditions de Paix plus fatisfaiſantes pour 


eux, que celles qu' ils pourroient obte- 


nir dans cette Aſſemblee : 


leurs Alliez avoient mis ſur leurs proto- 


CO- 
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coles, que nous avions declare- auxdits 
Mediateurs , que le refus d' admettre PEn- 
voye de Strasbourg cauſeroit la ruptu- 
re de cette Aſſemblèe; qu'eux Media- 
teurs Etoient retournez dans PAﬀemblee 
deſdits Alliez, pour leur proteſter, que ni 
nous, ni eux par conſequent, n'avoient 
parle en cette manière. 8 

Les Alliez marquent, par un procedé 


de fi mauvaiſe foi, une grande defiance 
de VAngleterre, & un deſſein forme de 


donner quelque atteinte a la Mediation, 
d'autant plus que dans le meme tems ils 
nous font dire par PAuditeur du Non- 
ce, que fi nous; voulions ecouter favo- 
rablement de nouvelles propoſitions de. 
Paix de la Pare des Eſpagnols, Monſieur. 
le Nonce ſe chargerolt de les faire com- 
me de lui-mème, afin d'exclure la Me- 
diation d'Angleterre de cette Negocia. 
tion, & pouvoir gen ſervir comme de 
celle qu'on a tentèe a Rome avec Mon- 
ſieur le Duc d'Eſtrèes, pour faire voir 
au Roi d'Angleterre, que nous voulons 
cluder les offices de ſes Ambaſſadeurs. 
Mais comme nous voyons ou tendent 
toutes ces fineſſes, vous pouvez croire, 
Monſieur , que nous ne romberons pas 
dans les pieges qu'on nous tend, & que 
nous continuerons a donner aux Am- 
baſſadeurs d' Angleterre tout ſujet de ſe 
louer de notre bonne foi, dont nous ne 
doutons pas qu'ils n'ayent deja ren- 
du tEmoignagne au Roi leur Maitre. 
„„ Nous 
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on une rupture de VAngleterre avec la 


France, à quoi Dieu merci nous ne 


vovyons aucune apparence, on des con- 
ditions de Paix plus fatisfaiſantes pour 


eux, que celles qu ils pourroient obte- 
nir dans cette Aſſemblée: f 
eſpErons qu'ils ſe tromperont# 


dans le ſecond point que dans le pre- 
mier. Cependant, comme ils pourrolent 


tirer quelque avantage des derniers Ecrits 
qu'ils nous ont preſentez, par leſquels ils 


imputent le retardement de la Paix à ce- 
Ini que nous aportons aux demandes 
du Prince Charles, nous eſtimons, Mon- 
ſieur, qu'il ſeroit a propos de rEpondre 
a ces Ecrits pour deſabuſer le public. 


_ En voic! un petit Projet que nous ve- 
nons de faire; & comme ce ne. ſeroit 


que pour Etre die aux Mediateurs , 
nous Vavons rendu le plus ſuccinct qu'il 


nous a EtE poſſible. Si vous jugez qu'on 


y doive ajouter quelque choſe, nous nous 
conformerons aux ordres que vons nous 
donnerez. Nous ſommes encore obli- 

ez de vous dire, Monſieur, que Mon- 
Jock Hyde s'eſt plaint a l'un de nous, 


* lui & ſon Collegue fe ſoient 


d element acquitez de la Commiſſion 
dont ils ſe ſont chargez envers nous, 


de dire aux Alliez, que juſqu'à ce que 
le Miniſtre de Monſieur de Strasbourg 


ſoit reconnu & ſon Pleinpouvoir recu, 
nous ne repondrions point aux demandes 


de Monſieur le Prince Charles, neanmoins 
leurs Alliez avoient mis ſur leurs proto- 
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coles, que nous avions.: declare auxdits 


Mediateurs , que le refus d'admettre ! En- 
yvoye de Strasbourg cauſeroit la ruptu- 


re de cette Aſſemblèe; qu'eux Meèdia- 
teurs Etoient retournez dans l' Aſſemblée 


deſdits Alliez, pour leur proteſter, que ni 
nous, ni eux par conſequent, n'avoient 
parle en cette maniere. . 

Les Alliez marquent, par un procede 
de fi mauvaiſe foi, une grande defiance 
de VAngleterre, & un deſſein forme de 
donner quelque atteinte a la Mediation, 
d' autant plus que dans le meme tems ils 


nous font dire par PAuditeur du Non- 


ce, que ſi nous; voulions ecouter favo- 
rablement de nouvelles propoſitions de. 
Paix de la PHE des Eſpagnols, Monſieur. 
le Nonce ſe chargeroit de les faire com- 
me de lni-meme , afin d'exclure la Me- 
diation d'Angleterre de cette Negocia» 
tion, & pouvoir gen ſervir comme de 
celle qu'on a tentèe a Rome avec Mon- 
ſieur le Duc d'Eſtrees , pour faire voir 
an Roi d' Angleterre, que nous voulons 
eluder les offices de ſes Ambaſſadeurs. 
Mais comme nous voyons ou tendent 
toutes ces fineſſes, vous pouvez croire, 
Monſieur, que nous ne romberons pas 
dans les pieges qu'on nous tend, & que 
nous continuerons à donner aux Am- 
baſſadeurs d' Angleterre tout ſujet de ſe 
louer de notre bonne foi, dont nous ne 
doutons pas qu'ils n'ayent deja ren- 
du tEmoignagne au Roi leur Maitre. 


Nous ſommes, Montieur , entierement : | 
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Du Roi d Meſſieurs les Ambaſa- 
Ss =O 

Da 21. Octobre 1677. 
On Couſin, Meſſieurs Colbert & 


depeche du 12. de ce mois & le MeEmoji- 
re des Ambaſſadeurs de VEmpereur , qui 


vous avoit ete remis par les MeEdiateurs, | 
touchant PEveque de Strasbourg, & 


ceux qu'ils vous avoient donnez de la 
part de tous les Confederez ſur les con- 


_ ditions de la Paix. Il eft fort ctrange 


que PEmpereur veuille dans le premier 
exclure PEveque de Strasbourg du Trai- 
te, & remettre la diſcuſſion de ſes In- 


.  terets au jugement de la Dicte de 


PEmpire , lorſqu'il eſt depoſe violem- 
ment de ſes Etats. Plus il eſt vrai qu'il 


ma jamais declare la guerre 2 PEmpe- 


reur ni a Empire, & qu'il eſt ſenle- 


ment entre en liaiſon avec moi, lorſqu'il 


s'agiſſoit de retirer des mains des Hol- 
landois les Places qu'ils uſurpoient ſur 


FEle&eur de Cologne; plus il eſt juſte 


que lorſqu'il ſouffre une perſecution ſi 
injuſte dans ſa Patrie , il trouve ſa pro- 
33 5 . tec- 


Comte d' Avaux. Pai regi votre 
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„„ ST. 
tection dans mon Alliance. Je Yai mis 


depuis le commencement de cette guer- 


re dans le nombre de mes Alliez; & ſans 
entrer dans Poubli qu'avoit fait le Sieur 
Jenkins de ce que vous lui en avez dit, 


toute PAſſemblee connoit que vous vous 


étes declarez de ce titre en ſa faveur 
des votre arrive a Nimegue. Si les 
Princes de l' Empire ne s'aveuglent point 
ſur le principal de leurs interets, ils 
ſoutiendront leur propre cauſe dans cel- 


le de cet Eveque. Ils defendront la liber- 


te qu'ils ont affermie avec tant de ſoin 
dans les Traitez de Weſtphalie, de con- 
tracer des Alliances, & ne verront pas 
fans quelque peine que PEmpereur com- 
mence à les traiter de Sujets en la per- 
ſonne de ce Prince. Le tems meme 
dans lequel PEveque de Strasbourg s'eſt 
lie avec moi, ote tout pretexte de Pac- 
cuſer d'avoir pris des meſures contre 
Empire. Il ne s'agiſſoit point alors de 
la guerre dans laquelle la paſſion de la 
Maiſon d' Autriche a jette l'Allemagne 
pour des interets Etrangers. Ainſi vous 
devez tenir ferme, en la maniere que 


vous avez fait juſqu'à cette heure, & 
pour faire reconnoitre le Miniſtre de 


PEveque de Strasbourg. & pour le fai- 
re comprendre au nombre de mes Al- 
liez, II doit, & par lui-meme, & par la 
protection que je lui donne, agir en ſon 
nom en cette Aſſemblee, de am Sis 
agiſſent les Alliez de VEmpereur & du 
Roi d'Eſpagne. Juſques la expliquez- - 
Tome IX, Os vous 
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vous, que vous ne pouvez repondre-aux 
propoſitions du Prince Charles: faites 
que celles de PEveque de Strasbourg, 
que vous avez miſes en depot entre les 
mains des Mediateurs, ſervent ſeule- 
ment a faire connoitre, que ni de ma 
part, ni de celle de mes Alliez, il n'y a 
aucun retardement au Traits , & qu'el- 
les n'en ſortent point que vous n'ayez 

+ Þobtenu la juſte ſatisfaction que vous de- 
mandez. | | 
Pour ce qui touche les MeEmoires des 
Confederez qui vous ont été remis par 
le Nonce de S. S. & par les Ambaſſa- 
deurs d' Angleterre, comme ils ne con- 
tiennent que les premieres demandes fi 
vagues qu'ils ont deja faites, ils ſemble- 
roient ne meriter que les meme reEpon- 
ſes que vous y avez ci-devant rendues: 
Auſſi n' aurez- vous rien de nouveau à 
ajouter. Je trouve bon ſeulement, que 
lorſque ces MeEmoires vous auront été 
communiquez par ces Miniſtres, vous 
puiſſiez' y repondre en termes gene- 

„ „Fo 
Que comme vous connoiſſez combien 
mon intention eſt ſincere pour la tran- 
quillité publique, vous auriez vu 
avec plaiſir le deſir que les Ambaſſa- 
deurs des Alliez font paroitre de ba- 
vancer, ſi vous aviez vu dans leurs Me- 
moires de nouvelles ouvertures pour en 
faciliter les moyens; mais que n'y 
ayant trouve que les memes pretenſions 
de reſtitution, de dẽdommagement de 


Eg] - 
ſirets pour Pavenir de la part de l'Em- 
pereur, de PEmpire , & du Roi d'Efpa- 
gne meme , fur le pretexte que cette 
guerre leur a été faite par la France, 
vous jugez qu'ils ont oublie que cette 
meme guerre dont ils ſe plaignent m'a 
été declaree par VEmpereur & le Roi 

d' Eſpagne; que C'eſt aſſez pour faire con- 
noitre avec combien de juſtice vous avez 
propoſè, que toutes .choſes demeuraſſent 
dans l'état ou le fort des armes les a 
miſes, puiſque j'aurois Ete en droit de 
pretendre la ſatisfaction des dommages 
& des deEpenſes que cette guerre m'a 
1 cauſèe: qu'auſſi vous voulez attendre 
que les Miniſtres des Alliez ſe portent à 
* des propoſitions plus equitables que cel- 
les qu'ils ont faites juſqu'a preſent. 
N Vous pourriez aufii marquer, que vous 
ne pouvez repondre 2 ce qui regarde le 
I Duc de Lorraine, que l'on Trait admis 
le Miniſtre & les demandes de PEveque . 
8. de Strasbourg, & laifſe aux Ambaſſa- 
deurs de Suede a s'expliquer ſur les 
Articles qui regardent le Roi de Danne- 


CC 


ng mare & P'Electeur de Brandebourg. 
rf Vous continuerez ſeulement a faire re- 
785 garder le rEtabliſſement entier des Trai- 


tez de Weſtphalie en tous leurs points, 
[6 comme la régle ſur laquelle la Pax 
oy doit Etre rEtablie dans PEmpire. 
C' eſt la ſubſtance de ce que je juge à pro- 
* que vous reEpondiez a ces Memoires, 
es Mediateurs n'auront pas fans dou- 
te de peine à * que tant ave 
Js 2 „ 
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les Confederez ſe renfermeront dans des 


bornes auſſi vagues, ils ne peuvent at- 
tendre de moi que des reponſes ſembla- 
bles à celles que vous leur avez don- 
nees. Sur ce je prie Dieu, mon Cou- 


fin, qu'il vous ait en fa ſainte & digne 


garde, & vous, Meſſieurs Colbert & 


Comte d' Avaux, en fa ſainte garde. 
Ecrit a Fontainebleau le 21. Octobre 


1677. e e 
SP -, #& WH 


De Monſieur de Pomponne, d Mef- 


ſieurs les Ambaſſadenrs. 
Du 21. Octobre 1677. 


1* Lettre de 8a Majeſte repond am- 
plement, Meſſieurs, a vos dernicres 


 depeches du 8. & 12. de ce mois; ainſi 
je rai rien à ajouter. Je vous dirai ſen- 


lement , que Sa Majeſte a aprouvé que 


vous ayez debaraſle le Sieur Jenkins du 
mauvais pas ou ſon manque de memoi- 
re Pavoit jette. Le parti que vous avez 


pris ſur les propoſitions de Monſieur 
PEveque de Strasbourg reduit les En- 


nemis, ou à reconnoitre ſon Miniſtre, 


ou à ne pouvoir ſe plaindre s'ils ne re- 


coivent pas la reponſe aux preEtenſions 


ce Monteur le Prince Charles. | 
La Campagne qui fe termine de tou- 
tes parts ne nous fournit plus de nou- 


vell es. 


* 1 Hat. = Dc; Ma. aa * 
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EET 
velles. Selon les apparences Monſienr 
le Prince Charles ſera bjent6t oblige de 
repaſſer le Rhin, & VEmpire ſe verra 
charge des quartiers d'hyver, que PAr- 
mee de PEmpereur. avoit publié avec 
tant d' affectation qu'elle devoit prendre 
au deci de cette Rivière. La grande 
attention eſt à cette heure ſur le voya- 


ge de Monſieur le Prince d' Orange en 


Angleterre, Nous n'avons pas encore 
nouvelle qu'il y ſoit arrive, Je ſuis, Meſ- 
ſieurs, entierement A vous. | | 


LES TAK 
De Meſſieurs les Ambaſſadeurs 
½ẽĨ 0 DE. 


Da 21. Octobre 1677. 


Jing, 


_ Quoique les viſites que Monſieur de 
Beverning a rendues depuis deux jours 
a chacun de nous en particulier , nous 
ayent laiſſe dans le meme ſentiment ou 


nous avons tEmoigne etre par nos der- 


nieres, que tout je pouvoir de ce Mi- 


niſtre, en l'abſence de Monſieur le Prin- 
ce d' Orange, ſe rEduiſoit a avancer le 


Traitè de Commerce; neanmoins nous 


ſommes d' autant plus obligez a rendre 
compte a V. M. de ce qui Va porte a 
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nous voir, & de ce qu'il nous à dit, 
que nous y trouvons beaucoup de circon- 
ſtances ſur leſquelles nous avons beſoin 
d' etre plus amplement Eclaircis des in- 
tentions de V. M. pour nous y con- 
former dans la ſuite de notre Negocia- 
— 5 3% ¾ ̃ Boas = 

Trois jours apres la dernicre Confé- 
Fence que nous elimes avec ce Miniſtre, 
dont nous avons rendu compte à V. 
M. il envoya fon Secretaire vers Fun de 
nous, auquel, apres avoir excuſe ſon 
Maitre, de-ce que, lorſque nous Pavions 
informè de la grace que V. M. vouloit 
bien faire a Meſſieurs les Etats GeEne- 


raux, de diminuer incontinent apres la 
Paix faite, un tiers des Droits impofez 


par le Tarif de 1667., il n'avoit pas pil 


s'en <Eclaircir aſſez à fonds avec nous, 


pour ne &etre pas reſſouvenu du détail 
de ſes premieres demandes & de nos 
reponſes touchant le Commerce, Il lui 

a dit enſuite de la part de ce Mini- 
ſtre, qu'après avoir revù tous ſes pa- 
piers, il avoit fait un petit MEmoire qui 
nous feroit reſſouyenir , qu'il ne $'eEtoit 


pas reduit a demander la diminution des 


droits impoſez ſur quelques eſpEces du cru 
du Pais, comme Draps, Toiles, Sucre 


rafiné „Tabac file , on fabrique, & tout 


ce qui eſt dependant de leurs Peches , 
comme les Savons, & Huiles de Ba- 


leines, Harang & Saumon-fale &c. 
Mais il avoit auſſi toujours pretendu 


Etendre cette diminution à toutes ſor- 
e . "wes 


Wo #7 1 - 
A tes de Marchandiſes dont les Sujets des 


- Etats Generaux trafiquent en France. 

n Quoique cette pretenſon ſoic aſſez 
= contorme au Memoire que le Sieur de 
— Beverning nous a preſente le 20. Aout 
- dernier, dont nous avons envoyè la co- 
Pie a V. M., par lequel dans PArticle 20. 
— 11 demandoit que les droits de routes 
„ Marchandiſes indiſtinctement, dont les 
5 ſujets des Etats Generanx trafiquent en 
Ee France, fuſſent fixez ſur le pied qu'elles 
n Etotent en Pannee 1662., neanmoins com- 
18 me le precedent Memoire qui füt mis 
it entre nos mains le 18. Juin, & dont 
D nous avons pareilement envoys la copie 
a à V. M., fait pareillement une diſtinction 
2 particulière des cinq ſortes de Marchan- 
u diſes du cru des Provinces-Unies, a Pe- 
3 gard deſquelles on demandoit la rẽduc- 
il tion des droits ſur le pied de 1663., & 
8 pour les autres il ſe contentoit du Tarif 
1 de 1062., nous avons juge a propos de 
[- rendre au Secretaire dudit Sieur de Bever- 
i ning ce dernier Mémoire qu'il avoit don- 
ine à P'un de nous, & de lui dire, com- 
it me nous avions fait auparavant à ſon 
8 Maitre, que la diminution que V. M. 
U vouloit bien accorder, ne devoit pas 
e s'appliquer a d'autres Marchandiſes 
it qu' aux cinq ſortes qu'il geſt plaint etre 
, trop ſurchargees ; & meme, comme nous 
— n'avions pas ſuiet d' etre ſatisfaits du 
- ſilence que ledit Sieur de Beverning avoit 
u KF garde ſur toutes les autres conditions de 


Paix geneErale ow 3 & enco- 
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re moins du * 0 tous les Alliez 
Envers nous & les Médiateurs d' Angle- 
terre, nous avons cru qu'il Etoit du ſer- 
| vice de Votre Majeſte de dire à ce Se- 
mW Ccretaire, que ſi ſon Maitre avoit quelques 
Memoires à nous donner dorenavant, 
touchant le Commerce ou la Paix, il 
1 devoit ſe ſervir de la voye de Meſſieurs 
1 les Mediateurs d' Angleterre, par Pentre- 
W | miſe deſquels nous lui ferions auſſi ſca- 

voir les intentions de V. M. Cette De- 

1 Claration a fort allarme ledit Sieur de 
1 Beverning, autant que nous en pouvons 
| juger par les longues juſtifications qu'il 
nous a faites, de la conduite qu'il a 
tenuè envers nous, & qu'il pretendoit 
tenir juſqu'à la concluſion de la Paix; 
dont la ſubſtance eſt, qu'il a toujours le 
meme pouvoir & la meme intention 
d'en avancer par toutes ſortes de moyens 
la Negociation: que le voyage de Mon- 
ſieur le Prince d'Orange en Angleterre 
n'y apporteroit aucun retardement; que 
ce Prince meme n'y Etoit alle qu'à la 
priere du Roi Angleterre , & fans ſca- 
voir ce qu'il y feroit: que quoiqu'il n'ait 
aucun empreſſement a fe marier, nean- 
moins la crainte qu'il a, qu'on n'accorde 
la Princeſſe qui lui eſt deſtinee aux preſ- 
ſantes pourſuites du Roi de Suede, pou- 
voit bien étre la cauſe de ſon voyage, 
plùtòt que les affaires generales : que 
meme pour nous parler ſans reſerve , 
les Etats GeEneraux étant fort mal ſatis- 
faits du ſucces de cette . ce 
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Prince ſeroit tres-aile de fe rẽtablir au- 
pres deux par une bonne Paix, & que 
ſi lui, Beverning, la pouvoit faire en 
ſon abſence, il eEtoit aſſire d'en avoir 
bien des remercimens Aa ſon retour: 
qu'auſſi eſt - il tout pret de traiter & 
conclure en tout ce qui regarde Vinteret 
de ſes Maitres: & comme le Commerce 
en fait la principale partie, 1l faloit ter- 
miner premierement les difficultez qui 
nous reſtent, & qui ne lui paroiſſent pas 
etre d'aſſez grande conſequence pour 
nous devoir arreter, puiſque fi nous vou- 
lions ſeulement examiner le Tarif de 
1667. nous trouverions que V. M. vou- 
lant bien accorder la diminution d'un 
tiers ſur les droits impoſez par ce meme 
Tarif, la plupart des Marchandiſes qu'ils 
ſe plaignent etre trop ſurchargees, ne 
payerotent 1 plus, en conſequence. 
de cette diminution, qu'elles ont EtE 
taxees en 1662. & mEme quelques-unes 
moins, „ 55 f ; 
Nous lui avons dit, que nous n'avons 
jamais conſidere le Traite de Commer- 
ce que comme une ſuite du Traite de 
Paix, ou generale avec tous ceux qui 
ſont à prẽſent en guerre, ou particuliere 
avec Meſſieurs les Etats GeEneraux, au 
cas que leurs Alliez ne vouluſſent pas 
concourir avec eux à faire ceſſer une 
guerre qui leur rèuſſit fi mal: que nean- 
moins V. M. voulant leur témoigner ſa 
bonne diſpoſition à leur rendre ſon ami- 
_ tie, nous avoit donné les moyens d' 
I 3 van- 


RR. VC 
vancer Paſfaire du Commerce, & avort 
accord en leur faveur au dela de tout 
ce que nous pouvions eſpèrer, en nous 
eres de Faſlurer, qu'elle voudra 

ien, apres la Paix, remettre aux ſujets 
des Etats Generaux le tiers des droits 

ortez par le Tarif de 1667. qui contient 

s Marchandiſes qui ſont manufacuurees 
en Hollande , & qui ſont ordinairement 
portecs en France par les Hollandois.: 
que c*Etoient les memes termes dont 
nous nous Etions. ſervis pour lui faire 
cConnoitre les intentions de V. M.; qu'ainſi 
cette diminution ne ſe pouvoit eEtendre 
à d'autres Marchandiſes qu'a celles qui 
Etoient manufacturees en Hollande , & 
qu'il a lui-meme ſpeEcifices dans ſon Me- 
moire du 18, Juin; qu'une diminution 
far toutes ſortes de Marchandiſes indéfi- 
niment, ruineroit toutes les fermes de V. 
M. & donneroit autant d' avantage a tous 
tes les autres Nations qu' aux Etats Ge- 
neraux; que meme la grace que V. M. 
vouloit bien leur faire, ne pouvant eErre 
ſtipulèe par aucun Traite, mais ſeule- 
ment par un nouveau Tarif qui ſeroit 
fait apres la Paix, on ne pouvoit pas y 
inſerer une diſtinction favorable aux Etats 
 GeEneraux , ſi- non pour la diminution 
des Droits impoſez ſur les Marchandiſes 
du cru de leur Pais. 5 

Que d'ailleurs il ſe trompoit dans le 
calcul qu'il faiſoit, que cette diminution 
du tiers dut Etre dEduit ſur le total 
des droits. impoſez par le. Tarif de 1667. 
STATS 1 i „ 
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par exemple que la piece de drap d'Hok 


lande, qui ëtoit taxee à 80. füt dẽduite à 5. 
ou environ, qui ſeroit une diminution de 
27. ; mais que ſuivant ee qui nous paroiſ- 
ſoit des intentions de V. M., cette di- 
minution ne devoit s entendre que de 


Paugmentation qu'il y avoit par le Tarif 
de 1667. fur les droits impoſez en 1664. 


qui ne pouvant monter ſur la piece de 
Drap qu'a 40. ou environ ne pouvoit 


Etre par conſequent diminue que denvi- 


ron 17., & ainſi des autres. Que preſen- 
tement nous ne ſcavions pas ſi V. M., 


qui avoit temoigne ſa bonne volonte en- 


vers les Etats Generaux ſur le fait de 


leur Commerce, dans la croyance qu'el- 


le avoit, qu'ils ne deſiroient pas avee 
moins d' ardeur de rentrer par une bonne 
Paix dans ſes bonnes graces, ne chan- 
geroit pas de ſentiment quand elle ver- 
roit par nos dernieres deEpeches, que lui 


Monſieur de Beverning ne nous auroit 
_ tEmoigne aucun empreſſement de con- 
venir des conditions qui nous y pou- 


voient conduire. Notre converſation à 
fini par beaucoup de proteſtations qu'il 
nous a faites, du preſſant deſir de ſes. 
Maitres de rentrer au plutot dans les 
bonnes graces de Sa MajeſtE, mais ſans 
parler, ni de la Barricre qu'ils preten= 


dent, ni d'aucune autre condition de- 


Paix, que de ce qui regarde le Com- 
merce. Il a fort ſoùtenu la pretenſion 


qu'il, a, que la grace qu'elle veut bien 
accorder d' un tiers de dimunution des: 


3 L 6 droits 


V . 
droits impoſez par le = 5 de 1667. & 
qu'il eſpere, dit- il, qu'elle rendra enco- 
re plus conſiderable dans la concluſion 
du Traite, doit s'entendre du Total des 
droits & ſur toutes ſortes de Marchan- 
diſes dont les ſujets des Etats GEnEraux 

trafiquent ; & nous au contraire, que nous 
ne lui avions parle que dune diminution 
de la nouvelle & derniere reapreEciation 
par ledit Tarif de 1667. & non pas des 
droits impoſez auparavant, ni pour au- 
cCunes autres Marchandiſes que les cinq 
ſortes dont nous nous Etions expliquez, 


Si nous nous ſommes trompez ſur Pun 


ou l'autre de ces points, nous aurons 
dautant plus de moyen de lui faire va- 
1oir la grace que V. M. veut bien leur 
faire, & ce qui lui plaira nous faire ſca- 
voir de ſes intentions; nous ſervira d'In- 
ſtruction dans la ſuite de la Negociation, 
qui apparemment languira 1c1 juſqu'au 
retour de Monſieur le Prince, auquel 
on nous aſſire que les Etats GEneraux 
n'ont donn pouvoir que d'Ecouter les 

ropoſitions qui leur ſeront faites, pour 
leur etre rapportées. Nous ſommes, &c. 
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De Meſſieurs tes Ambaſſadeurs 
| VV + 


Du 22. Octobre 16779. 


Apres avoir rendu compte à V. M. 
de Pentretien que nous avons eu avec 


Monſieur de Beverning dans les viſites 


qu'il nous a rendu, nous avons recu la 


_depeche dont elle nous a honore du 14. 


de ce mois, qui nous permet de faire 


connoitre à ce Miniſtre, qu'elle veut 
dien porter la diminution des droits ſur 
les cinq ſortes de Marchandiſes d' Hol- 
lande, juſqu'à la moitie de ce à quoi. 
elles ſont raxees par le Tarif de 1667. 
& cette bonne nouvelle Pauroit fait par- 
tir des-demain, a ce qu'il a dit, pour 


en aller lai-meme faire part a Monſieur 
Fagel, & obtenir la permiſſion & le con- 
ſentement de Meſſieurs les Etats Gen- 
raux pour la concluſion d'un Traite de 
Commerce, fi le ſens dans lequel il re- 
coit cette grace n'Etoit, comme nous 
Payons écrit, fort different du norre, 


en ce qu'il pretend toujours que cette 


diminution ne peut s' expliquer que du 
total des droits, & nous au contraire, 


qu'elle ne peut s'entendre que de la 
nouvelle augmentation , ou derniere 
reaprèciation faite en ladite année 1667. 
& non pas des anciens droits contenus 
dans les Tarifs precedens. Nous lui 
avons meme dit, qu'il ne pouvoit pas 
raiſonnablement demander une ſi gran- 
de diminution, puiſqu' elle réduiroit les 
droits impoſez ſur les Harangs, & quel- 
ques autres ſortes de Peches, a moins 
qu'elles n'etoient, non pas ſeulement en 
1664. que les Etats Generaux n'avoient 
pas encore donne de ſujets de mecon- 
tentement, mais en l'année 1662., fur le 
pied de laquelle $'Etoient bornees ſes 
premieres demandes; que tes Maitres fe 
doivent cantenter de faire reſſentir à 
leurs ſujets, incontinent apres la Paix 
faite, de fi avantageux effets de Patfec- 
tion de V. M. & qu'ils en pouvoient en- 
core eſperer de plus grandes dans la 
fuire du tems, lorſque la confiance ſeroit 
pParfaitement etablie , & qu'elle auroit 
autant de ſujet de ſe louer de leur con- 
duite qu'elle en a eu dans le commence- 
ment de ſon regne.. H nous a répondu, 
qu'il eſperoit que V. M. expliqueroit 
plus favorablement que nous la grace 
qu'elle veut bien leur accorder, qui ne 
pouvoit pas contenter ſes Maitres & en- 
core moins les Marchands, ſi elle ſe re- 
duiſoit à la moitie de ce qui a été aug- 
mentè par le Tarif de 1667. ſur les Taxes 
precedentes : qu'il ſe promettoit auſſi 
gwelle la yaudroit bien &tendre 2 quel- 
os | > - Os 
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ques autres Marchandiſes, dont les ſujess 
des Etats GeEneraux tratiquent ordinaire- 


ment en France, & qui ne font point 


compriſes dans les cing ſortes ſpecifices. 
dans ſon Memoire du premier Juillet, 


comme Beure ſalé, Fromage, & quelques 


roit donner un Memoire. 8 
Il nous a preſſe auſſi de lui faire ſa- 
voir au plùtòt, quel ordre il plaira a V. 


autres ſemblables denrees, dont il ſe fe- 


M. d'aporter à la levee des 50. ſols par 


tonneau, enſorte que les ſujets des Etats 
Generaux ne ſoient obligez de le payer 


qu'à proportion de ce qui ſera charge 


dans le vaiſſeau, & qu'il n'y puiſſe avoir 
de vexation de la part des Commis pro- 
poſez a la levee de ce droit. 11, nous 4 


encore demande, quelle aſſürance il 


pourroit donner a ſes Maitres, de la di- 
minution des droits que V. M. accor- 
de; & pour concluſion il nous a dit, que 
lorſqu'ils auroient obtenu de V. M. la 
ſatisfaction qu'ils en eſperent, nous ver- 
rions avec quelle chaleur il preſſeroit 


leurs Alliez de conſentir à la Paix, & 


qu'il voyoit bien que fi elle n' toit faite 
avant la fin de année, il faudroit en- 
core eſſuyer une rude Campagne, & 
peut- ètre pluſieurs autres. Nous n' im- 
portunerons point V. M. de toutes nos 
repliques, qui ont toujours été, en ce 
qui regarde les droits impoſez en lan- 


nee 1667., dans le meme ſens dont nous 


venons de nous expliquer, & a Pegard 


de la füreté de la diminution, nous lui 


AVOLS: 
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avons dit, que Ia plas grande que Pon 
e 


ourroit prendre 


les droits ſeroient reduits en la maniere 
que nous lui avons declare, & que ce- 
pendant il pouvoit prendre plus de con- 


fiance en la parole que nous lui don- 


nions de la part de V. M. qu'en tous 


les Ecrits qu'il pourroit demander. A 


quoi il a temoigne acquieſcer, enſorte 


qu'il ſemble que fi nous nous ſommes 


trompez dans Pexplication que nous lui 
avons faite de la diminution que V. M. 
veut bien accorder, & qu'elle ſe don- 
ne à entendre ſelon le ſens que lui don- 
ne ledit Sieur de Beverning, & que 


d'ailleurs V. M. veuille bien étendre 
cette diminution a quelques denrees, 


comme Fromage , Beure ſale, & autres 


dont les Hollandois trafiquent ordinai- 
rement, comme auſſi leur accorderquel- 
que petite ſatisfaction ſur ce qui re- 


garde la levee des 50. ſols par tonneau, 
nous pourrions finir promptement avec 


lui Paffaire du Commerce, & peut etre 
faire prendre la refolution aux Etats 


Generaux, d'obliger leurs Alliez a con- 
ſentir a une Paix générale, ou de 


faire leur accommodement particulier: 
& comme VAſſemblee des Etats d' Hol- 
lande ſe doit tenir dans le 10. du mois 


prochain, avant laquelle il eſt du ſervi- 


ce de V. M. que nous puiſſions faire 
connoitre audit Sieur de Beverning tout 


ce que ſes Maitres peuvent . 
EY | d'el- 


3s 4 


roit, de faire après 
la Paix un nouveau Tarif, dans lequel 


CI. ! 
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dc'elle ſur le 3 du Commerce, nous 
eſperons qu'elle voudra bien cclaircir” 
au platot nos doutes, & nous faire ſca- 
voir preEciſement juſqu'on nous devons 
&tendre la diminution qu'elle accorde, 
& ſur quelles ſortes de Marchandiſes. La 
crainte que nous aurons toujours d'ou- 
trepaſſer ſes ordres, lorſque nous ne ſe - 
rons pas aſſez inſtruits, nous peuvent 
faire perdre des momens ſi importans 
au ſervice de V. M., qu'il ſeroit difficile 
de les reparer, meme par des offres 
trop tardives de conditions plus avan- 
tageuſes a ſes Ennemis, mais comme 
V. M. ſcait prevoir, infiniment mieux 
que nous, ce qui peut avancer ou re- 
tarder les affaires qu'elle veut bien nous 
confier, nous devons ſeulement atten- 
dre avec ſoùmiſſion les ordres qu'elle ju- 
gera à propos de nous donner, étant 
avec un profond reſpect, 1 | 


_ SIRE, &c. 
"LAT EB 
De Meſiieurs les e a 
Monſieur de Pomponne. 
Du 22, Octobre 1677. | 


Es deux Lettres que nous nous don- 
nons Phonneur d'Ecrire au Roi vous 
feront. voir, Monſieur , quelle eſt _ 
Wo 1 : 8 P —— 


A 
plication que nous donnons a ſes der- 
niers ordres, & vous jugerez facilement 
de quelle importance il eſt de nous 
Eclaircir au plutort. Pour cela il ſeroit 
bien neceſſaire de nous envoyer un état 
de toutes les Marchandiſes & Denrees, 
dont S. M. veut bien diminuer les droits 
en faveur de Meſſieurs les Etats Gene- 
raux, & de faire mettre dans une co- 
lomne ce qu'elles doivent payer par le 
Tarif de 1667. & dans une autre, a com- 
bien monte la diminution que le Roi 
veut accorder. Nous ſerions par-la 
pleinement inſtruits des intentions de 
Sa Majeſte, & ſans nous departir de 
Pordre qu'elle nous donne de men rien 
laiſſer par Ecrit, nous parlerions avec 
plus de certitude a Monſieur de Bever- 
ning, & nous ne ſerions plus dans la 
crainte de faire plus ou moins que ce 
que Sa Majeſte déſire. 24D 
Si elle veut bien auſſi donner quelque 
ſatisfaction touchant la levee du droit 
de 50. ſols par Tonneau, il ſeroit bien 
a propos d'en faire un Projet de re- 
glement, ſoit par forme de DeEclara- 
tion ou d' Arrèt du Conſeil d*enhaut, qu'on 
put montrer au Sieur de Beverning, ot 
lui en dire de bouche la ſubſtance, en 
Paſſürant qu'après la Paix Vexecution 


en ſera infaillible. Nous vous prions en- 


core, Monſieur, de nous faire ſcavoir, i 
nous pouvons lui promettre poſitive- 
ment, qu'on fera jouir les ſujets des Etats 
GenErayx de la diminution que le Roi 
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ſeulement par celui-ci , que Monſievr 
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mn] TT 
accorde ſur les droits d' Entree, ſoit 
par le moyen d'un nouveau Tarif qui 
en ſera fait après la Paix, ſoit par une 
Declaration de Sa Majeſte en faveur des 
ſeuls ſujets deſdits Etats, ou par un Ar- 
rèt, afin que fi le Roi veut que nous ter- 
minions promptement tout ce qui regar- 
de le Commerce, il n'y ait plus rien 


qui puiſſe nous arreter. 


Le Sieur Duker s'eſt charge de faire 


ſcavoir a Monſieur PEveque de Pader- 


born les bonnes intentions de Sa Maje- 


fe, ſuivant le Memoire que nous lui 


avons donne, ou plutot Pextrait de ce 
qu'elle nous ordonne de faire entendre 


_ ce Prince, avec lequel ledit Sieur Du- 


ker a un Chifre: auſſi-tort qu'il en aura 
repanſe nous. ne manquerons pas d'en 
rendre compte a Sa Majeſte, Nous 
fommes, Monſieur, entierement a vous. 


ET TRE 
De Meſſieurs les Ambaſſadeurs, 4 
Monſieur de Pomponne. 

Du 26! Octobre 1677. 2 


\ TOus n'avons rien, Monſieur, A ajoũ- 
ter à ce que nous nous ſommes 


_donne Phonneur de vous Ecrire- par le 


dernier ordinaire, toutes choſes Etant 
ici au meme état. Nous vous dirons 


de 


1 


— 
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de Beverning partit hier pour aller 1 


une maiſon qu'il a proche de la Haye, 
Con apparemment il ne reviendra pas 


wil n'ait regu des nouvelles de Mon- 
ſieur le Prince d'Orange. Le Paſſeport 


ue vous avez eu la bonte, Monſieur, 


d'envoyer, il y a quelque tems, pour 
Monfieur Voeller, étant expire, nous 


vous ſupplions tres-humblement de vou- 
loir le renouveller pour trois mois, & 
d' etre bien perſuade de la verite avec 
. laquelle nous ſommes, Monſieur, entié- 
rement à vous. | | 


1 


Du Noi d Meſſieurs les Am- 
Beaſſadeurs. 2 


Du 28 Octobre 1677. 


On Couſin : Meſſieurs Colbert 1 
Comte d' Avaux. Vos Lettres du 


14. & 15. de ce mois m'ont fait voir, 
ue vous croyez avoir trouve plus de 
froideur dans l' eſprit du Sieur de Bever- 
ning, lors de la derniere converſation 
que vous avez eue avec lui, & que vous 
lui avez fait connoitre la diminution 
que je voulois bien faire des droits d' en- 
træœe que payent les marchandiſes d' Hol- 
lande, qui entrent dans mon Royaume. 


Soit que ce refroidiſſement, ainſi que 


vous le ſoupconnez, ſoit un effet - 
- 28 quel- 
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quelque eſperance que les Etats ont du 
voyage du Prince d' Orange en Angle- 
terre, ſoit qu'il fur cauſe par le peu d' a- 
vantage que le Sieur de Beverning 
croyoit trouver dans le Commerce, je 
juge important de vous mettre en Etat 
de pourſuivre cette affaire, comme une 
de celles qui touchent davantage les 
Etats, & qui eſt plus capable de les 
porter a un Traite ſepare , lorſqu' ils 
yerront leurs Alliez peu raiſonnables ſur 
nme gan © 8 
Ne vous ayant permis d'abord que 
d'offrir de remettre le tiers des droits 
impoſez par le Tarif de 1667. ſur les 
Marchandiſes manufaQurees en Hollan- 
de, & ſur celles qui ſont apportees ordi- 
nairement par les Hollandois en mon 
Royaume, je vous ai deja donné pou- 
voir de porter cette remiſe juſqu'à la 
moitie de ces memes droits, Peut-etre 
vous en ſerez vous deja expliquez au 
Sieur de Beverning, lorſque vous rece- 
vrez cette Lettre. Je veux croire qu'il 
aura EtE touche par un avantage ſi grand 
que je voudrois faire a ſes Maitres , en me- 
me-tems que je leur rendrois ma pre- 
miere amitié; mais afin d'augmenter en- 
core ce que je veux bien faire en leur 
faveur, & reporter juſqu'a un tems qui 
a été favorable à leur Commerce, les 
ijmpoſitions qu'ils payoient autrefois, je 
trouve bon que, ſans entrer dans la diſ- 
cuſſion & la reduction du Tarif de 
1667. vous tEmoigniez au Sieur de Be- 
| 7 ver- 
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verning, que { 


„ Is 
ces droits le T 
ordres en l'année 1664. Il eſt tel que, 
bien loin que les ſujets des Etats euſſent 


lieu de s'en plaindre, ils en auroient un 
extreme de s'en loüer, & que jamais 


le Commerce qu'ils ont fait dans mon 
Royaume ne leur a été plus avantageux 


que dans ce tems. Auſſi devez- vous 
lui faire connoitre également Putilite 
qui leur en reviendroit, & combien eſt 


grande cette marque de mon amitié. II 


eſt tellement inſtruit des interets de ſon 
Pais, que vous n'aurez pas beſoin d'ex- 


agerer celui que ſes Maitres trouve- 
roient à rentrer avec ces avantages dans 


leurs anciennes liaiſons; & par-la vous 


pourrez de plus en plus lui inſpirer le 
deſir de finir la guerre, ſoit par une 
Paix generale , ſoit par une particu- 


_ Here. 


Mais parce que je ne puis m*engager 


por Ecrit a renfermer dans de certaines 


ornes la liberte d' augmenter les droits 


di'entrèe dans mon Royaume, c'eſt de 


bouche ſeulement que je vous ai per- 


mis d' accorder au Sieur de Beverning 


des diminutions que je ne puis faire en- 
trer dans un Traite, Pai vu qu'il vous 
a demand, quelle ſtirete ſes Maitres 

ourroient avoir d'en jouir apres la 


Paix faite; mais ſur cela il ſuffit que 
vous lui rEmoigniez, qu'ils en peuvent 
prendre une entiére en ma parole, & 


qu'ils doivent &aſſurer que la leur don- 
| ' nant 


e prendrai pour regle de 
arif qui a Ete fait par mes 
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pant poſitivement par Vous, je la ferai 
_ exEcuter ponAuellement dans le tems 


& aux conditions que vous la leur au- 
rez donnee, C'eſt ſur quoi je ne puis 
prendre d' autre engagement, & ils doi- 
vent y prendre une confiance entière. 
Tout expedient bleſſeroit, ainſi que je 
vous Pai deja dit, un des droits les plus 
jaloux de la Souverainete. C'eſt ſur quoi 
je wal pas aprouve que vous ayez tE- 
moigne au Sieur de Beverning, que 
quand les Etats Generaux auroient ac- 
cepte Potfre que je leur faiſois, vous ta- 
cheriez, chacun de votre cote, de trou- 
ver des expEdiens pour leur donner tou- 
te ſirete là-deſſus: il ſuffiroit que vous 
peuſſiez fait ſouvenir , qu'il vous avoit 
dit lui- mème, que ſi une fois ſes Maitres 
ſcavoient à quoi je voudrois bien rédui- 
re les impoſitions, ils trouveroient bien 
moyen de l'établir par une voye ſire, 
ſ.ns le mettre dans le Traite. Ainſi ne 
paſſez point au de- là de la parole que 
vous lui donnerez enjmon nom, aſltirez- 
le ſeulement qu'elle ſera exactement 
obſervee. | | 

II n'en eſt pas de meme de la rEponſe 
que vous ferez au Memoire, qu'il vous 
a donne, touchant Vimpoſition de cin- 
quante ſols par Tonneau, Je trouve 


bon que vous la donniez par ecrit , lorſ- 


que vous le jugerez neceſſaire pour le 
bien de votre Negociation , conformé- 
ment au Memoire que je vous envoye. 

Comme 1a principale plainte du So 
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de Beverninę N. perception, & 
non l' ẽtabliſſem ent d'un droit convenu 
par le Traite de 1662. il verra que mon 
intention eſt, qu'il ſoit remedit᷑ aux abus 
qu'il ſuppoſe qui sv commettent. Les 
rrets & Reglemens de mon Conſeil a. 
voient deja ſuffiſamment pourvũ, que 
le payement du droit ſe fit une fois ſeu- 
lement, & que le jaugeage des Vaiſſeaux 
ſe fit en preſence des Juges des lieux, & 
des Maitres des batimens , avec tant d'e- 
quite & de precaution , qu'il ne s'y pùt 
commettre aucun abus. Je donnerai de 
nouveaux ordres pour les faire obſerver 
ponctuellement, & en donnerai de mè- 
me pour faire punir ſeverement les 
Commis, en cas qu'il ſe gliſſe quelque 
malverſation dans la fonction dont ils 
ſont charge. 55 . 

Te que je veux bien faire en faveur 
du Commerce des Hollandois, eſt d'une 2 
telle conſidèration, qu'il doit paſſer en 
quelque ſorte Peſperance que le Sieur 
de Beverning en avoit concue, & lui 
faire connoitre que, lorſque je veux bien 
rendre ma premiere affection aux Etats 
 GeEneEraux , je prens plaiſir a la leur ren- 
dre accompagnee des memes avantages 
qu'ils en ont tire autrefois. Par. la il 
y auroit ſujet de croire, qu'ils prefere- 
-rotent Putilite de mon Alliance A la rui- 
ne qui eſt attachee à celle qu'ils ont 

contractèe avec les Eſpagnols. 

Pe ai vù le Projet que vous avez dreſ- 
ſe d'une rEponſe au MEmoire des Alliez, 
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qui vous avoit Ere remis par les Media- 
teurs. Ma derniere dEpeche vous a fait 

connoitre quelle Etoit celle que je ju- 

geois à propos que vous y fiſſiez. Ainſi 
vous pourrez vous ſervir de ce que je | 
vous avois mande, & de votre Projet 

que j'ai aprouve, pour faire connoitre à 

PAflemblee, combien peu raiſonnables 

ſont les intentions de mes Ennemis, & 

combien vagues & peu juſtes ſont leurs 

propoſitions pour arriver à la Paix. Sur 

ce je prie Dieu qu'il vous ait, mon Couj- 

ſin, en ſa ſainte & digne garde, & vous, 

Meſſieurs Colbert & Comte d' Avaux, 

en ſa ſainte gard e. | | 
Ecrit a Verſailles le 28. Octobre 1677. 


17 | 
; | De Monſieur de Pomponne , a Me f 

n leurs les Ambaſſadeurs, 

r 1 | 

1 Dua 28. Octobre 1677: 

n 1 . 

s il E que je puis, Meſſieurs, ajouter 4 

yn la Lettre du Roi, eſt de vous dire 


s pour votre inſtruction particulière, que 

il Sa Majeſté ne veut en aucune maniere 

5. rendre d'autre engagement avec les 

Etats, touchant la diminution . des im- 

at poſitions, que la parole que vous leur 
donnerez. Ils peuvent y W. e N une 

. entière confiance, & Sa Majeſte fe re- 

„ ſerveroit de les faire exEcuter enſuite 

ui Tome IX, © M par 


Pons FT. . 
par Pautorite de ſes Arrets. Vous juge- 
rez meme qu'il lui eſt important den 
uſer de cette ſorte, pour fe mettre en 
etat, que les graces qu'elle voudra faire 
dependent des ſeules voyes qu'elle jugera 
à propos de prendre pour les faire 
executer, ſans qu'elle ſoit aſſujettie à des 
conditions Ecrites dans un Traité. 

La ſeule nouvelle que je puis vous 


mander, eſt que Monſieur le Chanctelier 


d' Alegre mourut Lundi dernier ſubite- 


ment. Le Roi remplit hier ſa place de 
Monſieur de Tellier. Vous jugez aſſez 
que ce choix a £te ſuivi d'une approba- 


tion generale. Je ſuis, Meſſieurs, entière- 
ment à vous. 


L E T T R E 


Die Meſjieurs les Ambaſſadenrs 


au Noi. 
Du 29. Oftobre 1677. 


CITY 


Nous avons été voir Monſieur le Non- 


ce & les Médiateurs d' Angleterre, ſui- 
vant les ordres que nous en avons re- 
cu de Votre Majeſte, & leur avons dit, 
que comme nous connoiſſons combien 
 Yintention de Votre Majeſte eſt ſincere 
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rions vu avec plaiſir le deſir que les 


Ambaſſadeurs des Alliez font paroitre 
de Pavancer, ſinous avions trouve dans 
leurs Memoires de nouvelles ouvertures 
pour en faciliter les moyens; mais que 


n'y ayant trouvè que les memes preten= 


tions de reſtitution, de dedommagement, 
& de ſureté pour Pavenir de la part de 
IEmpereur & du Roi Catholique me- 
me, ſur le pretexte que cette Guerre 
leur a été faite par la France, nous ju- 
gions qu'ils avolent oublie, que cette 
meme Guerre dont ils ſe plaignoient a- 
voit Ete declaree a V. M. par PEmpe- 


reur & le Roi Catholique: que c' toit 


aſſez pour faire connoitre avec com- 
bien de juſtice nous avions -propaſe 
que toutes choſes demeuraſſent dans VE- 
tat on le ſort des armes les a mis, puiſ- 
que V. M. avoit Ete en droit de preten- 


dre la ſatisfaction des dommages & des 
deépenſes que cette guerre lui a cauſe : 
qu'ainſi nous attendons que les Miniſtres 


des Alliez ſe portent à des propoſitions 


plus <equitables que celles qu' ils ont fai- 


tes juſqu'a preſent. 5 
Pour ce qui regarde Monſieur le Prin- 
ce Charles de Lorraine, nous leur a- 
vons dit, qu'après avoir admis ſon Mini- 
ſtre, recũ ſon Pleinpouvoir & ſes pro- 


poſitions, il eſt Etrange que Meſſieurs les 
Alliez faſſent difficult d' admettre auſſi 


le Miniſtre & les demandes de Monſieur 
PEveque de Strasbourg, & qu'on veüil- 
le remettre la — de ſes intéèrèts 
5 | | 2a "-" oo 
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av _ de * Diéte de VEmpire ; 
lorſqu'il eſt depoſſede de. ſes Etats, & 

qu'il doit, & par lui-meme, & comme 
Allie de V. M, agir en fon nom en cet- 
te Aſſemblee, de meme qu'agiſſent les 4 
Alliez de PEmpereur & du Roi d'Eſpa-, | 
_ gne : ainſique, juſqu'ace que ſes Miniſtres 
& ſes propoſitions ſoient recues, nous 
ne pourrons repondre aux propoſitions 


dudit Prince Charles de Lorraine. 
Leſdits Mediateurs nous ont promis 
de faire un raport exact aux Alliez de 
tout ce que nous leur avons dit, & aſin f 
qu'il n'en Echapat rien a leur mémoire, - 
ils nous ont pris &agreer qu' ils le miſ- 
ſent par écrit; ce qu'ils ont fait. D 
Monſieur le Comte d' Oxenſtiern nous 
eſt venu prier, de renouveller nos in- 9 
ſtances pres des Mediateurs, pour obte- P 
Dir du Roi de Dannemarc 3 li- t 
bre des Lettres, étant impoſſible qu'il 5 


pPuiſſe agir dans les affaires de la Paix, 
3 qu'il ne recoit aucun ordre du 
oi ſon Maitre. Nous leur avons par- 
| le fortement la-deſſus, & ils nous ont 
pPromis de porter Paffaire avec chaleur 7 
aupres de l'Ambaſſadeur de Dannemarc. 
Nous ſommes avec un profond reſ- 
i SIRE, &c. | 
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E T T R E 
De Meſſieurs ler Ambaſſudeurs, 4 
Mon ſieur de Pomponne. . 
Da 29. Octobre 1677. 


Ous verrez, Monſieur, par la Let- 


tre du Roi, que nous avons ſatis- 
fait a ce que Sa Majeſté nous a ordon- 
ne par la depeche qu'elle nous a fait 
- Phonneur de nous <Ecrire le 12. de ce 

mois. res. „ 

Nous eſperons recevoir bientot quel- 
que nouvelle de ce que Monſieur le 
Prince d'Orange aura negocie en Angle- 
terre: il eſt arrive a Londres le 23. de 
ce mois. Nous ſommes, Monſieur, en- 
ticrement a vous. . 


LET TR 


De Monfienr de Pomponne, a Me. 
ſieurs les Ambaſſadeurs._ 


Da zo. Octobre 1677. 


A depeche du Roi que je vous en- 
voyai, Meſſieurs, par le dernier or- 
dinaire, vous a tellement inſtruits des ſen- 
timens de Sa Majeſte, ſur ce qui regar- 
de la faveur qu'elle veut faire aux Etats 
„ „„ Ge- 


Tee] Oo 
Generaux touchant le Commerce, que 


je n'aurois rien à y ajouter, fi Sa Maje- 
ſte ne m'ordonnoit de rEpondre aux 


Eclairciſſemens que vous demandez par 
vos depeches du vingt un, & vingt-deux 
de ce mois. Comme vous dontiez i la 
reduction des impoſitions qui ſe levent 
fur les Marchandiſes ſe devoit enten- 
dre de la nouvelle augmentetion qui a 
_EtrE faite par le Tarif de l'année 1667. 
ou de tout ce que payent lesdites Mar- 
chandiſes, & que vous doutiez encore 
fi cette diminution devoit $'Etendre à 


routes les Marchandiſes que les Hollan- 


dois apportent en France ou a quelques 


. eſpeces ſeulement, la permiſſion que Sa 


 Majeſte vous a accordee de convenir du 
Tarif de Pan 1664. leve toute cette dif- 


ficulte. Toutes Marchandiſes y ſont 


_generalement compriſes, & comme les 
droits qui ſe payoient en cette année 
avoient Ete augmentez de la moitié par 
le Tarif de Pannee 1667. vous voyez, 


 Meſfieurs , que c'eſt propement la meme 


diminution de la moitie que Sa Maje- 
ſte vous avoit donné pouvoir de pro- 
mettre, mais qui eſt plus nette, & ſu- 
jette à moins d' explications, en prenant le 
pied certain du Tarif de 1664. deja 
connu, & accoùtumè par les Hollan- 
dois. Ainſi, comme Monſieur de Bever- 
ning avoit paru fort ſatisfait de la rèduc- 


tion a la moitié, pourvu qu'elle s'en- 


tendit de toutes les ſommes que payent 
leurs Marchandiſes, & qu'elle * 
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à toutes ſortes d' eſpeces, il y a ſujet 
d'eſperer qu'il en fera un uſage avanta- 
geux en Hollande, & que la vue d'un 
ii grand avantage y augmentera le de- 
fir qui y eſt deja fi grand de la Paix. 
Pour ce qui regarde les 50. ſols par 
tonneau, je rai rien, Meſſieurs, a ajou- 
ter, à ce que le Roi vous ecrit par ſa 
depeche du 28., & il ne me reſte qu'a 
vous aſſürer de la verite avec laquelle 
je ſuis, Meſſieurs, entièrement à vous. 


LET T 


De Meſſieurs les Ambaſſadeurs 2 
Monſieur de Pomponne. 


1 Novembre I677. 


E voyage, Monſieur, de Monſieurle 
Prince d' Orange tient ici toutes 
choſes en ſuſpens. Monſieur de Bever- 
ning eſt alle a la Haye, & ren revien- 
dra que lorſque ce Prince ſera de re- 
tour d'Angleterre, Monſieur le Marquis 
de los Balbaſez partit auſſi hier pour An- 
vers, où il doit s'aboucher avec Mon- 
ſieur le Duc de Villa-Hermoſa; de là 
i reviendra à la Haye, & apparemment 
il a pris ſes meſures pour y etre dans le 
tems du retour de Monſieur le Prince 
d'Orange, pour aprendre, & plutot 3 & 
plus certainement , ce qui ſe ſera fait 
en Angleterre, & proſiter de tout ce 
bY CS du il 
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qu'il pourra dans une conjoncture auff 
deEcilive pour la Paix ou pour la guer- 
re. Nous ſommes, &c. Ven 


LETT. 
De Meſſieurs les Ambaſſadeurs 


au Noi. | 


Du 5. Novembre 1677. 


os 


Ce que Votre Majeſté veut bien faire 
en faveur du Commerce de Meſſieurs 
les Etats GeEnEraux eſt d'une telle con- 
ſidèration, que nous ne doutons pas 
qu'ils ren ſojentpudſamment ſollicitez a 
faire la Paix, ou generale, ou particulié- 
re, & nous ſommes bien fachez de ne 


pouvoir pas des aujourd'hui rendre 


_ compte a V. M. du premier effet que 
cela aura produit dans Veſprit de Mon- 
fieur de Beverning. Ce Miniſtre eſt 2 
la Haye, comme nous avons eu Phon- 
neur de le mander, & on dit qu'il doit 


men revenir que dans 15 jours, On at- 


tend ici depuis peu de tems le Sieur 
Hulſt, ſon Secretaire; mais dans l'incer- 
titude de ſon retour, nous avons juge 
à propos de lui faire dire, de nous venir 


trouver ici. Nous avons cru, Sire, 


nous devoir ſervir de cette voye pour 


faire 


E . 
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faire ſcavoir a Monſieur de Beverning- 
les intentions de V. M., parce que c'e 
le ſeul homme en qui ce Miniſtre a pris 
confiance er cette affaire, & que le 

Sieur Hulſt en ſon particulier eſt fort 
diſpoſẽ à faire valoir tout ce que V. M. 
veut faire d' avantageux pour le Com- 
merce des Hollandois. Nous n' avons 
pas cru en devoir parler à Monſieur 
de Haren, quoiqu'il ſoit ici, non ſeule- 
ment parce que Monſieur de Beverning 
voulant ſe faire valoir par ce retabliſſe- 
ment de Commerce dans la Province 
de Hollande, laquelle y eſt la plus in- 
tereſſee , nous en ôòterions tout le mérite, 
ſi nous faiſions paſſer la Negociacion par 
un autre, & nous courrions riſque de 
perdre tout le fruit qu'il en peut tirer. 
Mieſſieurs les Ambaſſadeurs d' Angle- 
terre, Sire, nous ſont venus dire aujour- 
d'hui, que le Roi leur Maitre n'avoit point 
approuve Pexpedient qu'on avoit pro- 
poſe, que Monſieur PAmbaſſadeur de 
Dannemarc allit les viſiter les premiers 
en Ceremonie, & qu'après avoir regu 
leur contre-viſite, il fit ſignifier fon ar- 
rivee à tous le Ambaſſadeurs qui ſont 
ici: ces Meſſieurs diſent, que quoiqu'ils 
en eůſſent uſe a Cologne de cette manie- 
re, cependant que Puſage ayant ete Eta» 
bli tout differemment a Nimegue par tous 
les Ambaſſadeurs qui y ſont, le Roi leur 
Maitre croyoit, que {i on venoit a chan- 
ger ce nouvel uſage a Voccaſion du dif- 
_ ferend que les Ambaſſadeurs de PEmpe=- . . 
| _ — Teur 


3 

reur ont fait naitre, ce ſeroit ſe deſiſter 
en quelque choſe du droit acquis à ſa 
Mediation, & donner une eſpece de ſu- 
periorite a PEmpereur ſur les Tetes Cou- 
 Tonnees qu'il ne doit pas preEtendre. Si 
cette fermete des Ambaſladeurs d'An- 
gleterre fait * quelques incidens, 
par Popiniatrete. dans laquelle ſont. les 
Ambaſſadeurs de VEmpereur a vouloir 
avoir la premiere notification, nous re- 
glerons notre conduite ſuivant les ordres 
de V. M. Nous ſommes avec un profond 


reſpect, - 
SIRE, &c. | 
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De Meſſieurs les Ambaſſadeurs, 4 
Monſieur de Pomponne. 


1 | 


Du 5. Novembre 1677. 


IoOus recevons, Monſieur, par la de- 
peche du Roi du 28. du mois paſſe, 
par les votres du meme jour, & au- 
tre du 30. du meme mois, des ordres ſi 
ou & ſi nets ſur la diminution que le 
Roi veut bien accorder a Meſſieurs les 
Etats GeEneraux, que nous eſperons par- 
1a , prevenir toutes les difficultez que 
Monſieur de Beverning pourroit nous. 
faire, & cette diminution à laquelle Sa 
Majeſtè conſent, eſt fi avantageuſe _ | 
. : le 
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le Commerce des Hollandois, que nous 
ne doutons pas qu'ils n'apprennent avec 
une très- grande joye, que le Roi vent 
bien leur accorder ces nouvelles mar- 
ques de Phonneur de fon amitie, Nous 
ne paſſerons pas nos ordres ſur tout ce 
que Sa Majeſte nous preſcrit, & vous 
aurez vu, Monſieur, par nos dernieres 
Lettres, que nous n'avons point fait 
eſperer d' autre ſũretẽ pour cette dimi- 
nution que la parole du Roi, engagee 
par notre entremiſe; & l' offre que Sa: 
ajeſte nous permet de lui faire a pre- 
ſent de retablir le Tarif de 1664. le con- 
tentera apparemment, & le doit obliger 
à ne ſtipuler autre ſirete, que celle de 
cette meme parole de Sa Majeſte. C'eſt 
ce que la conduite qu'il a eu juſqu'à cet- 
te heure avec nous nous donne lien de: 
croire, ſi le voyage de Monſieur le Prin- 
ce d' Orange ne lui lie les mains, & ne 
le met hors d'etat dexecuter les bonnes 

diſpoſitions qu'ils nous ont fait paroitre.. 
Nous ſommes, Monſieur, entièrement a 
vous. ; | py 
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De Monſieur de Pomponne, d Mef. 
leurs les Ambaſſadenrs. 


ol 6. Novembre 1677. 


Omme la Lettre particuliere qu'il 

vous a plù, Meſſieurs, de m'&crire 
du 20. du mois paſſe, ne demande au- 
cCune reEponſe, ſi-non touchant le Paſſe- 
port de Monſieur Voeller que je vous 
envoye, & que votre depeche au Roi 
du 29. contient ſeulement la rEponſe 
que vous avez miſe entre les mains des 
Mediateurs, fur les dernieres propoſi- 


tions des Confederez , je Wai preſque 


aucune maticre de vous entretenir aujour- 
d'hui. II paroit que nos Ennemis nont 

point encore pris leur reſolution pour 
entrer à fond dans la Négociation de la 
Paix, & peut-erre attendent-ils ce que 


pPourra produire ce voyage de Monfieur. 


le Marquis de los Balbaſez a Bruxelles, 
dans lequel les Miniſtres d'Eſpagne doi- 
vent, à ce que l'on Ecrit, faire un Pro- 
jet ſur ce qui regarde les intérèts du 
Koi leur Maitre. Cependant Von eſt 

d'une part attentif à ce que produira le 
ſejour de Monſieur le Prince d' Orange 
à Londres, où juſqu'à cette heure nous 
ne voyons pas qu'il ſoit entre bien avant 
ur ces matiéres, bien qu'il . 
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Roi ſon Oncle le dẽſir qu'il a de la Paix: 
peut- etre s'ouvrira-t- il davantage des 
conditions ſous leſquelles il la croiroit 
convenable aux Etats & a leurs Alliez. 
Les derniers avantages que le Rot 
vous a permis , Meſſieurs, doffrir a 
Monſieur de Beverning, ſont d'une telle 
utilitè pour ſes Maitres, que lorſqu'il 
aura eu le tems de les leur faire connoi- 
tre, & de vous en rendre reEponſe, il y 
a lieu de croire qu'ils ne deſireront rien 
davantage ſur un Article qui ſera toũ- 
jours leur-premier intcret- 
La Flandre, ou les Armees ſont ſepa- 
res, ne nous fournit plus de nouvelles. 
La Campagne dure encore en Allema- 
gne, mais avec tant d'incommodite pour 
PArmee de PEmpereur, & avec fi peu 
Ceſperance d'obliger Monſieur le Maré- 
chal de Crequy a ſe retirer le premier, 
qu'il y a apparence de croire que les 
reſtes de cette Armee repaſſeront bien= 
tot le Rhin, pour aller charger PEmpire 
de nouveaux quartiers. Je ſuis, Mets 


ſieurs, entièrement à vous. 


TP 
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De Mefſieurs les Ambaſſadeurs, 2 
 Monſteur de Pompoune, 


Da 9. Novembre 167 7. 


| Ans le tems, Monſieur, que nous: 
D Etions ſur le point d*ecrire a Am- 
erdam, au Sieur Hulſt, Secretaire de 
FAmbaſſade d' Hollande, pour P'avertir 
que nous avions quelque choſe à com- 
muniquer a Monſieur de Beverning, il 
nous eſt venu trouver de la part de ce 
Miniſtre, pour ſgayoir de nous, quelle 
Etenduè il plairoit a Sa Majeſte donner 
a la diminution de la moitié des Droits 
de Douane, que nous avions declare 
qu'elle vouloit bien accorder en faveur 
du Commerce des Provinces-Unies ; & 
il ne nous a pas <te difficile de lui faire 
voir, par les moyens qu'elle nous a don- 
ne, qu'elle ſatisfait pleinement aux dEfirs 
dudit Sieur de Beverning, & par conſe- 
quent à ceux de Meſſieurs les Etats Gé- 
néraux, en voulant bien prendre, pour 
TEgle de tous ces Droits, le Tarif qui a 
Ete fait par ſes ordres en l' anne 1664. 
lorſque les Marchands Hollandois, qui 
fe plaignent d' etre vexez, Etoient con- 
tens du traitement qu'ils recevoient en 
France. Ce Secretaire nous a parù Ie- 
tre fort auſſi d'etre porteur d'une ſi fa- 
| | 6 . > WIS 
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yorable reEponſe, pour Vexecution: de la- 
quelle nous lui avons encore repeEte,, 


qu'on ne pouvoit rien ſtipuler dans un 


Trait, A cauſe du prejudice qu'en rece- 
vroit un des principaux Droits de la: 
Souverainete ; mais que les: Etats-GeEnE- 
raux pourront prendre une entiere con- 
fiance en la parole que nous en donne- 
rons de la part de Sa Majeſtè, & qu'elle 
ſera exEcutee ponctuellement. Il nous 
2 dit ſur cela, qu'il laiſſoit a Monſieur de 
Beverning de convenir avec nous de- 
ce qui ſeroit juſte; mais que cependant- 
il nous pouvoit aſſurer, que Meſſieurs les 
Etats GEneraux vouloient agir honnete=. 
ment avec le Roi, pour mèriter d'au- 
tant mieux ſes bonnes graces. _ | 
Pour ce qui regarde le Droit de 50. 
ſols par Tonneau, apres lui avoir fait 
valoir autant qu'il nous a <te poſſible les 
ſoins que Sa Majeſe veut pron d'en 
retrancher les abus par la {everite de ſes. 


-ordres , nous avons juge à propos de 


lui donner par écrit la reEponſe qu'elle y 
a bien voulu faire, & nous aprenons 


que ce Secretaire eſt reparti d' ici le lende- 


main: ainſi nous ne doutons pas que 
Monſieur de Beverning ne ſoit a preſent 
inſtruit & fort content de ce que le: 
Roi veut bien accorder à Meſſieurs les. 
Etats GeEneraux, auſli-tot qu'ils Pauront: 


oblige . pat une bonne Paix a leur ren- 
dre fa premiere amitiè; & nous eſpE-. 


rons que ce Miniſtre, qui paroit bien-in- 
tentionnè, ſcaura faire un bon uſage des 
| ( preus 
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preuves effectives que nous lui donnons 
de la bonne volonte de Sa Majeſte pour 

les Provinces-Unies; mais nous ne croyons 
pas en pouvoir apprendre le ſucces avant 
a tenue des Etats d' Hollande. Nous 


ſommes, Monſieur , entierement à vous. 
CET TRE 


De Meſſeurs tes Ambaſſadeurs, 4 
Monſieur de Pomponne. 


Du 12. Novembre $0972 


New avons reg, Monſieur, la Let- 
8 tre que vous nous avez fait Phon- 
neur de nous ecrire du fixieme de ce 
mois, & comme elle ne nous ordonne 
rien de nouveau, nous n'avons auſſi au- 
cune maticre qui merite la connoiſſance 
de Sa Majeſte nila votre; & apparem- 
ment tant que. Monſieur de Beverning 
ſera à ſa Maiſon de Campagne ou à la 
Haye, & Monſieur le Marquis de los 
Balbaſez a Anvers, nous n'aurons rien 
_ C'important à neEgocier ni a Ecrire. 

Il y a meme lien de croire, que cette 
ſurſeance d' affaires pourra bien durer 
juſqu'au retour de Monſieur le Prince 
d'Orange , & la plipart des Ambaſſa- 
deurs Miniſtres que nous voyons le 
plus ſouvent , ſont perſuadez que le Ma- 

Triage de ce Prince era ſuivi de quelque 
projet de Paix. Go ͤ Ge 
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Les Ambaſſadeurs d'Angleterre ne pa- 


roiſſent pas fort informez de ce qui ſe 


paſſe chez eux, & meme Monſieur Hyde, 
qui a negocie aupres dudit Prince ſon 
paſſage en Angleterre, nous aſſüra hier, 
qu'il ravoit pas cru que fon Mariage ſe 


fit avant la concluſion de la Paix, & il 
n'attribuè la reſolution que le Roi fon 


Maitre, & Monſieur le Duc d'York ont 


pris de Pavancer, qwan deſir qu'ils ont 


de contenter par-la les peuples trop de- 


| fians & jaloux de Padherence dn Gou- 


vernement aux interets de la France. 


Enfin l'un & Pautre de ces Miniſtres ſont 


fort retenus ſur ce Mariage, mais Ma- 
dame Temple en témoigne une joye ex- 
traordinaire , & fait croire que ſon Mari 

a beaucoup contribue, Pour nous, 
Honficnr „ ſans vous importuner de nos 


raiſonnemens, ſur Pavantage ou preju- 


dice qwit peut apporter aux affaires du 
Roi, nous attendrons avec 1mpatience 


le retour de Monſieur de Beverning , 


dans Peſperance que nous avons, que ce 
Miniſtre Etant bien informe des bonnes 
intentions du Roi pour les Etats: GeneE- 
raux, il nous donnera a fon retour les 


moyens de conclure avec eux une bonne 


Paix. C'eſt, Monſieur, tout ce que nous 
en pouvons dire quant à preſent. _ 
Monſieur le Nonce nous fit part hier 


tant de la ſurſeance que le Roi a bien 


voulu accorder, a ſes prieres, de toutes 
les procedures commencees par Mon- 
ſieur l'Intendant de Lille contre on 
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qui poſſedent 3 dans les dEpen- 
dances de Sa Majeſtè, & qui ſont enga- 
gez dans le ſervice d'Eſpagne, que des 
offres qu'elle fait de caſſer & annuller 
toutes ces procedures, pourvu que le 
Roi Catholique en uſe de meme de tou- 
tes celles qui ont ẽtè faites contre Mon- 
ſieur de Quincy, & contre tous les au- 
tres qui ont pris parti dans le ſervice 
ö ot , 
_ Quoique Monſieur de Ronquillo ne 
nous ait point -parle à fond de cette af- 
faire, il nous a aſſez fait entendre, que 
ſon ſentiment n'eſt pas d' accepter ces 
offres, & qu'elles pourroient bien faire 
perdre au Roi ſon Maitre beaucoup d' au- 
tres Gentilshommes, & bons Officiers 
& Soldats, qui ne ſont retenus que par 
Ia crainte du Proces fait audit Baron de 
Quincy. Les diligences que fera Mon- 
fieur le Nonce pour Vajuſtement decet- 
te affaire, nous donneront bientot lieu 
de vous mieux informer de ce qu'on en 
peut attendre. Il nous a fait dire auſſi, 
que Sa Majeſte avoit bien voulu donner 
ſes prieres les Paſſeports pour les De- 
putez du Chapitre de Strasbourg, fans 
neanmoins les traiter autrement que 
comme particuliers venans à cette Aſ- 
fſemblée; & il ſe lou fort en ces deux 
Points de la conſideration que Sa Maje- 
fe a cue pour lui. Nous ſommes, Mon- 
ſieur, &c. | b . 
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De Monſieur ae Pomponne, a Mef- 
ſieurs les Ambaſſadeurs. 


Du 3. Novembre 1677. 


Omme l'abſence de Monſieur de Be- 
verning, & le peu d'action des 
Confederez a Nimegue, vous avoit don- 
ne, Meſſieurs, peu de matiere d'Ecrire 
par les ordinaires du 2 & 5. de ce mois, 
j'aurai de meme peu de choſe a repon- 
dre a vos Lettres. Le Roi a vu Puſa- 
ge que yous aviez fait du temperament 
{i avantageux pour le Commerce, que Sa 
Majeſte avoit bien voulu aporter a la 
perception des droits d'entree dans ſon 
Royaume: elle a approuve qu'en atten». 
dant le retour de Monſieur de Bever- 
ning, vous lui ayez fait communiquer 
cette affaire par le Sieur Hulſt, & que 
ſans vous en ouvrir a Monſteur de Ha- 
ren, vous lui ayez conſerve tout le me- 
rite aupres de ſes Maitres, d'avoir avan- 


ce ſi fort un point qui leur eſt ſi impor- 


tant. | 

Il y a cependant beaucoup d'appa- 
rence, que le long ſejour de ce Miniſtre 
a la Haye eſt pour y attendre le retour 
de Monſieur le Prince Orange. Lon 


$y flate ſans doute que le Mariage de 


ce Prince apportera un nouvelle face 
TT | aus 


wn 


——— 


. ear entre 


: —— ro — —̃— —— — 
< E 6 a — 
— * 2 — pn 
* 
. 


— ů 2 


22 SA 
GELS — 
- — — {ow 


EE” > = 

aux affaires, particulièrement à celles 
de la Paix: mais je dois vous dire, Meſ- 
ſieurs, que le Roi d' Angletęrre a fait 


donner de nouvelles aſſurances à Sa Ma- 


jeſtE, que ſes diſpoſitions & ſon affec- 
tion pour ſes interets ſeroient toujours 


les memes:. qu'il s'etoit cru oblige de 


guerir: par cette Alliance les inquietu- 
des que ſon Etroite Alliance avec la 
France, & la Religion de Monſieur le 
Duc &'York, avoient excite dans ſes ſu- 
Jets; mais que, commeelle lui acquer- 


roit plus de creance & d'autoritéè ſur 


Peſprit- de ce Prince, il faiſoit Etat de 


s' en ſervir, pour le porter plus aiſement 


à une Paix raiſonnable, & dont Sa Maje- 
ſte ent ſujet d'ètre contente. La ſuite 


fera voir, ſi Monſieur le Prince d'Oran- 


ge aura plus de deference pour ſes con- 
ſeils; mais Sa Majeſte a plus de ſujet 


que jamais d' etre perſuadee , que les ſen- 
timens de ce Prince ne changent point 
pour elle. Cependant il ſemble que ce 


Mariage ſoit regardé avec peine de nos 
Ennemis, & les Eſpagnols, qui connoiſ- 


ſent a quel point Monſieur le Prince 
d' Orange doit etre offenſe des diſcours 
injurieux quwils ont repandu contre lui 
depuis la levee du Siege de Charleroi, 


femblent craindre tout au moins qu'il 
n'epouſe pas routes leurs paſlions , 


lorſqu'il s'agira des conditions de la 


Paix. 


La manière dont Meſſieurs les Am- 
baſſadeurs d'Angleterre a Nimegue ont 
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refuſe de voir les Ambatſadeurs de VEm- | | 


ereur hors de rang, marque qu'ils ont 


deſſein de ſoũtenir tout celui qui a ete_ 
accords à leur Mediation. Apres s'en 


etre declarez par ordre du Roi leur 
Maitre, il y a lieu dCeſperer qu'ils y de- 
meureront fermes, & c'eſt tout ce que 


vous pouvez defirer. Il eſt bon que 


Empereur nè ſe diſtingue pas en cette 


ſorte de la conduite que le Roi & les 
autres Princes ont bien voulu prendre, 


que ſes Miniſtres viſitent les Mediateurs 
les premiers, & qu'ils vous voyent en- 
La ſaiſon où nous ſommes ne paroit 


guerre propre, Meſſieurs, à vous don- 


ner la nouvelle de quelque entrepriſe 


des armes de Sa Majeſte. Cependant, 


lorſque du cote d' Allemagne on n'ẽtoit 


plus occupè qwa des quartiers que les 


armees devoient prendre, Monſieur le 
Marechal de Crequy, apres avoir parũ 
marcher vers Sainte-Marie aux mines, a 
paſſe le Rhin tout d'un coup, & a for- 


me le Siege de Fribourg. Comme cette 


place eſt mauvaiſe, & que Monſienr le 
Prince Charles, qui etoit vers Landau, 
lui laiſſe beaucoup de jour devant lui, 


il y a ſujet de s' en promettre un prompt 


& heureux ſucces, En ce cas la cam- 
pagne ne pourroit finir plus glorienſe- 
ment; & cette Place, qui rendroit le 
Roi Maitre du Briſgau, changeroit fort 


les diſpoſitions que PArmee de PEmpe- 
reur ayoit faites de prendre ſes quartiers 


au- 
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au decà du Rhin. Je ſuis, Meſſieurs, en- 
tierement A vous. | Peay 
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De Meſſieurs les Ambaſſadeur 5.8 


| Monſieur de Pomponne. 


Du 16. Novembre x09. ; 


Ous verrez, Monſieur, par la Co- 
pie de la Lettre que nous vous en- 


voyons, tout ce que nous avons à vous 
4 


mander par cet ordinaire. 


Celle du Sieur Hulſt, Secretaire de 


PAmbaſſade d' Hollande, nous marque, 


que Monſieur de Beverning auroit ſou- 


haitè qu'on fe füt explique plus claire - 
ment fur les plaintes qu'il nous avoit 
faites des vexations que les Commis 


des Douanes font ſur le fret des vaiſ- 
ſeaux, touchant les 50. ſols par tonneau. 


Il nous a 'paru qu'il s'eſt ſatisfait de la 
reduction des droits impoſez en Pannee 
1667., puiſqu'il va travailler avec ſes 
Maitres pour les faire contenter de ceux 


de Pannee 1664. 


Le Sieur Duker nous a tEmoigne avoir 
bonne eſperance de la Negociation qu'il 
a entamee avec Monſieur PEveque de 


Paderborn. Nous eſperons, Monſieur, 


avoir plus de matiere de vous entrete- 


nir, lorſque Monſieur le Prince d'Oran- 
ge ſerade retour d'Angleterre, La Pro- 


vin- 


n 5 
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vince d' Hollande s'aſſemble le 18. de ce 


mois, ce qui pourra bien hater ſon voyxa- 
ge. Nous ſommes, Monſieur, enticre-. 


ment à vous. | 


LS FT T R E 


De Meſlieurs les Ambaſſadeurs, d 


Monſieur de Pomponne. 
Du 19. Novembre 1677. 
New avons recd, Monſieur ,la depe- 


che que vous nous avez fait l'hon- 


neur de nous &Ecrire du 13. de ce mois, 


& nous avons appris le Siege de Fri- 


bourg par Monſieur le Marechal de Cre- 
quy avec d' autant plus de joye, qu'une 
telle entrepriſe, dans une ſaiſon ſi avan- 
ce, marque davantage la puiſſance du 


Roi & la foibleſſe de ſes Ennemis, qui 


avolent fait courre le bruit par- tout, que 
PArmée de PEmpereur prendroit ſes 
quartiers d'hyver en France. 8 

Nous avons juge à propos de faire 
part de cette nouvelle à Monſieur d'O- 


xenſtiern, & de lui marquer par-la com- 
bien cette diverſion étoit avantageuſe 


aux affaires du Roi ſon Maitre, puiſque 


Pexemple de Sa Majeſté, qui agit au de- 
la du Rhin avec ſon Armee, en y atta- 


quant une place fi conſiderable, doit 


exciter la Garniſon de Stettin, & celle 
du Fort de Rugen, a continuer la vi- 
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| OV | 
goureuſe reſiſtance qu'elles ont faite juf- 


qua preſent, | | 
Le Sieur Hulſt, Secretaire de VAm- 
baſſade d'Hollande, nous eſt venu trou- 


ver aujourd'hui, pour nous dire, que 


- Monſieur de Beverning a regu. avec 
grande joye la nouvelle de la reduc- 
tion. que Sa Majeſte vouloit bien faire 
des Droits d'entree dans fon Royaume, 
ſur le pied du Tarif de 1664., & que, 
pour rEpondre de ſon cote A la bonne 
volonteE que Sa Majeſte temoignoit pour 
Meſſieurs les Etats Generaux, il Etoit allé 
dans les principales Villes d' Hollande, 
pour mettre cette affaire en Etat d'Etre 
 terminee a ſon retour; qu'il auroit bien 

voulu leur donner plus de ſatisfaction 
ſur les vexations que les Marchands ſouf- 
frent dans le jaugeage, qu'ils pretendent 
ne ſe faire pas toujours fidelement en 
France; & que pour ce ſujet il nous 


prioit d'Ecrire a Sa Majeſte, à ce qu'il 


Tni plut agreer Pexpedient qu'il a pro- 
oſè, que tous les vaiſſeaux Hollandois 
fuſſent marquez lors de leur conſtruc- 
tion, en preſence du Conſul Francois, 
d'une marque qui feroit connoitre le 
port de leur batiment, ainfi que les E- 
tats Pont arrete avec la Suede & lle 
Dannemarc par leur dernier Traits de 


Commerce. Il nous a auſſi priez, Mon - 


ſieur, de ne point prendre en mauvai- 


ſe part le retardement de Monſieur de 


Beverning, qui neſt cauſe que par la 
lenteur de leurs dEliberations, & le 


- 
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des Villes, *auxquels 


OOO ] 
tems qui a cte neEcetſſaire pour commu- 
niquer cette affaire à 1 Deputez 

i 


III a juge à/ propos 
d'en faire part, nous aſſurant que Mon- 
ſieur de Beverning reviendroit dans 


deux jours, & qu'il nous donneroit une 


pleine ſatisfaction ſur le Commerce, & 
meme qu'il auroit un pouvoir pour re- 
gler leurs autres interets. 
Nous eſperons, Monſieur, terminer 
dans une Conference avec Monſieur de 
Beverning, tout ce qui regarde le Com- 
merce; & nous croyons devoir vous di- 
re, que nous concerterons auſſi avec lui 
la conduite que nous aurons à tenir avec 
ſes Collegues & Meſſieurs le Mediateurs, 
qui juſqu'a preſent n'ont aucune con- 
noiſſance de cette affaire. d 
Nous ſommes encore obligez de vous 
dire, Monſieur, que ſelon que nous 
pouyons juger, ledit Sieur de Bever- 
ning ne ſera pas ſi-tõt convenu avec 
nous de ce qui regarde le Commerce, 
qu'il nous preſſera fur les interets de 
Monſieur le Prince d' Orange, ſur la 
Barrière qu'il pretend etre abſolument 
neceſſaire pour la ſyrete des Etats Gé- 
neraux, meme ſur toutes les autres con- 
ditions de Paix avec PEſpagne; & gil 
ne nous parle point de celles qui la peu- 
yent faire avec PEmpereur, & entre les 
Rois & Princes du Nord, dans les inté- 
rets deſquels les Etats GEnerauz ne 
prennent autant de part que les Traitez 
qu'ils ont avec eux les y obligent, au 
Jade ,, BN moins 
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„ 
moins appuyera- t- il fort ſur ceux de Mon. 
ſieur le Prince Charles. A Vegard de 
ce dernier, les demandes de Monſieur 
de IRONY ſont pour nous de bon- 
nes armes defenſives contre les inſtan- 


ces publiques que tous les Alliez nous. 


font; mais comme dans la Negociation 
particulière que nous aurons avec Mon- 
ſieur de Beverning, il ne manqueroit 
pas de nous accorder tout ce que nous 
ſouhaiterions pour ledit Prince de Stras- 
bourg, afin d'obtenir quelque choſe en 
faveur dudit Prince Charles, nous pour. 
rons lui dire, que comme nous ne trat- 


tons pas avec lui de ce qui regarde 


FEmpereur , dont PopiniatreteE- a conti- 
nuer la guerre ne nous dolt pas faire 
eſperer de la voir finir ſi-tot en Allema- 


gne; & que ledit Prince eſt trop enga- 


ge dans les interets de Sa Majeſte Im- 
periale pour s'en pouvoir 1i-tot depar- 
tir, on ne peut diſcuter ſes interets , que 


lorſqu'on ſera pret de conclure une bon- 


ne paix avec tout PEmpire. Mais a Ve- 
gard des autres points, vous pouvez 


dien juger, Monſieur, que nous ſerons 


preſſez bien plus vivement. Nous avons 


pour nous deEfendre nos dernières inſtruc- 
tions; mais comme nous les avons en- 


tierement épuiſées dans les dernicres 
Conferences avec ledit Sieur de Bever- 


ning, ce ſera à Sa Majeſte a juger, fiel- 


le a quelque choſe a y ajouter pour ga- 
gner tems, ou 11, en les rebattant enco- 
re dans les premiers entretiens que nous 
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gdurons avec ce Miniſtre, elle attendra 


les ouvertures qu'il nous pourra faire, 
pour nous honorer de fes ordres. 
Nous avons juge a propos, Monſieur, 
de faire un compliment a Meſſieurs les 
Mediateurs, ſur les nouvelles aſſurances 
que le Roi d'Angleterre a donn à Sa 
Majeſte, que ſes diſpoſitions & ſon afs 
fection pour ſes. interets Etoient toujours 
les memes, & que le Mariage de Mon- 
ſieur le Prince d'Orange les augmen- 
teroit, plutot que de les diminuer. Nous 
leur avons auſſi tèẽmoignéè, que le Roi 
nous commandoit d'appuyer leurs ſenti- 


mens, ſur la fermete que le Roi leur 


Maitre temoignoit de ne vouloir rien re- 
lacher ſur la pretenſion nouvelle des 
Imperiaux touchant les premieres viſi- 


tes. Meſſieurs les Mediateurs nous ont 


paru fort ſatisfaits de la declaration 
que nous leurs faiſions, qui ne peut EC» 
tre que fort agreable au Roi leur Mai- 
tre, à qui ils doivent rendre compte 
par le premier ordinaire. | : 
Nous vous envoyons, Monſieur, la re- 
onſe de Monſieur VEveque de paderborn 
ce que nous lui avons fait ecrire par 


le Sieur Duker: mais comme elle ne 
contient rien de poſitif, & ne donne 


aucune ouverture a un Traite avec ce 
Prince, nous avons dit audit Sieur Du- 
ker, que nous ne pouvions nous char- 
ger d'en rendre compte a Sa Majeſte, 
nia vous, & qu'il faloit que ce Prince 
S'cxpliquat plus clairement ſur ce qu'il 
N „„ pre- 


| 
1 
| 
| | 
1 
[| 
1 


rétend faire, & ſur ce qu'il déſire. 


ous ſommes, Monſieur, entièrement à 


vous. 5; 4 


LETTRE 


Da Roi a Meſſieurs les Ambaſſa- 


_ deurs. | 
Du 20. Novembre 1677. | 


On Couſin, Meſſieurs Colbert & 
Comte d' Avaux. Pai été inſtruit 
par vos deEpeches des 4. & douzieme 


de ce mois, de la maniere dont vous 


vous étes explique au Sieur Hulſt, de 
ce que je veux bien faire en faveur du 
Commerce des Provinces-Unies; & j'ai 
EtE bien - aiſe de voir, qu'il vous ait te- 
moigne la joye que lui donnoit en fon 
particulier une nouvelle fi > th & 
celle meme que les Etats Generaux en 
reſſentiroient, Elle leur ſera préſente- 
mentconnue, puiſque ce SecretaireEtoit 


Parti des le lendemain pour en aller 
donner part au Sieur de Beverning; 
mais je doute que ce Miniſtre vous faſſe 


connoitre la reſolution de ſes Maitres, 
avant qu'ils ayent apris Pintention du 


Prince d' Orange. 


Quoique l'on ne puiſſe pas douter que 


ce Prince n'employe ſes ſoins en Angle- 


terre pour quelque Negociation pour 


la Paix, je ne vois pas juſqu'a cette 


i | heure 
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heure qu'il ait rien avance ſur ce ſujet, 


K je puis etre aſſez ſatisfait des nouvel- 
les aſſurances de l'affection du Roi d' An- 


gleterre pour ce qui eſt de mes int - 


frets. Sur ce je prie Dieu qu'il vous ait, 


mon Couſin, en ſa ſainte & digne gar- 
de, & vous, Meſſieurs Colbert & Comte 
d'Avaux, en ſa ſainte garde. „ 

Ecrit à Saint Germain en Laye le 20. 
jour de Novembre 1677. 5 


I r 


De Monſieur de Pomponne, d 
Meſſieurs tes Ambaſſadeurs. 


Du 20. Novembre 1677. 


7 Uelque grande que puiſſe ètre, 


Meſſieurs, la ſatisfaction qu'auront 
| eu les Etats Generaux de la nou- 


velle qui leur a été donnee , de ce que 


le Roi veut bien faire pour leur Com- 


merce ; vous ne devez pas eſperer, ce 
me ſemble, que Monſieur de Beverning 


vous faſſe connoitre. la reſolution qu'ils 


auront priſe ſur cette affaire, avant 


qu'ils en donnent part a Monſieur le 

Prince d'Orange. | | 
Il y a aſſez d'apparence que la joye 
que Madame Temple a' temoigne du 
Mariage de ce Prince, eſt une marque 
de la. part que ſon Mari a eu a le faire; 
mais ce qui eſt très- aſſürè eſt, que le 
7 TM. Roi 


[204] 3 
Roi n'a pas lieu, en fagon du monde, 
de regarder cette affaire comme pou- 
vant aporter quelque prejudice a ſes in- 

Mets. . . 
Te que Monſienr de Ronquillo vous 
a fait paroitre ſur les offres qui ont Et6 
faites par Monſieur le Nonce, pour la 
ſurſeance des procedures commencees 
à Lille, contre ceux qui poſſedent des 
terres dans les dependances de Sa Ma- 
jeſte, pourvũ qu'a Bruxelles on en uſe 
de la meme maniere a Pegard de Mon- 
ſieur de Quincy & autres, reſt pas une 
marque que les Eſpagnols veuillent ap- 
porter beaucoup de facilite de leur c6- 
tEi pour le ſucces de cette affaire. 
Je vous mandai, il y a huit jours, que | 
Monſieur le Maréchal de Crequy avoit 
inveſti Fribourg , & preſentement , Meſ- 
ſieurs, je puis vous donner part de la nou- 
velle que Sa Majeſté vient de recevoir il 
de la priſe de cette Ville. Les Ennemis 
fe ſont retirez dans le Chateau, ou l'on 
Te prepare à les attaquer avec la meme 
vigueur, & ſelon toutes les apparences 
avec le meme ſucces. Je ſuis, Meſſieurs, 
entierement a vous. 


LETS 
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De M elſe zurs les Amba [[adenrs , 2 
MMonſieur de Pomponue. 


Du 23. Novembre 1677. 


Ous avons, Monſieur, peu de cho- 
ſe à vous mander par cet ordinai- 
re, mais nous eſperons en recompenſe 
avoir beaucoup plus de matiere par le 
prochain. Monſieur de Beverning arri- 
va ici avant - hier au ſoir. Il nous en- 
voya hier le Sieur Hulſt, nous dire que 


$11 n'ëtoit pas venu nous voir, il avoit 


cru devoir donner ce jour-la aux Alliez, 
d' autant plus que c' toit un jour de Con- 
ference , a laquelle il ſe vouloit trouver, 
& que $'i1 Etoit venu d'abord chez nous, 
ils en auroient pris de Pombrage; mais 
qu'il y viendroit ſans faute aujourd'hui 
ou demain. Nous ne pouvons juger par 
le diſcours de Monſieur Hulſt, fi Mon- 


fienr de Beverning ſe renfermera dans 


Paffaire du Commerce, ou bien fi, dans 
cette premiere Conference, il entrera 
avec nous ſur le point de la Barriere 

dans les Pais-Bas. | 
Nous nous donnons Phonneur, Mon- 
ſieur, de vous envoyer Pecrit que Mon- 
ſieur le Nonce & Meſſieurs les Media- 
teurs Anglois nous ont donné de la 
part des Alliez. Ces Meſſieurs qui nous 
| | MS - Pont 


„ 
Pont aporte, jugent, comme vous 
le ferez ſans doute en le liſant, de 
Tinutilitè de ce Mémoire. Auſſi nous 
ne Croyons pas y devoir repondre, ou 


àu moins ne le pas faire fi tot, Nous 


verrons par les Conferences que nous 
aurons avec Monſieur de Beverning, 
quel train prendront les affaires, & nous 
ſommes perſuadez, que quand les Im- 
periaux auront des intentions ſinceres 
pour Pavancement de la Paix, ils admet- 
tront ſans peine l' Envoy de Monſieur de 
Strasbourg. Nous ſommes, Monſieur, 
Eatietement d ons... . 


L 


Du Ro effieurs les Am- 
 baſſadewurs, 


Du 25. Novembre 1677. 


On Couſin, Meſſieurs Colbert & 
| Comte d'Avaux. Ce que j'ai bien 
voulu faire en faveur du Commerce 
des Etats GEneraux, lorſque je vous al 
donn pouvoir de conſentir, que les 
droits d' entrèe qui fe levent fur leurs 
Marchandiſes fuſſent reglez ſur le Ta- 

rif de 1664., leur eſt ſi avantageux, que 

je ne doute pas que le Sieur de Bever- 
ning n'en ait Ete pleinement ſatisfait; 
ainfi je me promets, conformement à 
ce que le Sieur Hulſt en a Ecrit , qu'il 
. 3 en 


dront aucune r 
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en fera un bon uſage pour diſpoſer ſes 
Maitres a la Paix. Ce neſt pas qu'il 
n'y ait aſſez . eee qu'ils ne pren- 

olution preciſe juſqu' au 
retour du Prince d' Orange; mais ce ſe- 
ra toùjours beaucoup, que la concluſion 


d'un point ſi important faſſe naitre dans 


leurs eſprits des diſpoſitions très-favo- 
rables à la Paix. ; . 
Ils m'ont écrit depuis peu touchant 
quelques batimens qui leur ont été pris 
a la peche, pour me demander d'en fai- 
re ordonner la reſtitution , ſur ce qwils 
pretendent que ces priſes ont EtE faites 
au prejudice de POrdonnance que ja- 
vois fait publier. Je rai point juge A 
propos de leur rEpondre moi-meme, & 
Jail cru qu'il ſeroit mieux que je vous 
chargeaſſe de le faire. Pour cela mon 
intention eſt, que vous temoigniez au 
Sieur de Beverning, que j ai recu la Let- 
tre que ſes Maitres m'ont Ecrite, que 
j avois deja ordonne que cette affaire 


fut diſcutee & eclaircie dans mon Con- 


ſeil, que quelques uns de ces Vaiſſeaux 
y avolient été declarez de bonne priſe, 
parce qu'ils $Etoient dEfendus , & 
qu'ils avoient agi hoſtilement contre mes 


ſujets: que pour ceux qui reſtotent en- 
core, & dont le jugement etoit indecis, 


bien que les Armateurs fiſſent voir qu'ils 


Etolent ſortis de mes Ports avant que 


mon ordre y eũt etc publiè, & que le 
Placard des Etats GEneraux y eut pul Etre 


connu, je voudrois bien les faire relacher 
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& dedommager .les batimens Francois 


que leurs Armateurs ont pris à la pe- 


che, qu'ils retiennent encore dans leurs 


Ports, ou auxquels ils ont fait payer ran- 
con. Du reſte, le peu d'utilitè que p; ai 
Eprouve que mes ſujets recoivent de cet- 
te Ordonnance, lorſque tout l'avantage 
en demeuroit aux Etats Generaux, m'a 
fait prendre la reſolution de la révo- 
quer; & c' eſt en partie ce qui me por- 


te a ne point repondre a la Lettre qu'ils 
m'ont Ecrite, parce que ſouhaitant ſans 
doute, au point qu'ils font, la conti- 


nuation de cette Ordonnance, ils ne 
pourront rien trouver dans ma Lettre 
qui ſatisfaſſe leur deſir & leur eſperan- 
ce. Sur ce je prie Dieu qu'il vous ait, 
mon Couſin , en ſa ſainte & digne gar- 
de, & vous, Meſſieurs Colbert & Com- 
te d'Avaux, en fa ſainte garde. | 
Ecrit a Saint Germain en Laye le 25. 


Novembre 1677. | 
„ 


De Monſieur ade Pomponne 2 Mefe 


fieurs tes Ambaſſadeirs. 3 
Du 25. Novembre 1677. | | 


Ous aurez apris, Meſſieurs, que 


Peſt rendu maitre non ſeulement de la 
Ville de Fribourg, mais meme du Cha- 


| teau. 


Monſieur le MarEchal de Crequy 


ß . To ET, 3s 
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. 
teau. Cette conquere, ſi glorieuſe pour 
les Armes du Roi, finit avantagenſe- 


ment la Campagne, & changera ſang 


doute les meſures que les Impèriaux a- 
voient priſes pour Perabliſſement de leurs 
quartiers, Je ſuis, Meſſieurs, entièrement 
à vous. 5 3 


r 
De Meſſieurs les Ambaſſadeurs 


Du 26. Novembre 1677. 


Jing, 

Monſieur de Beverning nous vint voir 
Mecredi au ſoir. Il nous temoigna la 
joye qu'il avoit des nouvelles marques 
que V. Majeſte donnoit à ſes Maitres de 
Phonnevr de ſon affection, en voulant 
bien remettre le Tarif de 1664.; que des 
qu'il avoit apris cette Nouvelle, il s- 
toit gliſſè ſans bruit de Ville en Ville, 
pour parler à ceux de qui depend. la 
direction de ces affaires, pour examiner 
celle- ci, & prendre avec eux une der- 
niere reſolution ;. que c' toit la ſeule 


voye dont il avoit pu ſe ſervir pour te- 


nir cette Negociation ſecrete, & ne 
pas faire aſſembler les Etats en forme: 
qu'il reſtoit encore quelques difficultez, 

| M0 - mais 


mais avant de nous les expliquer , qu'il 

Etoit bien-aiſe de nous dire, que ces dif- 
ficultez rarreteroient pas la ſignature 
du Traite, puiſqu'en un mot ſes Maitres 
.Etolent contens de la diminution que 
V. M. avoit bien voulu leur accorder ; 
qu'ils Pacceptoient & Ven remercioient 
tres-humblement,mais qu'ils la ſupplioient 
en meme tems, de conſiderer que dans 

Je Tarif de 1664. on paye des droits 
exceſſifs pour le raſinage du ſucre, qui 
eſt impoſea 15. le quintal, que Pon vend 
en France 30. ou environ, & qu'il eſt 
impoſſible que les raſineurs du ſucre y 
trouvent leur compte; cependant que 
c' toit une des principales choſes dont 


la Ville d' Amſterdam trafiquoit. 


Apres avoir temoigne. a Monſieur 

de Beverning la joye que nous avions 
que ſes Maitres euſſent rec comme 
ils devoient ces marques de Pamitis 
de Votre Miajeſte, & lui avoir fait 
nos complimens fur la diligence & 
PYhabilete avec leſquelles il avoit mena- 
ge cette affaire, nous lui avons fait con- 
noitre, que V. M. prenant un Tarif gé- 
ntral pour regle des impoſitions a Pa- 
venir, on ne pouvoit y rien changer 
ſans de grands inconveniens, & que nous 
ne croyions pas qu'il put a preſent me- 
me propoſer cette affaire avec bienſean- 
ce. Hen eſt en quelque fagon conve- 
nu avec nous, & nous a dit, qu'il eſpe- 
roit que V. M. y feroit reflexion lorſ- 
que ſes Maitres ſerolent rentrez ons 
| = 5 | 'hone 
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| Phonneur de ſes bonnes graces; qu'il 


nous prioit ſeulement que nous Pen in- 
formaſſions, afin que, lorſque ſes Maitres 
en feroient un jour parler à V. M. par 


leurs Amballadeurs, il ne lui parùt pas 


que ce fit une nouvelle demande, & 
qu'elle ſcùt que des cette heure ils 


nous avoient tEemoigne qu'ils en Etoient 


Monſieur de Beverning inſiſta un peu 
davantage ſur ce qui regarde la levee 


de Pimpoſition des 50. ſols par Ton- 


neau. Il nous a demande prenuerement, 
ſi, lorſque V. M. s' explique, que ce droit 
ne ſera levẽ qu'une ſeule fois ſur chaque 


Vaiſſeau, elle vouloit bien le marquer 
nettement & deciſivement; enſorte qu'il 
fit dit, que Pacquit qui ſeroit donne a 


un Vaiſlean en ſortant d'un Port, lui 


ſerviroit de dEcharge, lorſqu'il iroit dans 

un autre prendre le reſte de ſon charge- 

ment. 4371 oh 7 2 
En ſecond lien il nous a dit, que lorſ- 


qu'un Vaiſſeau eſt chargé de Sel, par le 


Traits de 1662. il n'eſt oblige de payer _ 
que la moitie du droit : cependant un 


Voaiſſeau qui prendra la moitié de fon 


chargement de vin, & qui pour ſon en- 
tire Cargeaiſon ira prendre du Sel en 
un autre endroit, il ne ſera pas juſte 
qu'on lui faſſe payer la capacite entiere 
de fon batiment fur le pied de 50. ſols 


par Tonneau, mais qu'il ren devra, 
par exemple, que la moitié ſur ce pied 


oe No _ 
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1 la, & la motie de Pautré moitié, dont i! 
fera charge de Sel. 


1 Nous lui avons temoigne, que toutes 
i ces Choſes ſe regleroient aiſement , lorſ- 
que dans la ſuite ils feroient connoitre à 
V. M. qu'on y commettoit des abus; 
mais qu'il n' toit queſtion a cette heure 
que de regler le gros de l' affaire: ſur 
quoi il nous a demande, fi, pour le troi- 
fieme chef de plainte, on ne pourroit pas 
y aporter des a preſent un reglement, 
C'eſt pour le Jaugeage. Il ne demande 
pas, comme ſon Secretaire $'etoit' fait 
entendre, qu'on le faſſe chez eux lors 
de la conſtruction des Batimens ; mais 
il demande que lorſque, leurs Vaiſſeaux 
entreront pour la premiere fois dans un 
Port de: France, on y faſſe le Jaugeage 
avec toutes les formalitez qu'il plaira 2 
V. Majeſte d'y preſcrire; que le Conſul 
qu' ils auront dans cette Ville y ſoit ap- 
pelle, & qu'enſuite on faſſe une, deux, 
ou tant de marques qu'on voudra au 
Vaiſſean de fa capacité, apres quoi ce 
Vaiſſeau ne fera plus jauge. Il pretend 
mil n'y peut avoir d'abus, en ce qu'on 
| | peut mettre ces marques en des endroits 
d'où il ne ſoit pas poſſible de les ôter; 
| EX d'ailleurs, que les Marchands.s'adon- 
nent chacun a une certaine ſorte de 
Trafic, de ſorte que c'eſt quaſi toù jours 
les memes Vaiſſeaux qui vont dans les 
= memes Ports. Il nous a encore ajoiite,. 
I due ſi on vouloit faire de nouveaux Jau- 
ä | geas 
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geages toutes les tois que ces batimens 
arriverotent, il ne $y oppoſoit pas, pour- 
yu que ce fut ſans fraix; mais qu'il n'&- 
toit pas juſte de les faire aux depens. 
des Trafiquans, & de leur faire inutile- 
ment tant de deEpenſes. Apres avoir un 
peu diſcute cette matière avec Monſieur 


de Beverning, & Pavoir aſſtire que nous 
en rendrions compte à Votre Majeſté, 


il nous a. témoignè, qu'il Etoit bien aiſe 
d'avancer tellement cette affaire, que 
lorſque Pon ſera convenu de l'autre Trai- 
te, il n'y ait plus qua ſigner celui-ci: 

de ſorte qu'il s'eſt charge de nous en» 


voyer ce matin, comme il a fait, un 


Projet de Traité, tel que ſes Maitres le 
fouhaitent, & afin que nous ayons Phon= 
neur de Penvoyer a Votre MajeſtE; & 
que ſi elle confent d'accorder tons les: 
Articles qu'il dreſſera, ſuivant les de- 
mandes de Meſſieurs les Etats, ce que 
nous lui avons marque etre les intentions 
de V. M., nous gardions de part & d' au- 
tre une copie de ce Traite, pour le ſi- 


gner quand nous ſerons convenus du reſte. 
Nous fommes tombez d'accord avec lui 


fur ce point, & d'un autre fous votre 
bon plaiſir, qui regarde la maniere dont 
il faudra nous comporter, dès que nous 
aurons rec reponſe de V. M. Ceſt& 
ſcavoir que lui Monſieur de Beverning 
& Monſieur de Haren iront trouver Meſ- 
ſieurs les MeEdiateurs, & leur donneront 
un Memoire ſur leurs pretenſions tou- 


Chant le Commerce, que nous y rẽpon- 


drons 


| =z ,. > ne 

drons par un autre Memoire, & quen- 
ſuite Etant convenus enſemble, nous 
dreſſerons avec les MEdiateurs un Projet, 
pareil a celui que V. M. aura approuvé. 

II reſtoit à nous parler de la ſurete- 
qu'il demande pour ſes Maitres de Pexe- 
cution de ce que V. M. leur fait eſpe- 


rer touchant la diminution des droits 


ſur le Tarif de 1664. Il nous a dit, 
qu'il lui Etoit venu une penſee , qui Etoit, 
que nous donnaſſions notre parole a 
Meſſieurs les Mediateurs ; mais en meme 
tems il nous a dit, qu'il ne les croyoit 
pas trop favorables pour ce qui regarde, 
le Commerce, Il nous a donc demande 
ſi nous ne pourrions lui donner unEcrit, 
par lequel nous promettrions que V. M. 
TEduiroit les choſes ſur le pied de 1664. 
Car, Sire, nous ne vous diſons point, 
que nous avons entierement rejettE la 
Propoſition d'en rien mettre dans le 
raitè; & pour ce qui eſt de cet Ecrit, 
nous lui avons dit, que notre parole va- 
loit un Ecrit; & que gil pouvoit croire 
qu'on y dut manquer, il s'imagineroit 
de meme, qu'on pourroit manquer à un 
Ecrit; qu'en un mot nous n'en pouvions 
point donner, puiſqu'il ſeroit d'une me- 
me conſequence a V. M., que ſi nous en 
mettions quelque choſe dans le Traite. 
Il s'eſt donc reſtraint à nous demander, 
que nous lui promiſſions, que lorſque V. 
M. nous envoyeroit ſa ratification, elle 
nous envoyeroit en meme tems un Arret 
de ſon Conſeil, ou une Declaration 1 | 
9 750 2 


. | 
la maniere qu'il bus lairoit, pour le rẽta- 
bliſſement du Tarif de 1664. Nous lut - 


avons fait quelque difficulte de faire pa- 
Toitre aucun Ace de V. M. de meme 


date que la ratification, & nous nous 


ſommes ſimplement chargez de lui en 
rendre compte. Monſieur de Bever- 
ning nous a tEmoigne enſuite, qu'il ne 


croyoit pas que nous euſſions enſemble 
beaucoup de difficnite ſur ce qui nous 
reſtoit A Pegard de Meſſieurs les Etats 


GeEneranzx , qu'il avoit Ecrit a Monfieur 
le Prince d' Orange pour ſes interets, 
& qu'il en attendoit au PEE jour un 
entier Eclairciſſement, Il nous a _ſeule-. 


ment dit en 4 . qu'il eſperoit qu*en 


cas que V, M. retint la Franche Comte, 
elle rendroit a Monſieur le Prince d'O- 
range tous les biens dont il étoit en 
eee lorſque V. M. conquit cette 
rovince, qui ſont ceux dans leſquels 
les Princes d' Orange ont été retablis - 
par le Traite fait a Munſter entre VEf- 
pagne & les Etats GeneErauz. Comme 
nous n'avons nuls ordres precis fur ce 
quiregarde Monſieurle Prince d'Orange, 
nous nous ſommes contentez de dire a 
Monſieur de Beverning, que quand il 
auroit recu ſes inſtructions. ſur ce qui re- 
arde les interets de ce Prince, nous 
es diſcuterions enſemble, & qu'il pou- 
voit bien croire que V. M. lui donne- 


Toit tonjours des marques de ſon amitie, 


lorſque ce Prince prendroit les ſenti- 


mens qu'il devoit ayoir pour elle, De-la 
; | Mon- 


EI 
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Monſieur de Beverning eſt tombé fur la 
reſtitution de Maſtricht: nous lui avons 


aſfez fait comprendre, qu'avant de par- 


ler de cet Article, il falloit ſavoir à 


quoi s'en tenir avec PEſpagne & avec 


les Etats. Il entrevoit meme aſlez , quelle 
peut etre la-deſſus Vintention de V. M., 
de ſorte que cela lui a donn lieu de 
nous faire connoitre, qu'il neſt pas à 
preſent en état de parler de Patfaire des 


ais-Bas, Il nous a dit, qu'il en avoit 


écrit a Monſieur le Prince d'Orange, 
mais qu'il n'en avoit pas rect de rẽponſe 


bien poſitive; qu'il ne ſgavoit fi on ne 


feroit point quelque Projet en Angleterre 
dont Monſieur Temple ſeroit charge, & 
qu'on rauroit plus qu'a y changer ici 


peu de choſe, pour quelques Places plus 


ou moins; que peut-etre auſſi ſeroit-il 
_ oblige, lui Beverning, Caller à la Haye 
au retour de Monſieur le Prince d'O- 
range, pour ſcavoir plus preciſement 
les intentions de ce Prince, qui ne lui en 


avoit Ecrit que fort confuſement, & 


queen un mot, juſques- là il ne pouvoit en- 


trer en matiere avec nous ſur cette af- 


faire. Voila, Sire, en quels termes nous 
en ſommes demeurez avez Monſteur de 
Beverning, qui nous paroit agir avec 
grande ſincerite, & avoir un tres-grand 
_ de conclure un bon Traite de 
aix. . 
Monſieur le Comte d' Oxenſtiern nous 
vint voir, Sire, hier matin, & nous dit, que 
Monſieur le Comte de Horml'avoit pris 


de 
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de nous faire ſcavoir, que PArmee des Suẽ- 
dois en Livonie etoit prete a marcher, 
mais qu'il n'oſoit le faire, ſur ce que 
Monſieur Paats lui avoit fait ſavoir qu'il 
$'oppoſeroit a ſon paſſage. Il nous a fort 
exagere cette affaire, ſur laquelle nous 
lui avons rẽpondu, que Monſieur le Mar- 
quis de Bethune, qui Etoit ſur les lieux, 
toit celui qui y pouvoit donner ordre 
lus favorahlement: qu'avant que les res 
ponſes de V. M. fuſſent arrivees , le tems 
de pouvoir agir avec ſes Troupes ſeroit 
Ecoule. Nous lui avons promis toutes 
fois d'en Ecrire a V. M., quoique nous 
ayons quelque ſoupcon que ces plaintes 
de Monſieur d' Oxenſtiern ſont peut- tre 
affectèẽes, & que les Suëdois ne ſont 
peut-etre, ni en déſir, ni en Etat de faire 


ſortir leurs Troupes de Livonie: c'eſt 


dont Monſieur le Marquis de- Bethune 
peut informer V. M. plus preciſement 
que nous, qui n'en parlons que par con- 
jecture. ws 85 | 
En meme: tems que nous apprenons, 
par la Lettre de Monſieur de Pompon- 
ne, la reduction de Fribourg a Pobeiſ- 
ſance de V. M. nous apprenons par les 
Lettres d' Allemagne la priſe du Chateau 
de cette Ville. Une ſi grande conquete , 


qui termine ſi glorieuſement une ſi belle 
Campagne, doit faire voir aux Ennemis 


de V. M., que plus ils Eloigneront la Paix, 
plus ils travailleront a ſa gloire. Nous 
lommes avec un profond reſpect, _ 


LET» 
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+ De Meſſieurs les Ambaſſadeurs 2 
Monſieur de Pomponne. 
Du 26. Novembre 1677. 
Ous verrez, Monſieur; par la let- 


2 tre que nous nous donnons Phon- 
neur d*&crire au Roi, que Monſieur de 


Beverning n'a pas attendu le retour de 


Monſieur le Prince d' Orange, pour ter- 
miner entièrement avec nous Paffaire du 
Commerce, Un procede fi ſincere de 


_ fa part fait bien eſperer de la ſuite, & 


nous devons croire, qu'auſli-tot que ce 
Miniſtre ſera maitre de travailler aux 
autres affaires, il le fera avec la meme 
diligence & le meme ſecret. 
Nous attendons, Monſieur ,les ordres 


du Roi ſur la maniere dont nous en uſe- 


Tons avec Meſſieurs les Médiateurs. Si 
Sa Majeſtẽ approuve PexpeEdient que nous 
avons pris, & ſi elle Juge etre de ſon 

Interet de faire au plitot connoitre aux 


peuples d*Hollande, Pavantage qu'ils 


ont trouve pour le Commerce auſſi- 


tor qu'on aura ſignè le Traitè de Paix. 
Nous avons apris, Monſieur, que les 
Imperiaux ont quelque apréhenſion que 
les Etats Generaux ne s' accommodent 
avec nous, & ne traitent en meme tems 
pour les Eſpagnols, de ſorte que Em- 


pereur . 
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pereur ſe tronveroit abandonne de deux 
Alliez fi conſidèrables. Ils ont depeche 
jundi dernier à la Cour de Vienne, pour 
ſcavoir ce qu'ils doivent faire dans cette 

Comme nous ne faiſons que de rece- 
voir ce Projet, & que nous ravons eu, 


ni le tems de Pexaminer, ni de le faire 
chifrer, nous avons cru, Monſieur, y 


de voir mettre le titre que vous y trou- 
verez, qui reſt que pour tromper ceux 
entre les mains de qui il pourroit tom- 
ber, qui ne doivent pas faire grande re- 
flexion ſur un Projet que nous aurions 
forme de notre tete, & qui n' auroit en- 
core EteE preſentè a perſonne. Vous 
verrez, Monſieur, dans Particle que Mon- 
ſieur de Beverning a mis, les clauſes 
qu'il demande, comme ſi elles Etoient 
accordees, quoiqueelles ne le ſoient pas: 


Ainſi on en retranchera ce qui plaira au 


Roi. Pour ce qui regarde auſſi le pream- 
bule & quelques autres éEnonciations 
de ce Traité, vous nous ferez Phonnenr, 
gil vous plait, Monſieur, de nous man- 
der, ſi Sa Majeſte veut que nous y chan- 
gions quelque choſe, ou ſi elle veut nous 
preſcrire elle - mème la maniere dont el- 
le veut que ce Traits ſoit con. Nous 
ſommes, Monſieur, entièrement à vous. 


ER = 1 
SCENE | 


De Mon ſieur de Pomponne , a Me 
leurs les Ambaſſadeurs. 


Du 30. Novembre 1677. 


T A Lettre, Meſſieurs, qu'il vous a 
plu m'ëcrire le 19. de ce mois, a- 
voit fait connoitre au Roi ce que vous 
aviez apris par le Sieur Hulſt, des ſen - 
timens de Monſieur de Beverning, tou - 
Chant la reduQion que Sa Majeſté veut 
dien accorder des Droits d' entrée ſur le 
pied du Tarif de 1664. lorſque votre 
derniere Lettre du 25. a apris a Sa Ma- 
jeſté le retour de ce Miniſtre à Nime- 
one. Comme il devoit vous voir le len- 
demain, Sa Majeſte attend avec quel. 
que curioſite , de fcavoir ce qui fe ſera 
paſſe entre vous. Elle ne peut douter 
que la Hollande rait Ete touchee de 
Ponverture fi favorable que vous avez 
faite, & que Vavantage qui lui en doit 
revenir pour ſon Commerce ne la ren- 
de plus diſpoſee a la Paix. Peut- etre ne 
_ Parretera-t-il pas tellement à ce point, 
qu'il ne paſſe aux autres qui peuvent 
conduire à la Paix, particulicrement 2 
celui de la Barriere en Flandre, à la- 
quelle les Etats paroiſſent fi fort atta- 
chez, fi ce neſt qu' avant que d' entrer 
plus avant en maticre, ils ayent voulu 
; | i Atten⸗ 
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avec plus de raiſon, vous renfermer dans 


i. an] Bl 
attendre le retour de Monſieur le Prin- 


ce d' Orange en Hollande. Par toutes 


les aſſũurances que le Roi d' Angleterre 


a pris ſoin d'en faire donner au Roi, les 


intentions de ce Prince ſont bonnes 
pour la Paix, & auront encore Ete aug- 


mentéèes par le Roi ſon Oncle. C'eit 


toute fois ce dont il faut remettre A ju- 


ger par les effets, & par la maniere dont 


les Ambaſſadeurs d' Hollande agiront A 
Nimegue. Il n'y a gueres, Meſſieurs, 
de rEponſe plus aiſee a faire, que celle 
que demande le MEmoire qui vient de 
vous Etre remis par les Mediateurs. On 


ne voit pas pourquoi les Alliez preten- 


dent que vous rEpondiez a leurs propo- 
fitions, lorſqu'ils ne rEpondent pas aux 


votres, & quel droit ils ont de vous de- 
mander une explication, lorſqu'ils ne 
vous en donnent pas ſur les demandes 


que vous avez faites. Il y a encore plus 


de juſtice d'inſiſter que les choſes de- 


meurent en Petat où le ſort des armes les a 
miſes, que de pretendre des reſtitutions 


& des dedommagemens dans une Guerre 
qui a ẽtẽ declaree ala France. Il n'y a pas 
moins d' injuſtice a ne pas reconnoitre le 
Miniſtre de Monſieur VEveque de Stras- 


bourg, de traiter ce Prince de ſnjet de 
PEmpereur, & de refuſer de le com- 
3 au nombre des Alliez de Sa 

ajeſte. Ainſi, tant que les Confede- 
rez ſe tiendront dans ces termes gen- 
raux, vous pouvez encore, Meſſieurs, 


les 


| 
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les premieres propoſitions que vous avez 
faites, & attendre des offres plus pro- 


Pportiontes au mauvais ètat de leurs af. 


= faires. 


Le Roi a vii la copie de Pecrit que 


Monſieur PEveque de Paderborn a en- 
voye au Sieur Duker. Sa Majeſte a été 
bien aiſe d' y apprendre, que ce Prince 
eſt libre de tout engagement juſqu'a cet - 
te heure, & qu'il eſt en Etat d'Ecouter 
les propoſitions qui pourroient lui eEtre 
faites. II voit ce que Sa Majeſte peut 


deſirer de lui, qui ſeroit d'entrer dès à 


cette heure dans un Traits de Neutra- 
lite, de rappeller les troupes qu'il a dans 
le parti des Ennemis du Roi, & de s'o- 


bdliger de meme à demeurer neutre, lorſ- 


qu'il ſeroit Eveque de Munſter, Il ſem- 


ble qu'il ſuffiſe qu'il connoiſſe ce que 
Sa Majeſte dEſfire de lui; ce ſeroit A lui 


a declarer à quelles conditions il vou- 


droit sy engager, & c' eſt ce que le Sieur 


Duker pourroit ſcavoir de lui. L'on ne 
doute pas qu'il ne demande des ſubſi- 
des, & l'on ſuppoſe qu'il les demande- 


ra diffẽrens, les uns proportionnez à ce 
qu'il eſt preſentement, les autres A la 
conſideration plus grande ou il peut ar- 


river par PEveche de Munſter. Le 
tout eſt qu'il s'explique ſur l'un & ſur 
autre, afin que ſur ſes demandes Sa 
Majeſte puiſſe regler ce qu'elle juge 4 
propos de faire: au lien qu'il ſemble at- 
tendre les offres qui lui ſeront faites, il 
importeroit de le faire ouvrir de ſes 


pre- 
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pretenſions. C'eſt ce qui peut ètre me- 
nage par le Sieur Duker, & il eſt bien 
juſte que, comme il eſt deja inſtruit de 
ce que Sa Majeſté deſire de lui, Sa Ma- 
jeſte ſoit informee des conditions qu'il 
voudroit attacher aux engagemens qu'il 
voudroit prendre avec elle. Ceſt Meſ- 
fieurs , ce qu'elle remet a vos ſoins, & 
vous jugerez aſſez ſans doute, qu'il eſt 
important de faire parler ce Prince le 
premier ſur les conditions qu'il atten- 
droit de Sa Majeſté lorſqu'il s'enga- 


geroit avec elle. Je ſuis tres- vérita- 
blement, Meſſieurs „ entiérement 4 


vous. 


1. E T T R E 


De Meſſieurs les Ambaſſadeurs, d 


Monſieur de Pomponne. 
Du 30. Novembre 1677. 


g! eſt vrai, Monſieur, que les Allies 


i) n'attendent que le retour de Mon- 
fieur le Prince d' Orange pour parler 


de Paix, comme ils nous Pont fait en- 


tendre, la priſe de Fribourg & toutes 
les fachenſes ſuites pour eux, que cette 
conquète, & celle de Walkerk & 
Hochberg leur donnent ſujet d'appre- 
hender, leur doivent faire ſouhaiter avec 
une extreme impatience de voir bientòt 
ce Prince, pour * de lui de quel- 
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le maniere ils pourront terminer une 
guerre, que le Roi trouve moyen de fai- 
re douze mois de l'année, fans aucune 
interruption d'une Campagne a Vau- 
Tre. ; 


eur, dans quelle conſternation ces der- 
nières conquetes ont mis les Ambaſſa- 
deurs de PEmpereur, & avec quel éton- 


nement & quelle admiration tous les au- 


tres Miniſtres qui ſont ici parlent de la 
puiſſance & de la conduite de Sa Maje- 


te, pendant qwils font leurs réflèxions 
ſur le malheur qu'il y a d'etre ſes Enne- 


mis, & la preſſante neceflite d'une promp- 
te rEconciliation avec la France. Nous 
avons fait les nôtres ſur le Projet de 
_ Traits, que Monſieur de Beverning nous 
a remis entre les mains, & que nous en- 
voyames Fordinaire dernier. Vous ver- 
rez, Monſieur, par le Mémoire ci-joint 
toutes nos obſervations, dont les prin- 
cipales font premierement en P' Article 
VII. de Pomiſſion de exception faite par 


Je XX. de 1662., a cauſe du privilege ac- 


corde à la Compagnie qui a entrepris 
la peche des baleines, enſorte que ſi ce 
privilege ſubſiſte encore, ce que nous 
ne ſcavons pas, nous ne doutons point 
que Sa Majeſte ne nous ordonne de fai - 


re remettre la clauſe qui le maintient. 


L'autre remarque de quelque conſide- 
rat ion eſt ſur “Article XII., qui ôte aux 

Officiers de PAmirante le x onvoir de 
retirer des vaiſſeaux Hollandois les Ma- 


On ne peut pas vous exprimer, Mon- 
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jet. Il y a encore I petits chan- 
99 0 | "Ss 


telots Francois, & autres ſnjets de Sa 
Majeſtè; & quoique le reciproque ſoit 


ſtipulé en faveur des Navires Francois, 


peut-etre que Sa Majeſte n'y trouvera 

as un avantage égal, non plus que ſur 
FArtiels XIII. qui confondantles XXVI. 
& XXXVI. du Traite de 1662. etend la 
faculte du Commerce de Pun avec les 
Ennemis de l'autre, juſqu'aà O0ter la li- 
berté d' examiner, à qui la proprietẽ du 
Navire & des Marchandiſes apartient; 


enſorte qu'un Maitre avec Pequipage 


Hollandois, dans un Navire dont toute 
la propriete & tout le chargement a- 
partiendront aux Ennemis de la France, 

les mettra A couvert de toute confiſca- 

tion par ces mots (ſans diſtinction de 
qui en ſont les proprietaires) ce qui eſt 
directement contraire a toutes les Or- 
donnances de Marine. Vous verrez, 


Monſieur, que veritablement les Arti- 


cles XXVI. & XXXVI. de 1662. ont 
uelque choſe qui equipole; mais il nous 
emble que cela ne va pas juſqu'à la 
totalitè du Vaiſſean & des Marchandi- 
ſes, & que leſdits Articles ne ſe doivent 
entendre que pour quelque partie de 
Marchandiſes apartenantes aux Enne- 
mis, & charges ſur les Vaiſſeaux amis. 
Si cette obſervation paroit conſiderable 
a Sa Majeſté, nous inſiſterons à remettre 
dans ce Projet ce qui eſt contenu aux 


yo. 


Articles XXVI. & XXXVI. de 1662. & 


2 ſuprimer enticrement le XIII. du Pro- 


ge- 
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gemens dans la diction qui ne ſont pas 
bien intelligibles, & qui alterant un peu 
le ſens, ont beſoin d' etre reform ez en 
termes plus purs & plus Francois, ou 
pliicor aux memes dont on geſt ſervi au 
Traité de 1662. 5 10 
Pour ce qui regarde le preambule, 
nous joignons, Monſieur, a notre Let- 
tre un petit Projet de celui de 1662. & 
lus convenable, felon notre ſentiment, a 
Ja dignite du Roi: ce qu'il vous plaira, 
Monſieur, y reformer, ſoit en ajoùtant 
ou diminuant, le rendra encore plus de 
Notre gout. Life 
Quoique le dernier Ecrit que les Mi- 
niſtres des Alliez nous ont fait donner 
par Meſſieurs les Mediateurs, ne doive 
etre conſiderè que comme un verbiage. 
inutile qui ne merite aucune réponſe, 
neanmoins, Monſieur, quelques- uns d'eux, 
& entr' autres Monſieur de Ronquillo, 
nous ayant accuſez de n'avoir pas le 
pouvoir de faire le moindre pas qui ne 
fit dirige par de nouveaux ordres, nous 
avons cru qu'il Etoit du ſervice du Roi, 
& de Phonneur de ſon Ambaſſade, de 
leur donner ſans delai la reponſe dont 
nous vous envoyons la copie, d' autant 
Þlus qu'elle eſt preſque ſemblable a cel- 
le que vous avez deja vu, & que vous 
nous avez Ecrit etre approuvèe de Sa 
 Majeſte. Cependant Meſſieurs les Ambaſ- 
ſadeurs d'Angleterre ſont venus nous fai- 
re de grandes inſtances pour reformer 
cet Ecrit, nous diſant que le Roi 11535 
| | 5 Mai- 
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Maitre leur a ordonne de ne s'en char- 
ger d' aucun qui puiſſe faire naitre quel - 
que aigreur entre les Parties. Nous leur 


avons rëpondu, que le notre ne contient 


que des veritez qui leur ſont connuès, 
& que nous ne croyons pas avoir excede 
la moderation qui doit etre gardee dans 
cette Aſſemblee; que nẽanmoins nous re- 
mettions entièrement à ler prudence, ou 
de n'en dire verbalement que la ſubſtance, 
ou de dicter_notre Ecrit en la maniere 
qu'il eſt eon; qu'ils ſcavent bien que 
nous avons toujours ſoùtenu la premie- 
re voye comme la meilleure, & que ce 


n' eſt qu'à force d' tre fatiguez des ècrits 


des Alliez, qui rejettent ſur nous le retar- 

dement de la Paix, & amuſeart les peu- 
ples de ces ſornettes, que nous nous 
ſommes vus obligez de faire une petite 
recapitulation de toutes les diligences 
qui ont ete faites de la part du Roi, pour 
donner le repos à la Chretiente. Les 


dits Mediateurs ont encore pris tems 


pour conſulter entr'eux ce qu'ils auroient 
a faire. Nous vous rendrons compte 
par le premier ordinaire de la refolution 
qu'ils auront priſe. Nous ſommes, Mon- 
ſieur, entierement à vous. 
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De Meſfienrs les Anbaſſadeurs, 4 
Mon ſicur de Pomponne. 


Du 3. Decembre 1677. 


TA Lettre que vous avez recu de 
nous, Monſieur, Pordinaire dernier, 

celle que nous avons auſſi ecrite a 
Monſieur de Seignelai, ont rèẽpondu par 
aàvance à ce que contient la depeche du 
Roi du 25. Novembre, & Epuiſe entiE- 
rement ce qui nous pourroit faire pren- 


dre la liberté d'Ecrire a Sa Majeſte. Nous 


ne croyons pas meme qu'avant le retour 
de Monſieur le Prince d' Orange, ou la 
rEponſe touchant la concluſion du Trai- 


te de Commerce ſemble &tre attachee , 


Il ſe paſſe rien ici wn merite que nous 
_ ayons Phonneur de Pen informer direc- 
tement. „ » 

Nous avons cependant laiſſe, tant a 


Monſieur le Nonce, qu' aux Ambaſſadeurs 


d' Angleterre, toute la liberté de tour- 
ner notre reEponſe au premier écrit des 


Alliez, en la maniere qw'ils le jugerotent 


a propos, & nous croyons qu'ils ſe re- 
duiront a leur faire voir de bouche, 
que Padmiſſion du Miniſtre de Mon- 

eur VEveque de Strasbourg eſt d' au- 
tant plus juſte, que les memes raiſons 
que les Imperiaux alleguent pour le 
= | | ren- 


renvoyer à la Diete de Ratisbonne , 
ont EteE diſcutees avant PexpEdition des 
Paſſeports, & que, ſans y avoir égard, 
VEmpereur a été oblige d'accorder le 
ſien en faveur dudit Miniſtre, & de 
Monſieur PEveque de Strasbourg, com- 
me Plenipotentiaire; que d'ailleurs la 

clauſe d' Alliez qui ſont en guerre, in- 
 ſeree par les Confederez dans le Projet 


dies Pleinpouvoirs , ayant ete rejettee par 


nous, & reduite d'un commun conſen- 
tement au ſeul terme d' Alliez, ſans au- 
cune autre addition, & par la ſeule 
raiſon que PEveque de Strasbourg, quoi - 
qu'Alliè de la France, n' toit point en 
guerre, ce differend doit etre cenſe ter- 
minE & juge par ces deux Actes. A 
vous dire le vrai, Monſieur, nous étions 
reſolus de reſerver pour une autre repli- 
que ces deux raiſons peremptoires & 
deciſives, de crainte qu'elles ne fiſſent 
trop tot finir un diffèrend que nous 
avions interet-de' prolonger, pour n'e- 
tre pas obligez de rẽpondre aux deman- 
des de Monſieur le Prince Charles: mais 
Monſieur Duker a f fort preſſe Meſſieurs 
les Mediateurs de ven fervir, qu'il ne 
nous à pas été loiſible de nous. oppoſer 
à ce qui fait encore plus pour nous, 
ue ce que nous avions donnè par écrit, 
ue nous n' avions omis que pour un 
deſſein que nous ne devons pas laiſſer 
penètrer. Nous ſommes, Monſieur, &c: 
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De Meſſieurs les Ambaſſadeurs 52 
Monſieur de Pomponne. _ 


Du 7. Decembre 1677. 


NIoOus avons rec, Monſieur, la Let - 
| tre qu'il vous a plù nous Ecrire le 
30. du mois paſſe. Vous aurez vil par nos 
dernieres dEpeches ce quis'eſt paſſè dans 

la converſation que nous avons euè avec 
Monſieur de Beverning touchant le Com- 

merce. Nous croyons qu'il attendra le 

retour de Monſieur le Prince d'Oran- 
ge, pour s'expliquer ſur la Barricre que 
Meſſieurs les Etats GEnEraux ont tou- 
jours temoigne ſouhaiter. 2, | 
Nous avions donné une reEponſe aux 
Me diateurs ſur les derniers Memoires. 


des Alliez, qui ne nous engageoit à rien, 


& dont nous vous avons envoye la Co- 
pie: mais ils nous ſont venus trouver 
depuis, & nous ont pri de trouver bon 
qu'ils ne la remiſſent pas ſi-tot , parce 
que le Roi d' Angleterre n'avoit pas ap- 
Yronve qu'ils ſe fuſſent trouvez aux Con- 
ferences avec Monſieur le Comte An- 
thoine, & qu'il leur avoit meme défen- 
du de s'y joindre, juſqu'à ce que ce Mi. 
niſtre et rendu ce qu'il doit au Carac- 
tere des Mediateurs. Ainſi ils ont les. 
: 1 mains. 


8 . 
mains liees, & ne peuvent agir depuls 
ces der 88 
Nous craignons que la fermete du 
Roi d'Angleterre, a refuſer les exps- 
diens qui avoient été propoſez pour fa- 

_ ciliter ces viſites, n'attire un plus grand 
inconvenient, & que les incidens qui 
pourront naitre dans la ſuite de cette 
conteſtation, ne portent les Impèriaux 
& les Eſpagnols à chercher des moyens 
de s' exempter, autant qu'ils pourront ,. 
de paſſer par les mains des Mediateurs 
d' Angleterre. Nous ſommes demeurez 
d'accord avec eux de la reſolution qu' ils 
ont priſe, de ne point donner aux Al- 
liez de reponſe de notre part, qwils 

n'ayent recũ les nouveaux ordres qu'ils 
attendent du Roi leur Maitre, ſur la ma- 
niere dont ils doivent en agir dans Ccet- 

te affaire. Nous nous conformerons; 
Monſieur, dans cette rEponſe aux in- 
tentions du Roi, & à ce que vous nous 
prEſcrivez par votre depeche. 5 
Nous avons, Monfieur, fait connoi- 
tre au Sieur Duker, que le Roi avoit a- 
pris avec plaiſir, que Monſieur PEvequede 
Paderborn n'avoit pris encore aucun en- 
gagement, & nous avons priè de fai- 
re entendre à ce Prince, que, connoiſ- 
ſant comme il fait ce que Sa Majeſtéè 
peut defirer de lui, qui ſeroit qu'il en- 
trat des à cette heure dans un Traitè de 
Neutralitè, qu'il rappellat les Troupes 
qu'il a dans le parti des Alliez , & qu'il 
S'obligeät à 8 neutre, * il 
- Em 5 „ 
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deviendroit Eveque de Munſter, c*&toit 
à preſent à lui de Souvrir des condi- 
tions ſous leſquelles il voudroit prendre 
des engagemens. Le Sieur Duker, à 
qui nous avons fait voir qu'il y avoit 
peu de tems à perdre pour cela, nous a 
promis d'en Ecrire cet ordinaire. Nous 
. ſfommes, Monſieur, entiéèrement a vous. 


Lin 2 WW 
De Monſieur de Pomponne , d Meſ- 


leurs les Ambaſſadeurs. 
5 Du 9. Decembre 1677. 


Dilen que j'aye rec, Meſſieurs, vos 
D deEpeches du 26. & 30. du mois paſ- 
„& que j'aye eu Phonnenr de les lire 
au Roi, que je lui aye meme fait voir le 
Projet de 'Traite de Commerce qui vous 
a et remis par Monſieur de Beverning, 
avec les remarques que vous y avez faites. 
je ne vous ferai point encore ſ{cavoir ſes 
ſentimens ſur ce point, Sa Majeſte a 
voulu examiner auparavant ce que les 
Etats hn ou ajoutent au Traits 
de 1662. auſſi bien que Pexplication qu'ils 
_ dEſirent ſur la perception des 50. ſols 
par Tonneau. fe remettrai donc, Meſ- 
 ſfieurs, à un autre ordinaire à vous in- 
ſtruire plus preciſement de ſes inten- 
tions ſur ces Articles: mais je crois 
vous pouvoir dire par avance, que com» 
WO 5 me 


me ces differences ſont peu eſſentielles, 


il ne fera pas difficile, ou de les accommo-+ 
der, ou de porter les Etats Generaux A 


s'en relacher.. Ce qui eſt d' important 


pour eux, eſt la grace que Sa Majeſté leur 
accorde, en voulant bien remettre les 
impoſitionsſur le pied du Tarif de 1664. 
Lorſque Sa MajeſtE aura diſeuté cette 


matiere, elle vous fera ſcavoir ſes ſenti- 


mens ſur la maniere dont vous pourrez' 
rendre la Convention de ce Traite pu- 
blique, en la depoſant,. ſi elle le ju- 
ge à propos, entre les mains des Me» 
diateurs,. pour n'avoir lieu qu'après la 
Paix. Je ne doute point qu'elle n'approu- 
ve de meme le changement que vous 


jugez à propos d'aporter au preambule ,. 


& de lui donner plus de raport, ainſi 
22 vous Pavez projettè, au Traite de 
1662. bs oF | 

La reponſe que vous avez donnee au 
Memoire des Miniſtres des Alliez, ne 
contenant rien qu'un ſimple recit de la 
maniere dont les choſes fe ſont paſſeẽs 
depuis que vous -<Etes a Nimegue, & des 
facilitez que Sa Majeſte. 2 a aportees 
pour la Paix, ne pouvoit donner aucun 


juſte pretexte aux Mediateurs de refuſer 
des'en charger; mais la libertè que vous 
leur avez laiſſce, ou de donner PEcrit 


meme ,ou de faire connoitre vos ſenti- 
mens aux Ambaſſadeurs de PEmpereur;. . 


les aura mis en état de les convaincrede 


Finjuſtice avec laquelle. ils rejettent: fup 
. Ja: 


V h 
la France la longueur d'une NEgocia- 
tion qu eux ſeuls ont rendu inutile, 

Tout ' Article qui touche Monfieur 


PEveque de Strasbourg ne peut mieux 


faire voir les raiſons que vous avez euès, 
de garder aVegard de Monſieur le Prince 


Charles la meme conduite que gardent 


les Miniſtres de PEmpereur a Vegard des 
Alliez de Sa Majeſte. Comme Mon- 
ſieur de Beverning <toit de retour à 
Nimegue , je ne doute point, Meſſieurs, 


que vous ne Payez informe, felon Por- 
dre que je vous en avois envoye de Sa 


Majeite, de ce qu'elle avoit juge à pro- 


pos de faire touchant les Vaiſſeaux que 


les Etats GeEneEraux ſe ſont plaints qui a- 


Voient EtE arretez par les Armateurs 
Francois, & des raiſons qui avoient por- 


te Sa Majeſte a ne point repondre à la 
Lettre que Meſſieurs les Etats GEneraux 
m'avoient adreſſèe pour elle, en meme 


tems qu'elle prenoit la reſolution de 
revoquer Pordonnance , par laquelle el- 


le avoit accords la liberte de la peche. 
Fattens, Meſſieurs, par le premier ordinai- 


re la rẽponſe que vous me rendrez ſur 


Le Siege de Saint Guillain, on la tran- | 
 chee eſt onverte en quatre endroits, s'a- 
vance de telle ſorte, & avec fi peu de 


reſiſtance de la part des Ennemis , que 
ſelon les aſſürances que Sa Majeſté en 
a reciies aujourd'hui, elle eſt en état 
d'attendre que cette Place ſera demain 
. | et „„ 


i 


. K 


. qui marque la grande conſideration que 


„ 1 „ 
ou apres demain enzre ſes mains. Cette 


conquète produira ſans doute en Flan- 


dre le meme effet, que celle de Fri- 
bourg a cauſè en Allemagne, & ache- 


vera de remplir une _annee deja fi pleine 
de gloire pour Sa Majeſté. Je ſuis, Meſ- 
ſieurs, avec VErite, entièrement a vous. 


F 


De Meſſieurs les Ambaſſadeurs „2 
Monſieur de Pomponne. 


Du 10. Decembre 1677. 


E retour de Monſieur le Prince d'Qs 
| range eEtant retarde par le vent cons 
traire, & toutes les affaires de cePais-ct- 
Etant en ſuſpens juſqu'à ſon arrive, nous 
n'avons rien, Monſieur, à vous mander 
pity E oramnure.: 4 


L'Aſſemblée d' Hollande, qui devoit 


s'ouvrir des le mois de Novembre der- 


nier, a EtE rẽmiſe juſqu' au 16. de ce mois, 


dans l'eſpẽrance que Monſieur le Prince 
d' Orange arrivera dans ce tems-là, ce 


les Etats & la Province d' Hollande, 
on pour lui. Nous ſommes, Monſieur, 
a . hs | 2 : . 
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De Meſſienrs les . * 2 


| Monſieur de 'Pomponne. 
Du 14. Decembre 1677. 8 


\ TOus nous ſommes dèja donne l'hon- 
neur, Monſieur, de vous rendre 
compte de la raiſon qui empechoit Meſ- 
ſieurs les Mediateurs de paroitre en l'Aſ- 


ſemblée des Alliez, par la defenſe qu'ils 
avolent regu du Roi de la Grande Bre- 
tagne d'y aller, tant que. Monſieur le 


Comte Anthoine s'y trouveroit. Les 


Ambaſſadeurs d' Angleterre, qui crai- 
gnoient avec quelque raiſon, que ce pro- 


cede ne bleſſat le Comte Anthoine, & 
ne le | way: encore plus à rendre à leur 
prejudic 

periaux, avoient remontre au Roid'An- 


gleterre, qu'ils n'avoient fait nulle diffi» 
culte d'aller a. l'Aſſemblée des Alliez, 
lorſque Monſieur de los Balbaſez, Don 


Pedro Ronquillo, Monſieur l' Evèque de 
Gurk & autres Ambaſſadeurs y avoient 
EtE preſens, quoiqu'ils ne leur euſſent 


pas encore donne part de leur arrivee.;. 


— cette diſtinction qu'on feroit du 


omte Anthoine pourroit bleſſer le Roi 
de Dannemarc; que juſqu'à cette heure 
cet Ambaſſadeur n'avoit point . 


2 32330 ˙ V oe ated” 


e les premiers devoirs aux Im- 


Son an 2. OR tb 


reſumer qu'il le düt faire. Mais le 
oi de la Grande Bretagne leur a mands,. 
que les autres Ambaſſadeurs avoient toũ- 
jours EteE fort diſpoſez a rendre à ſa-Me- 
diation ce qui lui etoit du; qu'on ſœa- 


voit que le Comte Anthoine au contrai- 


re y faiſoit difficulte, & que tant qu'il. 


Ambaſſadeurs des Alliez, qu'ils avoient 


cette defenſe, & que ſes Miniſtres 4 


Londres avoient ordre de le declarer 2. 


tous les Envoyez des Alliez qui étoient 


a ſa Cour. Meſſieurs les Mediateurs ſont 
venus nous communiquer cette affaire, 


qui, à ce qu'ils penſoient, ne pouvoir 
pas etre ſecrete deux jours apres, quand 


meme ils ne s' en declareroient pas. Ainſi, 
Monſieur, nous n'avons eu rien a faire, 


qn'aà les remercier de la confiance dont 
ils uſoient avec nous. Nous ne pouvons 


vous dire quel train prendra cette affai- 


re, car les Mediateurs moliſſent beau- 


coup. Ils ont ſeulement parle a Monſieur 
de Beverning, pour le prier de ſe char- 


ger de le dire aux Alliez, mais il n'a pas 
jugé A propos de le faire. Cependant 


nous avons ſci depuis peu, & les Me- 


diateurs le ſcayent auſſi, que les Ambaſ- 
 fadeurs de I' Empereur avoient été _ 


* 


* 4 


a leur égard, of 37.1. devoient pas 


ne rendroit pas à ſes. Ambaſſadeurs les. 
memes honneurs que les autres avoient 
fait, non-ſeulemenr il leur defendoitde 
fe trouver avec lui à PAſemblee,. mais. 
qu'il leur ordonnoit de declarer aux 


ft 
les Ambaſſadeurs de Dannemare (car 


ils voyent le Comte Anthoine incognito) 
& qu'ꝭ ils avoient declarè, que PEmpereur 
trouvoit fort mauvais qu'ils balangaſſent 


plus long- tems a rendre ce qui etoit dd 
1 ſes Ambaſſadeurs; & les autres ayant 
voulu s'excuſer, les Imperiaux leur avoient 
dit, que VEmpereur tenoit à injure tous 


les jours que le Comte Anthoine diffe- 
reroit à donner part de ſon arrivee. Un 


pProcẽdè i fier meriteroit bien que Meſ- 
ſieurs les Mediateurs exécutaſſent leurs 


ordres avec quelque vigueur, mais Mon- 


ſieur Jenkins a peur d'offenſer les gens, 
& Mylord Hyde eſt parti hier pour aller 


trouver Monſieur le Prince d' Orange, 
qui doit faire aujourd'hui ſont entree à 


la Haye, apparemment pour ſe trouver 


aux Etats, qui ſe tiendront demain. 


Monſieur Jenkins vient de nous en- 


voyer le preſent Memoire pour des De- 
putez de Liege que Monſieur l'Electeur 


de Cologne veut envoyer à Nimegue: 
Nous attendrons la reponſe qu'il plaira 
au Roi que nous y faſſions. Nous ſom- 


mes, Monſieur, entierement a vous. 
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De Meſſieuis les Ambaſſadears, 6 
Monſieur de Pomponne. _ 


Du 17. Decembre 1677. 


N Ons n'aurions aujourd'hui, Mon- 

ſteur, qu'a vous temoigner notre 
joye de la priſe de Saint Guillain, fi 
Monſieur de Meklebourg ne nous avoit 
addreſſe cette Lettre pour le Roi, & ces. 
Memoires, que nous avons fait mettre en 
chifre. Quoique ce Prince faſſe des de- 
mandes que nous ne penſons pas lui de- 
voir etre accordees, nous n'avons pas 
cru cependant devoir nous diſpenſer de 


vous les envoyer. 


Nous joignons auſſi à cette Lettre la 
Copie du Traite que Monſieur le Duc 
de Neubourg a fait, il y a quelque 
tems, avec Monſieur de Munſter, que 
nous avons eu par Monſieur de Pader- 


born, qui a promis a Monſieur Duker, 


de lui donner auſſi Copie du_Traite par 
lequel Monſieur PEle&teur de Cologne 


Seſt joint aux deux autre. 
Nous attendons au premier jour la 


rEponſe de Monſieur de Paderborn à la 


Lettre du Sieur Duker, qui le preſſe de 
s' expliquer ſur ce qu'il pourroit ſouhai- 


ter de Sa Majeſte. Ce Prelat lui a man- 


de dans une Lettre, que nous vimes hier, 
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que PEvequne de Kanffer baiſſoit tous 


les uy de corps & &eſprit: qu'on tra- 


vailloit meme a fon Teſtament, & que 
dans cette conjoncture lui Eveque de Pa- 


dierborn Etoit bien aiſe que les Troupes 


de Munſter euſſent repaſſe le Rhin. 
Nous ſommes, &c. 8 5 
e 
Du Roi a Meſſieurs les Am- 
| baſſadeurs. 
Du 18. Decembre 1677. 
& {On Couſin, Meſſieurs Colbert, & 


| Comte d'Avaux. Ce qui fut ré- 
andu par toutes les Nouvelles publiques 


e 
EtE faites par le Roi de la Grande Bre- 


tagne, dans le tems que le Prince d'O- 
range Etoit aupres de lui, & les dernie- 


res Nouvelles que j'ai regues du Marquis 


de Feuquieres, me donnent lieu de vous 
Ecrire aujourd'hui. 


% 


Il me mande que le Sieur Oliven- 


krans, qui Etoit arrive de Nimegue, 


s' toit extremement louè de PEtroite cor- 
reſpondance que vous aviez gardee en 
toutes choſes avec lui & avec ſon Col- 
Iegue. Pai vi avec plaiſir qu'il ait ren- 
du un compte fi. fidele de la maniere 

leine & ſincere dont Pagis avec le Rot 

n Maitre: mais parce que je veux aug- 


3 propoſitions qui m' avoient 


mem: 
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menter de plus en plus la ſatisfaction 
que ce Prince en fait paroitre, & que 
je ne voudrois pas qu' en, ajotitant foi x 


des Nouvelles publiques, il criit que PE- 


coutaſſe ſans ſa participation des propoſi- 
tions de Paix, Fai juge a propos de vous 
mettre en etat de parler au Comte d' O- 
xenſtiern ſur ce point. 
Pour cela, vous pourrez lui tEmoi» 
gner, que je vous al donne ordre de lui 
dire, que quelques ouvertures ,negocices 
apparenment par le Prince d' Orange, ſont 
venues juſqu'à moi, mais telles qu'il pa- 


roit qu'il les avoit lui ſeul accommo- 
dees aux interets de mes Ennemis, & 


non à ceux de la Suede & aux miens; 
qu' auſſi Pavois refuſe d' y entendre par 
ces deux raiſons, & que je m'etois ex- 
plique, comme Pavois toujours fait, 
comme je ferai toujours, & comme je 
vous donne ordre de leur confirmer, que 
je ne conſentirai à aucunes conditions 
de Paix, que de la participation & du 
conſentement de la Sucde. "rage 

Pai fait examiner le Projet de Traits 


de Commerce qui vous a Ete remis par 


le Sieur de Beverning. Pai vi quien 
quelques Articles il s'eloignoit, ou ajou- 
toit à celui de 1662. & comme. je ſuis 
bien-aiſe de le renfermer dans les mè- 
mes bornes, je vous envoye. le Memoi- 
re qui porte les obſervations que jy ai 
fait faire. Je ſuis bien perſuade que vous. 


ne trouverez aucune difficulce ſur ces 
points, puiſque c'eſt revenir aux premic- 


res 
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che. II retranche i; dive 
clauſes qui ont et ajoùtèes aux Articles 


LL EE... 
res Conventions que j; ai avec eux, & 
que je continuè toujours dans la pen- 
ce de leur accorder la grace que vous 
avez promiſe en mon nom, de remet- 


tre les im oſitions ſur le pied du Tarif 


de 1664. Sur ce je prie Dieu qu'il vous 
ait, mon Couſin, en ſa ſainte & digne 


garde, & vous, Meſſieurs Colbert & 


Zomte d'Avaux, en ſa ſainte garde. 


| Ecrit à Saint Germain en aye le 18. 
Decembre 1677. 


De Monſieur de Pomponne, a Mef. | 


fieurs les Ambaſſadenrs. 
Du 18. Decembre I 677. 


IE rai pi, Meſſieurs, vous envoyer plũ- 
töt les ſentimens de 8. M. ſur le 


le Memoire qui ſera JO à cette depe- 


du Traite de 1662. & les Etats n'auront 


1 ſujet de trouver à redire, que Pon 


es rappelle à leur origine. Vous ne par- 


lerez point encore, $'il vous plait, fur 
ce qui regarde l' Article qui retranche le 


privilege des Huiles de Baleine, parce 


que ce. point n'eſt pas encore W 
111 oe, : al 


point du Traite de Commerce qui 
vous a été communique par Monſieur 
de Beverning. Je le fais aujourd'hui par 


eulement diverſes 
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fait arrete, mais je vous en envoyerai 
Peclairciſſement par le premier - ordi- 
naire. F e 

Je ne doute Pane Meſſieurs, que la 
nouvelle qui ſera arrivee a Nimegue 
avant cette Lettre, que le Roi d'Angle- 
terre a convoque ſon Parlement pour le 
quinzieme du mois prochain, n'ait fort 


releve Veſperance de nos Ennemis. Le 


Roi en recoit preſentement Pavis, ainſi 
je ne puis encore vous dire quelles ſont 
les penſees de Sa Majeſte. Je ſcai ſeu · 
lement, que les ſuites ne repondront pas 
apparemment aux eſperances que les 
Ennemis en concevront. Il ne mereſte, 
Meſſieurs, qu'a accuſer la reception de 
vos dẽpèches des trois & ſeptieme de ce 
mois, & de vous aſſiirer de toute la-ve- _ 
ritè avec laquelle je ſuis, Meſſieurs, en- 

ticrement a vous. lte 1 5] 
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De Meſſievrs les Ambaſſadeurs, 4 


Monſieur de Pomponne. 
Du 21. Decembre 1677. 


1. y a rien de plus froid 2 preſent, 
Monſieur, que la Negociation' de 


Nimegue. Les Autrichiens ne ſe con- 


tentent pas de garder un profond ſilen- 
ce ſar les affaires de la Paix; ils veulent 
encore nous priver de tout commerce 

„ e avec 


os NES —: 
avec eux. Celui que les Dames ont Eta. 
bli alternativement chez elles, n'a point 
EtE renouvelléè par Madame de los Bal. 
bdaſez depuis fon retour. Elle s'eſt con. 
tente de reſtituer les viſites, & n'a pa- 
ru dans aucune afſemblee. Monſieur 
fon Mari. en uſe de meme, & Dom 
Pedro Ronquillo ſuit auſſi leur exemple. 
On attribuè la cauſe de tout ce deſor- 
dre au Roi, qui fiche tons les jours de 
plus en plus ces Meſſieurs, en leur pre- 
nant des Places ſi importantes, dans le 
tems que la nature ſeule les devroit 
mettre à couvert de ſemblables affronts, 
& leur donner un repos inviolable. 
Nous avons encore plus de ſujet de 
nous plaindre de Pentretien de nos Al- 
liez, que du ſilence de nos Ennemis, 
Monſieur d' Oxenſtiern ne nous parle que 
de l'impoſſibilitè qu'il y a de faire paſſer les 
troupes de Livonie en Pruſſe, de la 
proteſtation que Monſieur Paats a faite, 
qu'il s' oppoſera avec toutes les For- 
ces de Lithuanie, de la Confederation 
que tous les Lithnaniens ont faite avec 
lui contre le Roi de Pologne pour la ga- 
rantie de la Pruſſe, a laquelle le Royan- 
me eſt oblige envers Electeur de Bran- 
debourg, des conſpirations frequentes 
qu'on decouvre contre la perſonne de 
ce Roi; enfin il ſemble qu'il nous veuil- 
le preparer a la pore de Stettin malgre 
la vigoureuſe reſi ns! 
ajoute au deſagrement de cet entre - 
tien, le mauvais état de ſes affaires par- 


dicu- 


ſtance des habitans. II 


el 
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ticuliẽres, cauſè par un deſordre do- 
meſtique, & une negligence qui lui a 
fait diſſiper ſans Eclat & ſans magnificen- 
ce, non-ſeulement les trois mille ecus par 
mois que le Roi ſon Maitre lui donne, 
mais meme plus de ſix meis d'avance: 
enſorte qu'il n'a pas de honte de nous 
ſolliciter juſqu'à Pimportunite, de lui 
faire preter quelque argent ſur le paye» 
ment des ſubſides du mois de Juillet 
prochain , ſans quoi il nous laiſſe enten- 
dre, qu'il eſt rEduit à la derniere extre- 
mite; mais quand il devroit faire ban- 
queroute & fuir, comme cela pourroit 
arriver , perſonne ne pouvant rien four- 
nir chez lui, nous ne lui pourrions done 
ner aucun ſecours, n'ayant nous-meme 
que trop de peine a ſubſiſter, dans l' ex- 
ceſſive chertè où ſont ici tous les vi- 
vres & les denrees. 

Monſieur de Beverning eſt 


rti de- 


puis deux jours pour ſe rendre ala Haye © 


aupres de Monſieur le Prince d'Orange, 
& a laiſſée ici ſon Secretaire, pour lui 
aller rendre compte de ce que nous au- 
rons 2 lui faire ſgavoir. T 
Monſieur Duker vient de remettre en- 
tre nos mains la Copie ci-jointe des der- 
nicres Lettres de Monſieur PEveque de 
Paderborn. Vous y verrez, Monſieur, 
ſes offres: quoique le Roi n' en puiſſe ti- 
rer grande utilitẽ gun. a preſent , il ne 
laiſſe pas de gexpliquer, qwil eſperoit 
que Sa Majeſtéè voudroit bien, en cette 
7 con- 
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conſideration , le gratifier d'une ſomme 
de quatre-vingt mille cus. Mais ledit 
Sieur Duker nous a fait entendre en mè- 
me tems, qu'il croit que ce Prelat ſe 

cContenteroit d'une ſomme de trente ou 
trente-cing mille Ecns, & qu'on pourroit 
ſe promettre de bons effets de la bon- 
ne foi avec laquelle il ſerviroit Sa Ma- 
jeſté dans toutes les occaſions qui s'en 
prefenteront.  _ 14 1 
Nous joignons auſſi à cette Lettre un 
extrait de ce qui a ete dit par Monſieur 
le Prince d' Orange a VAſſemblee des 

Etats d' Hollande, qui nous a EtE remis 

par Monſieur d' Oxenſtiern. 5 


Depuis notre Lettre ecrite, le Sieur 

- Duker nous a encore donn les deux 
extraits ci- joints, ſur leſquels nous at- 
tendrons, Monſieur, votre rẽponſe auſſi 
bien que ſur le premier. Cependant, 
nous ſommes, Monſieur, enticrement a 
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De Mon ſicur de Pomponne, 2 Meß 


ſieurs les Ambaſſadeurs. 
| Du 22. Decembre 1677. 


EN ſeulement , Meſſieurs, pour ajoũ- 


ter au Mémoire que je vous en- 
voyal il y a trois jours touchant le Trai- 


te de Commerce, que je vous Ecris pres 


ſentement, pour vous dire, que le Roi 
juge à propos que vous ne vous arre- 
tiez point à faire rEtablir dans YArticle 


_ ſeptieme dn nouveau Projet, la reſerve qui 
Etoit faite dans le 20. du Traité de 1662. 
de la Compagnie des Baleines. Le tems 
de ce privilege étant expire, Sa Maje- 


fte n'a point deſſein de le renouveller: 
ainſi il n'importe point d'en parler pre- 
ſentement. C'eſt la ſeule choſe, Meſ- 
ſieurs, qui ſera le ſujet de cette Lettre, 
a laquelle je rai qu'a ajoũter les affiran- 
ces de la veriteE avec laquelle je ſuis en- 


: 
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De Meſſjeurs bes Ambaſſadeurs, 4 
Monſieur de Pomponne. 


Du 24. Decembre 1677. 


Es Lettres qui nous ſont venuès cet 
ordinaire de Maſtricht & de Liege 
nous apprennent, Monſieur, que celles 
de France n*etoient point encore arri- 
vees: ainfi nous n' avons pas ſujet de 
nous Etonner que nous n' ayons aucune 
deEpeche du Roi ni de vous. Celles qui 
- ſont venues d' Angleterre reEjouiſſent fort 
les Alliez, qui croyent gagner beaucoup 
plus par la convocation du Parlement 
du 25. Janvier, qu'ils wont perdu par 
la priſe de Saint Guillain. EE | 
Le Marquis de los Balbafez & Dom 
Pedro Ronquillo, que nous avions E- 
Crit ne plus paroitre dans les Aſſem- 
blees, vinrent avant - hier a celle des 
Dames qui ſe tenoit chez l'un de nous; 
& le premier, ou plitot Madame fa 
Femme, regala hier la Compagnie chez 
elle, ou ces Meſſieurs comptoient haute- 
ment le tems qwil fant a Monſieur de 
Montaigu pour retourner à Saint Ger- 
main, celui de la déliberation du Roi 
ſur la rEponſe qu'il y auroit a rendre a 
ce Miniſtre, & ſon retour en Angleter- 
re, auquel tems ils fixoient la 9. 
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de la Paix, dont ils font aſſez entendre 
par leur gayete, que Pacceptation leur 
ſera avantageuſe , ou le refus dommagea- 
ble a la France; mais nous eſperons 
que Dieu, & la prudence avec laquelle 
le Roi ſęait conduire ſes affaires, diſſi- 


peront tous ces nuages, n'y ayant pag 
d'ailleurs ſujet de croire, que le Roi d' An- 
gleterre puiſſe manquer à toutes ſes pro- 


meſſes & A ſon propre intEret, qui ne 


lui peut pas permettre de rompre avec 


u France. Comme nous ne faiſons ici, 
Monſieur , que des raiſonnemens inuti- 
les, nous ne vous en importunerons pas 


davantage, & nous prendrons moins 


encore la libertè d'ecrire au Roi, que 
nous n'ayons quelque matiere qui nous 


puiſſe procurer l' honneur de ſes com- 


mandemens. Nous ſommes, Monſieur, 
r 
Du Noi a Meſſieurs les Ambaſſa- 
2 i NESS) ©: | | 
Du 28. Decembre 1677. 
Comte d' Avaux. Je rẽpons à vos 
ettres du quatorzieme & dix-ſeptieme 


de ce mois, bien que les affaires qui ſont 
contenues dans Pune & dans l'autre, ne 


| M's Couſin, Meſſieurs Colbert & 


ſoient pas d'une fort grande confidera- 


Lon — | 
tion. La premiere m'apprend ſeulement 
Jes ordres que les Ambaſſadeurs d'An- 
-pleterre avolent reciis\'du Roi leur Mai- 
tre, de ne point ſe deſiſter d'etre viſitez 
les premiers', comme Mediateurs, par 
 PAmbaſſadeur de Dannemarc. Comme 
il eſt en droit de ſourenir un rang qui 
a EtE accorde 'a ſa Mediation, & qui lui 
doit Etre dEfere, autant par les Mini- 
ſtres de PEmpereur. que par tous ceux 
qui ſe trouvent à PAſſemblee, que mèe- 
me j'ai bien voulu que vous en donnaſ- 
-Niez Pexemple ; il importe que vous for- 
tifiiez les Ambaſſadeurs d' Angleterre dans 
une pretenſion auſſi juſte, & à ſe te- 
nir fermes dans l' execution des ordres 
qu'ils ont du Roi:leur Maitre. . 
Je vous envoye le Paſſeport qui vous 
à EtE demand par les Mediateurs pour 
les Députez de 'Electeur de Cologne > 
Comme Prince de Liege, & qui en cet- 
te qualité ne peuveut pretendre le me- 
me rang qui a été accorde aux Mini- 
ſtres des autres Electeurs. 
ai rerũ avec votre ſeconde Lettre des 
Memoires qui y etoient joints du Duc de 
= Meklebourg. De toutes les propoſitions. 
| qu'il me fait, la ſeule que je puis admet- 
. tre, eſt de lui accorder ma protection 
| & mes offices, lorſqu'il pourra en #- 
voir beſoin dans le Traite de Paix, & 
vous pouvez lui temoigner que je vous 


| en ai donné ordre. 

= ſe ſerois bien aiſe de ſcavoir quelles 

*  *' Pourront <Etre les demandes de PEve- 
<4 mag 3: " que 
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pagne. 


je ſerai 


que de Paderborn, & quel engagement 


il voudroit contracter avec moi. Pat 
v cependant la Copie que vous m' avez 
envoyce du Trait de PEveque de Mun- 


ſter & du Prince de Neubourg, tou- 
chant les ſecours qu'ils donnent à PEL- 


es Couſins le Prince de Conde & le 


Duc d' Anguien, m' ayant repreſente les 
intèrèts qu'ils ont contre l'Eſpagne, l'un, 


comme Creancier de cette Couronne, 


dies ſommes qul lui reſtent dies depuis 
le Traitè des Pirenèes, l'autre, pour en- 


trer en poſſeſſſon des revenus qui lui 


ſont échũs dans le Royaume de Naples, 
par la ſucceſſion du feu Roi de Polos 


gne!; mon intention eſt que vous a- 


Ppuyiez, en mon nom, de vos ſoins & 
de vos offices leurs juſtes pretenſions, 


& dont, par '' affection que ai pour eux, 

Lien aiſe qu'ils ayent ſatisfac- _ 
tion. Ils vous. feront rtmettre leurs 
Meémoires ſur ces affaires, ſuivant leſ-- 
quels vous vous conduirez. dans la diſ- 
cuſſion du Traite avec les Miniſtres d'E[-- 


pagne. Sur ce je prie Dieu qu'il vous- 
ait, mon Couſin, en fa ſainte & digne 


2 „& vous, Meſſieurs Colbert &. 
omte d' Avaux, en fa ſainte garde. | 
Ecrit 2 Saint Germain en Laye, le- 


_ vingt-huitieme Decembre 1677. 
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De Monſieur de Pom ponne, a Meſ- 

ſieurs les Ambaſſadeurs. 
Du 28. Decembre 1677. 

Ai rect, Meſſieurs, depuis que la Let- 
tre du Roi que je vous envoye a été 
> Ecrite , votre depeche du vingt-unic- 
me de ce mois, Pen accuſe ſeulement 
la reception, en attendant que je vous 
puiſſe informer du compte que Jen au- 
, Tai rendu à Sa Majeſté. . 
le n'ai rien à ajouter à ce que je 
vous ai deja mande fur les affaires 
d' Angleterre. Le Roi de la Grande 
Bretagne aſſiire tonjours Monſieur de 
Barillon de is ſincerite de ſes inten- 
tions, pour demeurer conſtant dans la- 
mitié qu'il a avec Sa Majeſte, & lui 

repreſente en meme tems, Pembarras ou 
Il fe trouve de raſfſiirer ſes peuples, ſur 
la crainte qu'ils temoignent de la per- 
te entire des Pais Bas. Le remede 
en. ſeroit aiſe, fi les Ennemis de Sa 
 MajeſteE Etoient auſſi Equitables qu'el- 


le fur les conditions qui pourroient 


les conſerver par la Paix. Monſieur 
de Montaigu eſt de retour de Lon- 
dres, & eſt chargé des ordres de ſon 
Maitre aupres de Sa Majeſte. l 
Monſieur de Montbas a des intercts 


2 "Irs 343 
en Hollande, qui ne peuvent etre ter- 
minez, la Paix fe faiſant, que par vö- 
tre autoritè & votre entremiſe. Sa 
Majeſtẽ, qui a été ſatisfaite de ſes ſer- 
vices depuis ſon retour, trouye bon de 
Phonorer de ſa protection: ainſi Meſ- 
ſieurs, vous ſerez bien aiſe, je m'aſſũ- 
re, d' employer vos offices en ſa faveur. 
Je vous envoye un paquet que Mon- 
ſeigneur le Prince adreſſe a Monſieur 
Descarrieres , dans lequel il le charge 
de Memoires & de Lettres pour vous, 
touchant ſon affaire. Je ſuis, Meſſieurs, 
catieremenc's mm . 


rn 
De Meſſieurs les Ambaſſadeurs | 
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Nous avons recù la depeche que V. 
M. nous a fait Phonneur de nous Ecrire 
du 18. de ce mois, & nous avons vu, 
ſuivant ſes ordres, Monſieur le Comte 
d' Oxenſtiern, à qui nous avons dit de la 
part de V. M., que quelques ouvertures, 
negocices apparamment par Monſieur le 
Prince d' Orange, Etant venues à ſa con- 

OY „„ _ 
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noiſſance, & lui ayant parù etre plus a 


vantageuſes aux interets de ſes Ennemis. 
qua ceux de la Snede ou aux ſiens, el- 
le avoit refuſe &'y entendre par ces 
deux raiſons. Nous l'avons enſuite in- 

formè des ordres que nous avions de 
V. M., de Paſſtirer, qu'elle s'expliquera 
toũjours, en toutes rencontres, comme 


elle a fait en celle- ci, & qu'elle ne 


cConſentira à aucunes conditions de Paix 
ſans le conſentement & la participa- 
tion du Roi de Suede. Monſieur le 
Comte d' Oxenſtiern nous a témoigné 
etre fort ſatisfait Paprendre les bonnes 


intentions que V. M. continue d'avoir 
pour le Roi ſon Maitre, à qui il feroit 
Part de tout ce que nous lui avons dit, 
E nous a aſſure par avance, qu'il rece- 
voit avec bien de la joye les marques 
d' amitiè & de confiance que V. M. lui 
donnoit en cette occaſion, Il nous a 
dit enſuite, qu'il avoit apris par des avis 


particuliers, que les propoſitions qui 


avoient EtE faites a V. M. ctoient fort 
deſavantageuſes au Roi ſon Maitre, puis- 


won pretendoit garder Breme Ia 
omt de Bahus ſur Ventree de la Nor- 


* 


vegue. Ce que nous avons dit, Sire, A 


ce Minitre, ſervira beaucoup a lui ôter 


les ſoupcons qu'il avoit concus de cette 
retendue negociation, ſon eſprit Etant 

ort ombrageux &. ſuſceptible de mau- 
vaiſes impreſſions. .-., 13 
Nous avons EtE voir le e en 
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Monſieur de lebts Jy eſt le ſeul Mẽ· 
diateur Anglois 1 ſoit ici, Monſieur 
Hyde étant alle a la Haye pour voir 
Monſieur le Prince d' Orange. Nous lui 
avons dit, que V. M. ne poavoit rien 
changer dans la reſolution qu'elle avoit 
priſe, de faire ceſſer au mois de Janvier 
prochain les Conventions qu'elle avoit 

aites avec Meſſieurs les Etats le dix- ſep- 
tieme Mai dernier ſur la liberté de la 
peche, & que nous le prions d'en aver- 
tir Meſſieurs les Ambaſſadeurs d' Hollan- 
de, pour en informer leurs Maitres. 
Nous ſuivrons, Sire, exactement le 
Memoire que V. M. nous a envoys, & 
nous nous tiendrons à ce qu'elle a pro- 
mis aux Etats touchant le Tarif du Trai- 
te de Commerce, ſur le pied de 1064, 
Sur quoi nous nous expliquerons avec 
Monſieur de Beverning a ſon retour de 
la Haye. Nous ſommes, Monſienr , 
entièrement à vous. „5 


De Meſſieurs les Ambaſſadeurs, 4 
Monſieur, de Pomponne. 
Da 28. Decembre XO77E- - | 
Es deux Lettres que vous NouSaves : 
fait l' honneur de nous Ecrire. des 


Ei & vingt-deuxieme de. ce mois, 
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& fe MEmoire qui y Etoit joint, nous 


expliquent les intentions du Roi, ſur ce 


qui nous reſte à faire pour la concluſion 
du Traite de Commerce avec les Etats 
Generaux des Provinces- Unies : mais 


comme Monſieur de Beverning reſt 


pas ici, & que les clanſes qu'il faut 
changer ou retrancher de ſon Projet, 
demandent plũtòt une conference avec 
Ivi que Penyoi du Secretaire qu'iliavoit 


. laiſſe ici, nous avons ſenlement dit à ce 


dernier, que lorſque ledit Sieur de Be- 
verning ſeroit de retour, nous eſperions 


terminer promptement cette affaire avec 
lui, en recranchant ſeulement les clau- 


ſes, ou inutiles, ou contraires aux Ordon- 


- *nances de France, ou aux Traitez prece- 
dens. Mais comme il ne nous paroit 


Das que les Alliez veuillent avancer la 
aix générale dans la conjoncture pré- 
fente , ni les Etats GeEneraux leur ac- 


commodement particulier avec la Fran- 


ce, nous ne preſſerons dorénavant ce 
'Traite de Commerce, qu' autant qu'il 
plaira au Roi de nous faire connoitre 
qu'il eſt de fon fervice de le fair 


Les Alliez examinent deja fur qui 


pourra tomber la Mediation, en cas de 
rupture de PAngleterre avec la France. 


Monſieur de los Balbaſez a meme deman- 


de a Monſieur le Comte dOxenſtiern , ſi 
Je Roi de Suede feroit diffieulté d'accep- 
ter le Pape pour Mediateur' au défaut 


[FC , 


- 


C un autre, & celui ei ayant fait conno- 


Monſieur, entierement à vous. 


! , 0. $3. + Ci wp: 


de Beverning, qui 7 ge retour ici de- 


tre, que le Roi ton Maitre n'y pourroit 
jamais conſentir, ledit Marquis a propo- 
fe le Roi de Portugal. Toutes ces pen- 


| ſees nous ayant &te rapportees par Mon- 
ſieur le Comte d' Oxenſtiern, nous lui 


avons fait connoitre, que nous Etions tel- 


 lement 1 que le Roi d' Angleter- 
© 


re ne feroit rien contre la qualité de 


Mediateur, qu'il avoit fi dignement ex- 


ercee juſquꝰà preſent, que nous ne vou- 
lions entrer en aucune diſſertation nt 


examen de ceux qui pourroient remplir 
cette place. Vous jugerez par-la, Mon- 


ſieur, des grandes cſperances que les 
Alliez fondent ſur ce qui ſe paſſe à pre- 
fent en Angleterre. Nous ſommes „ 


. 
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De Meſſieurs hes Ambaſſadeurs, d 


Monſicur de Pomponne. 


Du 31. Decembre 1677. 


I Ous n'avons rien rec, Monſieur, 
par cet ordinaire. Nous remimes 


Hier ès mains du Sieur Hulſt, Secre- 


raire de PAmbaſſade d' Hollande les 
obſervations que nous avons faites, ſur 
le Mémoire que vous nous avez envoye, 
pour le communiquer enſuitea Monſieur 
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FT | 
puis deux jours. Nous aurons 'homnens - 


de vous informer par le premier ordi- 


naire de ce qu'il aura rẽpondu ſur cette 
affaire. Nous ſommes, Monſieur, entié- 


rement à vous. 
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Fin du Tome neubiime & dernien 
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Qui fe trouvent à Londres, chez J. 
Rs 8 
LIVRES FRANCOTS 
8 5 
Edailles de grand & de moyen Bronze 
VAI au Cabinet de la Reine CHRISTINE, 
graues auſſi delicatement qu exactement 
d'après les Originanx, par le celebre PIk- 
TRO SANTES-BARTOEO , en LXAII. Plan- 
ches, expliquees par Mr. S. HAVERKAMP, 
Prefeſſeur dans l Academie de Leyde, Haye _ 
1742. Francois-Latin, Folio. TOR. 
— Le mime Livre, Grand Papier. 
Hiſtoire des Anciens Parlemens de France, on 
Etats Gentraux du Royaume; avec Þ Hif- 
_ Zoire de France, depuis le Commencement de 
Monarchie jaſques a Charles VIII., accom- 
pagnee de Refiexions Politiques ſur les 
Changemens arrivez, dans le Gouvernement; 
4 quoi l'on a joint les Memoires preſentez au 
Duc d' Orleans, Regent de France, conc er- 
nant les affaires de ce Royaume, par le 
Comte de BoULAINVILLIERS. Londres 
1797. Fl. = 
Deſcription exacte de 'Univers, ou V ANCTEN- 
Tome IN, EY = 
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NE GEOGRAPHIE Sacree & Profane; a la- 
 quelle eft joint une Relation des Evenemens 
des Changemens les plus intereſſans, ar- 
river dans les Empires, les Royaumes, les 


 dSouverainetez, & les :Republiques, depuis 


leur Etabliſſemeut juſqu au Siecle preſent, 
Cet ODuvrage eſt preced? d'une Introduction 
a la Geographie Ancienne, oon rap- 
por te en pen de mots tout ce qui concerne Þ An- 
cien Monde, les Transmigrations des Na. 
tions, les Origiues des Peuples, & genera 
lement tout ce qui peut ſervir a Cclaircir 
Hiſtoire. Haye 1740. avec LXIII. Car- 
0 Geographiques, Folio, Format d' At- 
+ 14S. Ok | . | 
Mezthode pour dreſſer les Chevanx, par le tres- 
Haut Prince de NEwcasTLE. Londres 


1737. avec de tres-belles Figures, Fol. 


Edition magnifique. | 


Le mime Ouvrage, ſur du Papier 

- Imperial. ©, Et 

La Parfaite Connaiſſance des Chevaux, par 
Menſr. SAULNIER. Haye 1734. avec 60. 
 Planches. Fol. | 

Le meme Livre, en grand Papier. 


Art de monter 4 Cheval , on Deſcription du 


Manege dans ſa perfedtion, par Mr. le Ba- 

ron AEC. Haye 1740. avec 060. 

- wo „ gravees par Picaxr. Fol. 

De I Aztaqne & de la Defenſe des Places, par 
Monſr. le Marechal de VaußAN, Haye 
1737. avec 36. belles Planches. 4. 

Loe Second Volume du mime Ouvra- 


. ge „contenant un Trait des Mines par le 


meme 


4 e 
CATALOGUE DE LIVRES. Yo 
meme Auteur, & un Traite de Art de 
la Guerre, avec une Table generale pour les 
denx Volumes, & des Figures. Haye 
1742. 4. 5 

La BInLIOTREOUR BRITANNIQUE , on Hi 
toire des Ouvrages des Sgavans de la Gran- 
de Bretagne, par une Soctete de Gens de 

Lettres a Londres, Haye 1734-1742. 
XXXVIHI. Parties 8. 

Les Cent Nouvelles Nouvelles, par Mad. de 
Gomez, Haye 1735. 20. vol. 12. 


Diſcours Hiſtoriques, Critiques, Theologiques 


& Moraux , ſur les Evenemens les pins 
memorables de l Aucien & du Nouveau Teſ- 
 rament, avec de tres belles Figures, Let- 


tres griſes, Vignettes, & Culs-ae-lampe , 


| 1 ſur les Deſſeins de Mrs. Hor, 


HounRAKEN & PicarT LE Romain, Haye 
1727-1739. 6 vol. Fol. Papier Median. 
Sur du Papier Royal. 
——— Sur du Papier Superroyal. 

Sur du Papier Impeèrxial. | 
— Les memes Diſcours en XI. Volu- 
mes 8. | | | 

Etat Militaire de (Empire Ottoman, par 


M.. le Comte MaxsicLi1, 2 vol. Italien 


Francois, Fol. avec des Figures & des 
Cartes Geographiques. - 


Examen du Pyrrhoaiſme Ancien & Moder- 


ae, par Mr. de CROUSAZ., Haye T733. 


Fol. Cet Omvrage eſt imprime ſur le mme 


Format du Dictionaire & des Oeuvres de 

BAYLE , dont I Auteur fait une Critique 

perpetnelle, e 
Le mime, en Grand Papier. 
IS 


Efay 


4 CATALOGUE DE LIVRES. 
Eſſai e & FPhiloſophique ſur le 
Gott. Haye $73 8 2 oo hy”. 
La GUERRE SERAPHIQUE , on Hiſtoire de; 
Perils qua couru la Barbe des Capucins , 
par les violentes Attaques des Cordeliers; 
avec ane Diſſertation ſar PIuſcription qui ſe 
zrouve au Portail de  Egliſe de Rheims: 
Deo Homini & Beato Franciſco, utri- 


que Crucifixo. Haye 1739. 12. oe 
Hiſtoire METALLIQUE des XVII. Provinces 


des Pais Bas, depuis  Abdication de Em. 
pereur Charles V. en 1555, jauſqu'a la Paix 

de Bade en 1716, par Mr. van Loox. 
Haye 1736. avec plus de 3000. Mcedail- | 
165,508 Fok- os. 5 | 

Le meme Ouurage, en Grand Pa- 


pier. 


5 Hiftoire du V.. Siecle, par Mr. DURAND, 


Haye 12735. 4 vol. 12. 

Les Homme Iliuſtres qui out __ en Fran. 
1 par Mr. PERRAULT, Haye 1736. 2 
VOI. 8. ö DAY —_—_ 


| Memoires d' Anne Marie de Moras, Com. 


teſſe de CourBON, crits par Elle-meme. 
Haye 4749: 4. Parties 12: --, =: 
Oeuvres de CLEMENT MAROT, revies ſur 
pluſieurs Manuſcrits, & ſur plus de gu. 


raute Editions, angmentees, tant de diver- 


Jes Potfies veritables, que de celles qu'on 


lui a fauſſement aitribuges , avec les Ouvra- 
reg de JEAN MAROT ſoz Pere, & cenx de 
——— MaRoT ſoz Fils, Haye 1731. 6 
vol. 12. 7 | het 


Tie PaisAN GENTILHOMME , o Avantures 


CATALOGUE DE LIVRES: 5 
de Mr. Ranſau , & fon Voyage aux Iſles 
E Famelles. Haye 1735. 12. | 


EKecueil complet d Eſtampes qui repreſentent 


les Evenemens les plus Memerables de P An- 
cien & du Nouveau Teſtament ( ſans Diſ- 
cours) gravees ſur les Deſſeins de Mrs. 
HokT, HoUBRAKEN & PicarT. Sur du 
Papier Median. BH 


— Sar as Papier Royal. 


—— Sur du Papier Superroyal. 
- Sur du Papier Imperial. 


Le Nouveau Teſtament avec les Noves de 


Me ſſieurs DE BEAUSOBRE H LENFANT- 
Am 1906-2 v0t. 4, do 
Les Remarques Hiftoriques, Critiques, & 

Philologiques , ſur le ; api Teſtament ,, 

par Monſr. DE BEAUSOBRE LE PERE. Haye 

174. 2: vol. 4. | | 
Le Siege de CALAa1s „ Nouvelle Fiſtorique ,. 

Haye 1736; 3. IEEE. 
Trait“ des Armes, par le Fr. P. J. F. Gr- 
RARD, ancien Officier de Marine: enſei- 

gnant la maniòre de combattre de Þ Epee en 

Pointe ſeule, tontes les Gardes etranuperes, 

PEſpadon, les Piques, Hallebardes , Bad | 

nettes au bout du Fuſil, Fleanx briſez, & 

Batons aux deux Bonts: enſemble a faire 

de boune grace le Salut de P Eſponton VExer- 


cice du Fuſil, & celui de la Grenadiere, 


zels quils fe pratiquent aujourdhui dans 


VD Art Militaire de France ;. ornd de 116. 
belles Planches, Haye 2739. Quarto ObL. 
Voyage de CORNEILLE LE BRUN a Levant ,. 


© Ceſt-a-gire' dans les principaux endroits de 
PAfie Mineare , dans les Iſles de Chio, Rh. 


„ CATALOGUE DE LIVRES. | 
des, Chypre &fc. de meme que dans les 
plus conſiderables Villes d'Epgypte, de Syrie 

F dela Terre Sainte, enrich: d'un grand 

nombre de Figures en Taille douce. Haye 


1732. 2 4 
4 


meme, en Grand Papier 5. 
PHARSAMoN, o les Nouvelles Folies Roma- 
neſques, par Monſr. Marrvaux. Haye 
1736. 1 l 1 . | 
L' Hiſtoire d' Angleterre par Monſr. DE Ra- 
PIN: T HOIRAS. Haye XIII. vol. 4, 
Le Suplement au Corps Diplomatique , avec 
lie Corps DiplomatiqueCeremoniel, & I Hiſ- 
zoire des anciens Trattez, par Mr. de 
BARBEYRAC, 5 vol. Fol. r 
Le meme, en Grand Papier. 
L' Hiſtoire de la Chine, & de la Tartarie 
Cbinoiſe, par le P. Du HALpE. Paris 
1735. 4 vol. avec des Figures & des Car- 
tes Geographiques. 8 . 
- Antiquitez, de la Monarchie Fraupoiſe, par 
le P. MoNTFAUcON, Paris, 5 vol. Fol. 
— ä Le meme, en Grand Papier. 
Traite de la Diſſolution. du Mariage pour c au- 
Je d' Impuiſſauce, avec quelpues Pieces cu- 
rieuſe. . far Je meme ſujet, Luxemb. 
„ | a, 
Fournal Helvetigue , ou Necueil de Pagces 
Fugitives de Literature choiſie, Poeſie, de 
Traits d'Hiſtoire aucieune & moderue, de 
"Ag oaſis „ det Sciences & des Arts, 
MUmoires pour fervir a4 Hiſtoire de la Fete 
Ades Tous, gui fe faiſoit autrefois dans pla- 


Hears 


+; 
e 
x 
6 


CATALOGUE DE EIVRES. 2 
fieurs Egliſes. Lauſanne, 1741. fig. 
Reflex ions — les Ouvrages de ae 
Paris. 1738. 12. vol. 12. WOT Ee 
Hiſtoire de FREDERIC GUILLAUME I Ros de 

Pruſſe. Araſt. 1741. 2 vol. 12. 
Hiſtaire DE Don RANUc IO D'ALETEZ. Ve; 
niſe 2 ag. 2 val. 12 X 
Relation de P Expedition de la Flote Angloiſe 
en 1718. 1719. & 1720 , par Amira 
Bing. Haye £741. 12. | 
Defenſe du Chriſtianiſme, on, Preſervatif con- 
tre uu Ouvrage intitule, Lettres fur la Re- 
_ ligzon AO 4 Homme. Lauſanne 
1740. 9g : LI Sie bike 
Le Perroquet, on, Melange de diverſes Pidces 
intdreſlh 
Francf. 1742. 2 vol. 8. | 
Hiſtoire dn Prince FRANCOIS EUGENE DE 
Savoye. Amſt. 1740, 5 vol. 12. 578 
Memoires Anecdotes pour ſervir a , Hiſtoire 
de Mr. Do Liz, & la ſuite de ſes Avans 
tures, apres la Cataſtrophe de celle de Made- 
moiſelle PELISSIER, Lond. 1739. 8. 
Deſcription du Cap de Bonne Eſperance, © Ht- 
ſtoire Naturelle da Pais, la Religion, les 
Mueurs, & PUſage des Hottentots , & UE» 


tabliſſement des Hollandois. Amſt. 1741. 3 


vol. fig. 8. 1 AAR. 
Hiſtoire, Obligations , & Statuts de la tres 
Ven eralle Confraternit des FRANcs-MA- 
cons, Francf. 1742. 8. | 


La Logique, ou Syſteme de Reflexions ui 


penwent contribuer d la nettete & a Ve- 
teudue de uo. Connoiſſauces. Lauſanne 1741. 


antes pour Peſprit & pour le canr. ö 


38 CATALGGUE DE LIVRES, 
Memoires de Conde, on Recueil pour ſervir | 
a Hiſtoire de France , contenant ce qui 
Seſt paſſe de plus mtmorable dans ce Royau- 
me ſous les Regnes de FRANCOIS II. & 
CHARLES IX. Amſt. 1740. 6 vol. 12. 


Ee K l eK Kk 
LIBRI LATIN 


J Hefaurus Antiquĩtatum Italiæ, Neapo- 
+ lis, Siciliæ , Corſic, Melitæ, &c. 
Cura illuſtrium Profeſſoram, Grevil, 
| | . PERIZONIT, BURMANNI, & HAVERCAMPI; 
SE: - cum Figuris, Numifmatibus, & Mappis 
1 _ Geographicis, 45 vol. Fol. IG 
| | — Idem Liber, Charta Majori. 
— — dem, XXXIX. volaminibus, 
g Fol. Charta Majori, & Minori. 
| Nummophylacium Reginæ CHRISTINE , 
. quod «omprehendit Numiſmata Area 
HW Imperatorum Romanorum Latina, Gre: ö 
ca, atque in Coloniis cuſa, quondam à 
; PETRO-SANTES-BARTOLO , ſummo artifi- 
cCio, ſummaque fide Eri inciſa, nunc 
8 5 prodeunt cum CommentarioS I GER. 
TAVERCAMPI, in Univerſitate Lugduno- 
Batava Profeſſoris. Hage Com. 1742. Lat. 
.& Gall, cam LXAII. Tabalis. Fol. 


1 3 | — * Idem 3 Charta Maj. i 
| Accuratiflima Orbis Delineatio, five Gꝑo- ] 


' SRAPHIA VETVUs Sacra & Profana:. exhi · 
Hens quicquid Imperiorum , Regnorum, 
Principatuum, Rerumpublicarum, ab mi- 


CATALOGUE DE LIVRES. 9 
tio rerum ad præſentem uſque Mundi 
ſtatum fuit. Præmiſſa eſt Introductio ad 
Geographiam Antiquam, qua Orbis Ve- 
tus, Gentium Migrationes, Populorum 
Origines, & quicquid Hiſtorias illuſtrare 
poteſt, breviter refertur. Hagæ Comitum 
1740. cam LAIII. Tabulis Geographicis, 
Forma Atlantica, Fol. N 


Acta quædam Eccleſiæ ULTRA JE C TIN, ex- 


hibita in Defenſionem Jurium IIluſtriſſimi 
Archiepiſcopi & Capituli ejuſdem Eccle- 
fie, adverſus Scripta . Eminentiflimi Car- 
dinalis Archiepiſcopi Mechlinienſis, cum 
Prefatione ad Illuſtriſſimos omnes inely- 
te Germaniæ Archiepiſcopos. Hage Co- 
mitum 1737. 4. ; | 


 BREVIARIUM Rothomagenſe , IIIuſtriſſ. & 


Reverendiſſ. in Chriſto Patris Ludovici de 
Ia Vergae de Treſſan, Rothomagenſis Ar- 
chiepiſcopi, autoritate reformatum & e- 
ditum. 1739. 4 vol, 18. Kubro Nig. 
cum fig. 43> oy VF 


Tac. DE BIE Numiſmata Aurea Imperatorum 


 Romanorum, a Julio Ceſare ad Hera- 
clium uſque, Excellentiſſimi, dum vive- 
ret, Caroli Ducis CROSIII & ARSCHOTA- 
NI magno & ſumptuoſo ſtudio collecta; 
accedit Lup. SMips Romanorum Impe- 
ratorum Pinacotheca ; ex recenſione & 
cum notis Sig. HAVERCAMuPI. Amt. 1738. 
cum Fig. & Numiſmatibus. 4. f 


BInLIOTHECA Hohendoffiana , Hulſiana - 


Marckiana, Kryſiana & Du Boiſiana. Ha- 
ge Comitam, AV. vol. 8. = 
| . 8 | LE 


10 CATALOGUE DE LIVRES. 
CLERIC I Opera Philoſophica , Amſe. 1722. 
e 1K; 107 f? | ek 
CaTALocus Librorum qui in Theſauris Ro- 
mano, Græco, & Siculo continentur. 
Leide 1725, 8. | | 
Compendium Moralis Evangelice , ſive 


Conſiderationes Chriſtian» in Novux 


TESTAMENTUM: Lowanii 1694. 4 vol. 12. 
Editio Nitidiſſi ma. 


Jo. HARDUINI Opera varia; in quibus con- 


tinentur: I. Undecim Athei hodierni: 
ſcilicet Janſſenius, Martin, Thomaſſin, 
Mallebranche, Queſnel, Arnaud, Nico- 
le, Paſcal, Deſcartes, Le Grand, & 
Regis. II. Platon explique. III. Pſeudo 


Virgilius. IV. Pſeudo-Horatius. V. Nu- 


miſmata Sæculi Juſtinianei VI. Antiqua 
Numiſmata Sæculi Theodoſiani. VII. Nu- 
miſmata Regum Francorum. Hagæ Com. 

1733. cum LVll. Tabulis Numiſmatum. Fol. 

—— — lqdem, Charta Majors. 

Jo. HARDUI VI Commentarius in Novum 
Teſtamentum:accedit ejuſdem Autoris Lu- 
cubratio, in cujus prima parte oſtendi- 

tur, Cepham, à Paulo reprehenſum, Pe- 
trum non eſſe: in altera parte, Joannis 
Apoſtoli de Sanctiſſima Trinitate locus 

explanatur, & eidem Autori ſuo vindi- 
catur. Hagæ Comitum 1740. Fol. 

Idem, Charta Majori. 

ANr. MaTTHEe1 Veteris Evi Analecta, ſeu 

Vetera Monumenta hactenùs nondum vi- 
fa, quibus continentur Scriptores varii, 
qui præcipuè Hiſtoriam Univerſalem , Ex- 
peditiones in Terram Sanctam, Res Ger- 

. — | | maniæ, 


CATALOGUE DE LIVRES. un 
maniz, Gelrige , Hollandie , Ultra- 
jecti , Friſie , tam Occidentalis quam 
Orientalis, & Groninge, ut & Geſta 
Equeſtris Ordinis Teutonici, Domino- 
rum de Brederode, de Culemburch, 
& de Arckel, memoriz prodide- 
runt. Preterea Itineraria , Teſtamenta 
vetera, & Doctorum Virorum Epiſtolæ. 
Hage Com 1738. 5 vol. 4. 
— Idem, Charta Majori. 
HosprraLII, Galliarum Cancellarii, Car- 

mina. Amſt. 1732. 8. rey 
LiMrBoRcCH Theologia Chriſtiana: adjuncta 
eſt Relatio Hiſtorica de. Origine & Pro- 
greſſu Controverſiarum in Fœderato Bel- 
gio de Prædeſtinatione. Hagæ Com. 
17368. | | - 
ſo Jac. SCHEUCHZERI Herbarium Diluvia- 
num. Lxgd. Bat. 1723. fig. Fol. 5 
Idem Liber, Charta Majori. | 
—- Ejuſdem SCHEUCHZERI Itinera per 
Helvetiæ Alpinas Regiones facta; pluri- 
; mis Tabulis æneis illuſtrata. Lagd. Bat. 
di- 1723. 4 vol. charta maj. 4. | ; 
pe. P. REBUFFI Commentarius in Conſtitutio- 
nis Regias. Amſt 1668. Fol. 


3 SANTORINI Obſervationes Anatomicæ. Lagd. 
. Bat, 1739. Fig. 4 : 
8. JUsTINI , Philoſophi & Martyris, Opera 
omnia, Gr. & Lat., Studio Benedicti- 
eu norum. 3 7 Com. 1743. | | 
FP Idem Liber, charta maj. : 
5 TuRRETINI Prælectiones Criticæ, Theologi- 
u. | c#, & Concionatoriz in Pauli ad Romanos 
. Epiſtolæ Capita XI. Lanſanne 1741. +: 


x2 CATALOGUE DE LIVRES. 
Is. NEwTON Optice , ſive de Reflexio. 
nibus, Refractionibus Inflexionibus, & 
Coloribus Lucis. Lauſannæ 1740. 4. | 
„A. B. TREKELL de Origine ac Progreſſu 
Teſtamenti Factionis præſertim apud Ro- 
manos; in qua præterea multi Veterum 
_ Romanorum Ritus, Mores, Leges, mul. 
ta Juris & Veterum Scriptorum Loca il- 
luſtrantur. Lipſ. 1739. „ 
Sam. WERENFELSII Opuſcula Theologica, 
Philoſophica, & Philologica. Lanſanne 
1739. 2 vol. 4. FFF. 


Fin du Tome Nenvitme. 


We 


|5ovppLEMENT 
Ro: LETTRES, MEMOIRES 


L wre eee 


 Comrts D' EsrRADEs, 


dun A inen DE 1 8 
TOIRE DE LA REPUBLIQUE 


DES 


PROVINCES - UNIES, 
Tour les Annees 1674 & 1676. 


1 LONDRES, 
Chez J. NOURSE, proche Temple Bar. 


MDCCLIIL 


N ; SW rEEY HU WD Yu 


* 
Pr z n 
9 * 1 7% . : 6 
** 1 hd 
* * 
Py 
8 7 <> £ DE 8 
* * 8 * « 
1 : £2 49% % 8 ) 

* 5 — 72 32 


« : , , . 
— * 1 X j 9 f - . 6 LF 4. x C4 
„3 * 5 5 4 ; a * — W 1 - w 4 4 


- * 
0 8 tara t 4 * 1 7 8 * 1 
** 3 & 4 — ©# & #® * 
* pou I * . "FE. # „ ” \ ; 
| - | ph g 2 LEG Le — N — E C 3 
* * * : : 5 
2 . 4 % \ 
a 5 * Wy. s % , » "3 i WW + — 
- o = 2 1 
: 4 5 þ Was: +I ; x — * 6 4 
e < . oy Z 2 
. e 8 £ , A \ ö 1 1 "= +. , * wy 
* * YR * * 2 g Gs * — F . got d * J 
* , ' . { , * Wu . F * 3 5 * 4 
— ; s a * - ; 5 : , 
; $ : 10 3 Ba" * % 4 : p ww þ * * 5 F * A z by ” 
23 , 4 .. I wy * 1 2 : *7 5 
* w Þ 4 * 5 7 7 1 * " ES, 
let I a 22 —_ 5 — . þ „ 
bo — _ P * * "Io 1 8 4 3 * 0 - = ** 
a 1 * * * > * 4 - ” n 4 hs z 5 — 4 
" io. e e * * 4 > wa 2% ö 
f * a ö — « 
* « FR ; . : ; 3 
2 "OS"; 4 4 0 8 9 * Au 
* 8 4 4 5 i " . * 5 * 7 _ 
Mt nes; c — ; . 0 8 
N y \ 3 1 8 * —4 ” # ol 1 5 oy 
' b 2 "AA . Sore 3 pet 
i th 5 * - . 285 
1 * * . * * * 
* PY ö & 5 1 * Fg 1 + » 
i 4 5 0 7 ; ” ha * f 
» 82 3 4 e * 4 2 * 0 2 2 
A 7 , x 122 5 
7 4 = A . "+: 8 
x : 3 * 6 
. * 
1 * 2 F % * 
* © * W. " 
* „ + 4 / . 
*US = : » a 
bo K 8 # 
; 1 F Y 
| : 49 ; 20 
FL p " £ 
wy * % . 
* 4 
» 3 . $43 * 
| > F £4 
* - 
— On 
8 , * 1 * 


24686 ral as U2X cos oe ox 
| LETTRES, MEMOIRES 
NEGOCIATIONS 
"7:9 DE Mons1zuR LE —_— 


Comte D' EsTRADES. 


De M. de Louvois a . te Comte 
TEftrades. Du 15 Janvier 1674 
4 Saint-Germain. bal 292 938 


Nai regu vos lettres des 7 & 9 de 
NC Aa ce mois. Le Roi a ere fort eon- 
tent de ce que vous avez touré 
moyen de faire paſſer de la houil - 

e a Maſtricht, & déſireroit fort 
que vous puiſſiez y mY venir aaa 
| $988 7 $.. -" n 


141 4 
bateau de Liége chargé de toutes les cho- 
ſes dont on peut avoir beſoin. I! ſemble 
que cela ne ſeroit pas impoſſible, en den. 
nant quelque alarme à la garniſon de Nava. 
_ gne. Ce ſeroit aſſurement un fort grand 
avantage; & S. M. &attend bien que vous 
ferez ſur cela tout ce qui ſera humainement 
poſſible. Cependant je ſuis bien aiſe de voir 
que vous ſoyez content du nombre des trou- 
pes qui compoſent la garniſon, que vous avez 
preſentement , puiſqu'elle vous mettra en 
Etat d' tre en repos ſur la conſervation de la 
place. Il ſera bien néceſſaire que vous vous 
appliquiez à perſècuter les garniſons de Na. 
vagne & d' Argenteau, aſin qu'a force de leur 
Faire des priſonniers, on les rEduiſe a n'oſer 

ſortir. 1 8 VVT 
Il y a bien de Papparence que M. de Li. 
ſola doit bient6t partir de Liege pour gen 
retourner a Cologne; comme ce ſeroit un 
grand avantage de le pouvoir prendre, & 
que meme il n'y auroit pas grand inconve- 
niept de le tuer, pour peu que lui ou ceux 
qui ſeroient avec lui ſe defendiſſent, parce 
que c'eſt un homme fort impertinent dans 
ſes diſcours, & qui emploie tout, ſqn. exedit, 
toute ſon induſtrie, dont il ne manque pas, 
contre les interets de la France avec un 
acharnement terrible. Vous ne ſgauriez croi- 
re combien vous feriez votre cour à ſa Ma- 
jeſtè, fi vous pouviez faire exécuter ce pro- 
jet, lorsqu'il $'en retournera, dont le Sieur 
Descarrieres peut bien vous avertir. Jai 
Su qu'il Etoit venu en caroſſe juſqu'a Rure- 
* e mo - 


= 275. 


monde, d'où il S$'etoir rendu 3 Namur par 
des chemins détournès. Ce ſera à vous 4 
prendre des meſures pour ne le pas manquer, 
$'i] eſt poſſible. „„ | 


Extrait de la lettre de M. le Comte 


de Monterey d M. le Prince d O- 


range. Du 22 Avril 1674. 


Otre Alteſſe ſera avert ie que le Roi de 
y France eſt parti le 19de ce mois pour 
aller atraquer la Franche-Comte que j'appre- 


hende qu'il n'emporte, & qu'après cela il 


vienne en Flandre avec toutes ſes armees ; 


ce qui me fait redoubler mes prieres à V. 


A. afin qu'elle nous "opt = le plus de trou- 
pes qu'elle pourra pour tacher d'entrepren- 
dre quelque choſe avant que les ennemis 
ſortent de la Franche-Comté. | 

Comme V. A. a toujours cherche les oc- 
cafions de gloire, je crois qu'elle ne laiſſera 
pas paſſer celle- ci contre ſes plus grands en- 
nemis, ſans venir elle- meme y prendre la 
part quelle mérite. ſe mettrai dans Mali- 
bestes ieres troupes qui viendront, & 


placeraf les autres en des lieux d'ot l'on 


pourra bien les joindre enſemble. M. le 
Prince doit aſſembler ſon armee pres Tour- 
nay. Selon les avis que j'ai elle ſera de 
trente mille hommes. Toute la cavalerie 
des ennemis eſt en méchant état. 


A 3 Copie _ 


235 Avril 1674. 


reT 


Copie Pune lettre du correſpondant 
de M. le Comte d' Eſtrades. Du 


On Alteſſe eſt venue a Utrecht pour re- 
gler toutes choſes & rètablir cette pro- 
virce dans ſon rang, quoique la Hollande 
veuille Ven Oter par ſa defection. Je vous 
envoye l'extrait de la lettre de M. le Com- 
te de Monterey, qui a EE apportèe par un 
courier expres. S. A. lui repond qu'elle 
fera partir la flotte à la fin de ce mois, qu'il 
y aura ſeize cens hommes de guerre deſſus, 


qui ont ordre de faire une deſcente en Fran- 
ce, & qu'il enverra en Flandre autant de ca- 


valerie & d'infanterie qu'il pourra par deſſus 
le nombre qu'il a promis, ſans degarnir ſes 
places. Pour le ſecours de la Flandre, 8. 
A. ſe propoſe d'y aller elle-meme, 


Copie d'une lettre tcrite a M. le 
Comte M Eftrades par ſon correſ- 
pondani, Du 30 Avril 1674. 


On Alteſſe mon meftre eſt fort perſua- 
dee que Pon a été bien fache en Fran- 
ce de la ruine de la cabale de Loeveſtein 


1 toute pour la France & contre 


' Tous les diſcours qu'on a tenus contre { 


conſent a preſent de faire des 


ble 


77 

S. A. à Utrecht par les principaux Officiers 

Font perſuade du peu d'eſtime que le Roi 

de France fait de ſa perſonae. 15 
Mon maftre à ere force de ſe jetter dans 


la ligue ou il eſt à préſent engagè avec! Em- 


pire, I'Eſpagne & le Duc de Lorraine: & 


comme il y à un article du traité de ne fai- 


re point de paix que les choſes ne ſoient re- 
miſes au mEme état où elles Etoient à la paix 
des Pirenèes, je vois les affaires de la paix 
bien Eloignees, l'humeur de- S. A. & for 
inclination étant de tenir exactement la pa- 
role qu'il a donnee par le traité, & ne vo- 
yanc pas une plus grande ſurete pour lui &, 


me dans la ligue qu'il a faite. 7 118 

M. de Roye écrit d' Apgleterre a S. A. 
que les affaires s'ac c οmmOdent, & qu'on 
evees pour 


pour ſes Etats Génèraux que de ſe tenir fer · 


Meſſieurs les Etats Generaux. - ' 


| Notre flotte doit partir le 10, Les 'Eſpa- 
gnols y joignent ſeize grands vaiſſeaux & fix 
mille hommes de pied. S. A. a fait embar- 


quer ſeize mille hommes commandes par 


M. le Comte de Horn. On ſe promet beau. 

coup de cette flotte, & de porter le guer- 

re dans le coeur de la Franck. 
Prenez garde a Dupkerque ; je ſcais qu'on 


” propoſè une deſcente a Mardick & d'atta- 
quer Dunkerque & Gravelines tout enſem - 


S. A. part en peu de jours pour aller dans' 
le Brabant. Il merera'trente mille hommes 


de pied & dix mille chevaux. Les places 


A 4 | {e« 
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ſeront gard6es par des milices qu'on leve. 
II bazardera toute choſes pour empecher 
Ja perte de la Fland re. | 

'abandonnement des places d coe de 
1s Hollande perſuade ces gens. ci que le Roi 
mapque de ttoupes, ce qui lui fait quitter 
de belles places comme Zutphen, Wezel, 
Rees, Arbhem & Nimegue. On croit qu il 
en ſera bientòt de meme de Grave & de Ma- 
firicht, & que l'argent manque en France 
pour ſoucenir la guerre "= le Roi de Fran- 
ce a ebtrepriſe. 1985 288 : 

L'Empereur promet 91 en campagne 
avec quarante mille bommes de pied, S. A. 
avec trente mille hommes de pied & dix 
mille chevaux. Le Duc de Lorraine àvec 
celle qui a pris notre parti a ſeize mille hom- 

mes par Paccommodement de M. de Mun - 
 - fer. On pretend * ſes troupes & celles 
de M. de Cologne feront au ſervicede l' Em · 

eur, & qu ning on empèchera le Roi de 
rance de faire aucune conquę te dans la 
Flaadre. 

Pour celle de la Fe comte ; ceſt 
un pays fi ElojgnE, que cela ne donne au- 
cun ombrage; mais l'on croit que Beſan- 
con durera lovg- temps, & que les troupes 
que le Duc de Lorraine commande & cel- 
les de l'Empereur arriveront aſſez a temps 
pour ſecourir cette place,” 

On eſpere fort que les armes du Roi 
ne ſubſiſteront pas la campagne entiere, & 
que pourvũ qu'on leur reſiſte trois mois el- 
les ſeront deituites * elles memes. On 
l a 


[9] 


a reſolu de ruiner tous les pays qui payent — 


contribution, afin que les places ne puiſ- 


ſent ſubſiſter que de l'argent de la France, 
ce qui ne pourra pas durer long - temps; 
qu'ainſ en trainant la guerre on en vien- 


dra a bout, Voila ce qu'on inſinue a 8. 


A. M. le Comte de Waldeck & M. je Rhin- 
grave appuyent fort les interecrs de PEſpa- 
gne, & diſent continuellement à S. A. qu'il 
n'y a de ſureté pour lui qu'en conſervant la 


ligue qu'il a faite avec VEſpagne , FEmpi- 


re & la Lorraine. Perſonne ne parle pour 
la Frances ainſi les maximes du temps ſont 
ſuivies. | | 


rn 
De M. de Louvois a M. le Comte 


dEſtrades. Du 29. Mai 1674 
au camp devant Dole. 


Ai reg la Lettre que vous avez pris le 
peine de m'ecrire le 19 de ce mois. Le 
Roi trouve bon que vous envoyiez encore 
cinq cens 6cus a Phomme que vous ſgavez, 
outre les premiers cinq cens Ecus portes par 
ma derniere, & que vous repondiez a celle 
qu'il vous a Ecrite du 10 de ce mois beau- 
coup d'honnètetés de votre part pour M. le 
Prince d'Orange , lui témoignant un grand 
d&ſir de pouvoir contribuer à retablir la paix 
entre la France & les Erats Generaux par la 
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1104  eonnoiſſar ce que vous avez des grands avan- 
4 tages que M. le Prince d'Orange en peut re- 
1: == Lirer, & ce que vous apprehendez pour lui 
1 des mauvais ſucces qu'il eſt impoſſible qu'il 


1 ' Tait en Flandte; que vous 8tes perſuade que 
1 le Roi ne feroit pas difficulie de faire nego- 
I} cCier en Angleterre la paix avec les Etats Ge- 
| NEeraux; mais que vous: ſouhaiteriez à la con- 
fideration de M. le Prince d'Orapge qu'il 
| n'y eut point de mediateur entre lui & le 
| Roi, afin que S. M. put lui ſgavoir gre de 
| ce qui ſen6zocieroit avec les Etats Generaux, 
; & en mème temps prendre avec lui des me- 
ſures pour le maintien de ſon autoritè qu'il 
4 eſt impoſſible que les Etats re cherchenc 4 
6 di minuer des qu'ils ſeront en paix; que vous 
| croyez que M. le Prince d'O:ange a trop d'eſ- 
| Prit pour ajouter foi aux contes que les gers 
1 qui prennept de Pargent pour le maintenir 
1 dans les interets des Eſpagnols, lui peuvert 
; faire de Paverſion & du mepris que S. M. a 
4 pa ur lui, puiſque vous ètes bien informs que 
qi de toutes les hiſtoires que Von publie en Hol- 
1 lande ſur cela, il n'y en a pas une qui ſoit 
véricable. [5 0014 i 1 js 
Eerivez lui par une lettre ſEparte que vous 
n'avez pas voulu lui parler du commerce 
qu'il a avec vous dans votre autre lettre, parce 
que vous aver voulu qu'il la pùt mont rer a 
ſon maſtre en orignal, que vous lui deman- 
dez en confiance quelle eſt l'inſtruction de 
ceux qui commandent la flotte, & qu'il vous 
donne avis le plus ſouvent qu'il pourra des 
rclolutions que M. le Comte de Monterey 


pou ra prendre avec ſon maſtre pour Iac- 
tion des armèes. i e e een Tuan 


Copie Pune lettre ecrite a M. le 
Comte d'Eſtrades par ſon correſ- 
Pondant. Du 20 Juin 1674. 


F vous envoye un de mes gens habille en 
payſan, pour vous donner avis que, 
dans le conſeil qui ſe tint hier, S. A. mon 
matcre, & M. le Comte de Monterey, ont 
rèſolu d' envoyer des exp:es en diligence à 
M. le Comte de Souches, pour faire hater 
la marche de fon armee, ſans s'arrèter da- 
vantage devant vos quartiers. Il doit ſe join- 
dre a notte armèe. On fait un pont a Huy, 
& celui de Namur pourra faire paſſer plus 
romptement la Meuſe a Parmee-imperiale. 
| a 6:E réſolu de dopner la bataille a M. le 
Prince de Condé, & on ne donte pas d'un 
bop ſucces par les grandes forces que nous au- 
rons. On fait etat que, tout joint enſemble, 
il y avra. trente mille chevaux & ſoixante 
mille hommes de pied. | Ws, 


Copie d'une autre lettre ecrite a M. 
le Comte d' Eſtrades par ſon correſ- 
pondant. Le 21 Juin 16724. 
TE vous eEcrivis bier; depuis ce temps · Ja 
les affaires ſont bien charges. Deux ex- 
pres de I Electeur Palatin ſong arrivès, qui 
a | AG . deman- 


LY. 
demandent du ſecours , ſans lequel le Pala. 
tinat eſt perdu , de Turenne ayant dé. 
fait l'armèe de e qui Etoit de ce 
cote-Ia. Tones les apparences ſont que M. le 
Comte de Souches aura ordre d' envoyer des 
troupes de ſon armee, & que le projet que 
je vous avois mande ne sexécutera pas. Si 
japprends —__ choſe , je vous le Foe 

avoir. N 


in e 


De M. le Comte @'Eftrades a M. a 
 Louvois. Du 22 Juin 1674 2 
Maſirichr. q 


ir mot n'eſt que pour ou deux billets ei- 
joints que je viens de regevoir de mon 
ami, par leſquels vous verrez que la nou- 
velle de la bataille gagnee par M. de Tu. 
net rompt bien des meſures aux ennemis. 


N E 


De M. de Louvois d M. le Comte 
d'Eftrades. Du 2 en 1 9 75 
a L erſailles. 12 | 


Js regu la lettre que vous avez pris Ta 
J peine de m'ëcrire le 26 du mois. paſſe, 
avec 150 mM qui 7 etoient n Je 
1 — er al 
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Tat 


ſerai dorenavant auſſi ponctuel à entrete- 


nir correſpondance avec vous, que je 
Vai été peu 1 que le Roi a été en 
Bourgogne. Il eſt fort important que vous 
entreteniez avec ſoin la correſpondance avec 
votre ami, parce qu'il me paroft ſar & de 
bonne foi. Vous pouvez lui mettre dans 


peſprit que, fi ſes avis donnoijent occaſion 


de faire quelque choſe de conſiderable, il 
recevroit une recompenſe qui y ſeroit pro. 
portionnce. Comme ces ſortes de gens-la ne 
vont que par intérèt, il faut dans un mois lui 
envoyer encore cinq cens Ecus, & Vexhorter 


à vous Ecrire ſouvent les lettres les plus am- 
ples qu'il pourra. 


Je ſuis, &c. 


LY TR 

De M. je Duc de Chaune Gouvers 

neur de Bretagne a M. de Lou- 
vois. Du 4 Juillet 1674, d Hen: 


mic bon. 


M onsizousR, 


le d&p&che ce courier 3 8. M. pour l'in- 
former que la flotte mic hier au ſoir a4 la 


voile. Je vous envoye la relation de ce qui 


s'eſt paſſe depuis le 23 que la flotte mouilla 


devant Beliſle. NEE: 
— 1 a7. Cuopie 
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| Copie d'une lettre terite:& M. le 
Comte d' Eſtrades par ſon correſ- 
_ pondant. Du 10 Juillet 1624. 


a Onficur de Louvigny a aſſure à mon 
IVI matire& à M. le Comte de Monterey, 
de 1a part de M. le Comte de Souches, qu'il 
marcheroit ver Givet. Mais par le rapport 
de M. de Louvigny, il y a grande diviſion 


© entre le Comte de Souches & le General de 


la cavalerie Sporck, lequel fait piller ſans 
aucun reſpect tous les lieux que le Comte de 
Souches fait garder. S. A. mon maftre ne 
S'avancera pas qu'il ne ſoit aſſurè que les Im- 
PEriaux aient paſſe la Meuſe. On ne peut 
Faire aucun fondement aſſurè ſur ee qu'ils 
promettent; & comme S. A. eſt mefiante 
de ſon natutel, il veut voir exEcuter ce qu'on 
lui promet avant de s'engege rtr. 
M. de Louvigny a sſſuré S. A. que le 
Comte de Souches avoit envoye ordre aux 
troupes de M. de Munſter qui ont paſſe la 
riviere , de marcher dans le Palatipat, & 
dib'aller joindre M. de Bournonville. On doit 
prendre garde à Graves: le deſſein eſt de 

| finvetir juſqu'à ce qu'on puiſſe Vaſſjeger. 
M. le Comte de Monterey a commandè ſix 
compagnies d'infanterie & quatre de cavale- 
rie, pour mettre dans le chateau de Boſmel, 
qui n'eſt qu'a trois lieues de Graves, & qui 
coupela communication de Mazeick a Graves, 
On eſpere que M. de Brandebourg LH les 
ET. 2 : 1 1 ucs 
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Dues de Zell & de Brunſwick donneront dix 


mille hommes pour ſe joindre à nos troupes. 

S. A. mon maftre a regu des lettres de 
Pamiral Ruiter de tout ce qui s'eſt paſſe dans 
la deſcente de Beliſle, & de Viſle de Noir- 
mouſtiers. II n'en eſt pas trop ſatisfait. II 
dit, apres avoir lu ſes lettres, que cette ar- 
mee pavale avoit bien coutè de Pargent pour 


avoir fait fi peu de choſe, mais qu'il falloit 
voir ce qui ſe paſſera avant que ladite flotte 
.revienne en Hollande. _ 


b-; 


RE 


De M. de Louvois 4 NM. Je Comte 


a Eſtrades. Du 11 Juillet 1674, 
a Verſailles. b 
Tz regu, Monſieur avec la lettre que vous 


m'a vez fait Phonneur de m'ecrire le 6 de 
ce mois, la copie qui y etoit jointe, de ce 


c 


qr ami vous a Ecrit le 4 de ce mois, 


ans laquelle le Roi a vl avec bien du plai- 
fir,ce qu'il avoit tant d'impatience d'appren- 
dre, C'eſt à dire, le refultat de la conferen- 


ce tenue entre les GeEneraux ennemis ledie 

jour 4. Mais comme il eſt port6-par ce qui 
fut arrere evrre eux, que chacun d'eux mar- 
cheroit le 5 de ce mois, & que le g les Eſ- 


pagnols ni le Prince d' Orange n'avoient point 
encore bougé, S. M. attend avec impatien- 
ce d'apprendre par les premieres lettres que 

1 ” {+ vous 


FIR. - 


vous aurez regues de votre ami, ce qui les 
en aura empèchè, & ce qu'ils auront reſolu 


apres qu'ils auront appris que M. de Turen- 
ne, ayant paſſe le Rhin a Philipsbourg, a 
ehaſſè & meme defaic une partie de Varriere- 
garde de Parmee de Bournonville, l'ayant 
pouſſee juſqu'a Francfort; enſorte que M. 


de Turenne eſt preſentement maſtre de la 


campagne dans le Palatinat, & M. PEle@eur 


Palatin reduit en un tres-mechant état, y 


ayant grande apparence que cette nouvelle 


fera changer d'avis a M. de Souches & le 


rappellera vers le Rhin. 


Le Roi dèſire que vous continuiez avec 


grand ſoin la correſpondance que vous avez 


avec cet homme, lui 8 des preſens 


tout auſſi ſouvent que vous le jugerez a pro- 


pos, pour continuer à vous avertir fidèle- 
ment & diligemment de tout ce qui viendra 


a fa connoiſſance. S. M. defire auſſi que par 
une lettre à part vous repondiez a ce qu'il 
vous mande de ce qui $'eſt paſſe entre lui & 


| ſon maſjtre, en lui tEmoignant que la part 
que vous ne pouvez vous empecher de pren- 


dre en ce qui le touche, vous le fait voir 


avec beaucoup de deplaifir auſſi expoſe qu'il 
Teſt aux artifices des Eſpagnols, qui lui ſe- 


ront perdre ſon armèe $'ils ſuit toutes les 
- propoſitions qu'on lui fera, ou le perdront 


de reputation en l'accuſant d'avoir refuſe de 


faire ce qui toit neEceſſaire pour le bien de 


la cauſe commune; qu'il y a encore une au- 


tre choſe qui vous fait encore plus de peine 
dans la joje que vous avez du bonheur des 


affai- 
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affaires du Roi, qui eſt que par toutes les 
nouvelles que vous avez, vous ne doutez 
point qu'a la fin de cette campagne les Etats 
GeneEraux ne veuillent la paix, & pour l'in- 
tèrè t de leur commerce, & pour reprimer 
Fautoritè que M. le Prince d' Orange a fur 
eux; que ſi cette paix ſe fait ſans que M. 
le Prince d' Orapge ait pris aucune meſare 
avec le Roi, il ſera bien difficile que le Roi 
perſuade de Paverſion' du Prince d' Orange 
pour les intErets de la France, n*appuie les 
;nterets de celui qui lui fera contraire; au 
lieu que ſi le Prince d'Orange prenoit des me- 
ſures avec le Roi, le Roi pourroit, en ac 
cordant aux Etats GenEraux des conditions 
auſſi douces & favorables que vous &tes per- 
ſuadè que 8. M. voudra bien accorder, fai- 
re inſerer dans le traité de paix toutes les 
conditions que M. le Prince d' Orange poure 
roit deſfirer pour le maintien de fon àutorite, 
meme pour la faire augmenter; ce que les 


Etats GEnEraux ne pourroient jamais refu-s 


ſer, parce que le peuple qui dans une paix 


favorable avec la France trouveroit la fin 
de ſes maux, ne ſouffriroit pas que les ma- 
giſtrats la retardaſſent pour leur propre inte- 


ret; que vous avouez qu'il eſt difficile de 
traiter de pareilles choſes par lettre, mais 
que comme il ne ſera plus temps de le fai- 
re à le fin de la campagne, vous ne pouvez 


vous empècher de lui en parler encore une 


fois; que ce ſeroit avec le plus grand plaiſir 
du monde que vous auriez une conference 
avec ſon maitre fi cela Ecoit praticable ſans 
8 | un 


1 


un trop grand éclat; mais que comme cela 
n'eſt, pas poſſible dans le temps preſent, qu'il 


voie ſi par une lettre bien chiffree il ne pour. 


roit point vous expliquer quels ſeroient les 


ſentimens de ſon maitre ſur cette paix, afin 


que vous puiſſjez, pendant que la conjonctu- 
re eſt favorable, lui rendre un ſervice que 
vous croyez den'ereplus en état de lui ren- 
dre dans trois mois. 7 | 
Vous pouvez ajouter enſuite que vous 
avez appris avec plaiſir par les nouvelles 
que vous avez reclies de France, que dans 
les deſcentes que le Comte de Horn a fai- 
tes dans le plat- pays de Beliſle & dans iſle 
de Noirmoutiers, il n'y a fait aucun au- 
tre degat que celui qui étoit nèceſſaire 
pour la ſubſiſtance de ſes troupes, parce 


gue vous ne doutez point que la modera- 
tion du Comte de Horn ne lui ait etE ordon- 
nee par M. le Prince d' Orange que vous 
croyez qui ne ſgauroit faire qu'un bon effet, 
& que vous lui donnez pour conſeil, fi ſon 


maſtre veut continuer a ſervir les Eſpagnols, 
de ſe tenir en Hollande pendant tout le temps 


qu'ils ne ſe mettront point en Etat de faire 


quelque entrepriſe qui lui puiſſe acquerir de 


la gloire, & de laiſſer exEcuter par le Com- 


te de Waldeck & les autres GEneraux Hollan- 
dois les courſes & pillages que les Eſpagnols 


(incapables de faire autre choſe } ne manque- 


ont pas de lui propoſer. 
St: 4. 
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Copie d'une lettre écrite a M. le 
Comte d' Eſtrades par ſon cor- 
reſpondant, Le 14. Juillet 1624. 


E vous donne avis que 8. A. mon makre 

patt de ſon camp le 16 de ce mois, avec 
dix mille chevaux & vingt mille hommes de 
pied de fon armèe & de celle des Eſpagnols, 
pour &approcher de la Meuſe; que les Im- 
periaux doivent fe joindre & paſſer avec 8. 
A. pour entrer en France. On veſt ajuſte. 
pour le commandement. M. le Comte de 
Monterey reſte en Flandre pour s'oppoſer a 
Parm6e de M. le Prince de Conde. 

L'Amiral Ruiter a fait voile avec trente 
ravires & dix brulots du cò é des Iſles de 
PAmerique. Il doit attaquer Vifle de la Mar- 
tinique, de la Guadaloupe, Saint - Chriſto- 
phe & Ia Grenade qu'il aſſure d' emporter en 
peu de temps. Il a cinquante compagnies 
dans ſes vaiſſaux. C'eſt un projet qui vient 


de lui. 


Ae sb 
55 


Autre 


putation, ayant 

grand capitaine comme M. le Prince de 

Condé. Je vous dis tout ce qu'il m'a rEpon- 
du ſans rien ajouter. C'eſt avec regret que je 


10 


Autre copie une letrre terite à M. 
le Comte d' Eſtrades par le meme 


_ eorreſpondant d la Hape. Le 23 


Juillet 1671. 


Ai recu votre lettre à part & Vai fait 
voir a9. A. mon maitre. Il m'a repondu, 
apres avoir lu deux fois tout ce que vous 
mecrivez, que les lettres n'ont point de 
repliques; qu'il n'eſt pas d'humeur a dècou- 


Vvrir ſes ſentimens par écrit; qu'il comprend 


fort bien qu'il faut attendre un autre temps 
pour s' ouvrir ſur beaucoup de choſes ce qui 
ne peut ſe faire que par une perſonne de 

confiance; que vous Etiez le ſeul a qui il 
$'0Uvriroit de toutes ſes penſèes, & que pour 
le preſent il ne ſongeoit qu'à acquerir de la 
reputation; qu'il croyoitEtre ſur le point de 
le faire dans une conjoncture où toutes les ar- 


mòèées s'etoient jointes; que s il lui arrive du 
malheur , il aura la ſatisfaction d'avoir fait 


ce qu'un homme de bien & d'honneur doit, 
& qu'il ne peut | han. beaucoup de re- 
combattre contre un auſſi 


vois les affaires reduites à Pextremite. S. A. 
mon maftre ne dèſire rien tant que de donner 
bataille. Il a bien fallu des allèes & venues 
pour porter les Allies à prendre ce parti. 1 A. 
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doit partir le 26 pour aller a Charleroy, ob 
il y a de grandes plaines, eſtimant lui ètre 
plus avantageux de combattre en lieu decou- 
vert, a cauſe du grand corps de cavalerie qui 


eſt dans nos armèe qui ſe monte a trente mil- 
le chevaux. | 8 Ln 
Ilya quelque temps que je vous ai man- 
de qu'on prit garde a Graves. L' ordre eſt 


envoyé par 8 A. mon maſtre a M. de Ra- 


binhaut de l'attaquer. Les troupes de M. 


I Electeur de Brandebourg de quatre mille 


hommes, Sy doivent joindre. 
It y a long temps que je vous ai mande 


que M. de Actinorce, Ambaiſadeur pres de 


cet Electeur, avoit écrit à S. A. mon maf- 
tre, que le trait etoit ſignè de ce Prince avec 
Mrs les Etats GEneraux. Le Duc de Zell & 
le Duc de Brunſwick ont pareillement ſignẽ 
le craite; M. Bruller “a mandè ainſi. Ils doi- 
vent donner leurs troupes au ſervice de Mrs 
les Etats GEneEraux toutes les fois qu'ils en 


ſeront requis. 


Si les Eſpagnols n'avoient S. A. mon 
maſcre pour eux, ils ſeroient perdus: on n'a 
jamais vũ de fi pauvre gens. C'eſt avec bien 
du regret que je vois mon maſcre engage 


àvec eux. | | 


NN 


De M. de Louvois a M. le Comte 
_ dEftrages. Du 23. Juillet 1674. 
49 Verſailles. ins 1 


5 Vous ne ſgauriez, Monſieur, trop preſ- 
55 ſer votre ami de vous avertir ſouvent 
de ce qui ſe paſſe, & le plus amplement que 
Faire ſe pourra. Et pour cela S. M. trou- 
ve bon que pendant que la Campagre dure- 
ta, vous lui envoyiez trois cens Ecus A la 
fin de chaque mois, meme davantage & 
plus ſouvent, lorſque vous le jugerez a pro- 
pos. Demandez lui, je vous ſupplie, qu'il 
vous io forme bien particulierement du con- 
cert qu'il y a entre ſon maſtre, l' Electeur de 
Brande bourg & le Duc de Zell, Ceſt-a-di- 
re, du nombre de troupes que chacun doit 
fourpir, tant cavalerie qu'infanterie, du lieu 
ou elles ſe doivent rendre, du General ſous 
9 lequel elles doivent agir, & du temps qu'el- 
les y arriveront. Demardez lui auſſi dans 
quel temps la flotte doit Etre de retour, & 
qu'il vous informe de ce qu'il ſgait des or- 
dres qu'il y a prẽſentement. Demandez-lui 
encore ce que c'eſt qu'un Frargois qui pre- 
tend avoir fait untraĩtè avec ſon maſtre pour 
faire ſoulever des Provinces en France, & 
qu'on dit qu'un Eſpagnol a conduit de Flan- 
dre à Madrid, & ſur- tout ce qu'eſt devenu de 
Ruyter, & oil ſẽjournera au pays ol il eſt alle. 
31 | Copis | N 
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| Copie une lettre écrite & M. Ie 
Comte M Eſtrades par fon Correſ- 
. pondant. Le 6. Aout 1674. 


F_ ou que je vous avois envoye eſt 

de retour: je vous remercie de la bon- 

it ve reception que vous lui aver faite & du 

e Wl preſent que vous lui avez donne. 

- MW - On a trouve M. le Prince de Condé poſts: 

s avantageuſement , qu'on n'a pas juge. 

a propos de- “aller attaquer. On eſt toujours 

& ans ce deſſein. M. de Souches a dit à S. 

A. mon maftre, que le poſte que M. le Prin- 

il ee de Conde occupe vaut mieux quequinze _ 

- mille hommes, & qu'il ne faut pas ſonger 4 

© attaquer en ce lieu, mais tacher a Ven fai 

i- re ſortir. Nos troupes deſertent & deperif- 

it ſent manque de pain. nn et: 

u S. A. a envoye ordre aux garniſons de 

Ss Berg- op- ſoom, de Breda & de Bois- le. due de 

|: Wdccacherquinze cens hommes de pied & deux 

$ Wrcgimens de cavalerie pour aller joindre M. 

& de Rabenhaupt devant Graves. Il a deſtine 

un corps de cavalerie commande par un Bri- 

i eadier, pour aller à Graves; mais je ne crois 

bas qu il parte fi- tt. 

Les troupes de M. le Duc de Zelle & du 

Doc de Brunſwick ſont en marche pour aller 

joindre M. de Rabenhaupt. 12 
La derniere lettre que l'Amiral Tromp a 

kerite 3 8. A. mon maitre, eſt de — 

bp: rage 


rade de ſaint Sebaſtien. Il mande que toute 
jo flotte eſt en bon état, & qu'il va lever 
FTancre & ſuivre ſa route; qu'il n'a pas trou- 
ve à ſaint Sebaſtien les vaiſſeaux que les El. 


pPagnols avoient promis. Nan 
On n'a pas encore regu nouvelle de l' Ami. 
ral de Ruyter; mais on tient pour certain que 
les Iſles Frangoiſes ne pourront pas relies 
A uxse flotte ſi conſidéèrable. On pretend fai. 
re un grand revenu de cette conquète. 


| Copie de Is Letire dirite à M. | 
Comte d'Eſtrades par ſon Cor. 

 . reſpondant, dpres le Combat dt 
Senne. Du 14. Aut 1674. 


Ous apprendrez par d'autres voyes les 
| pertes que nous avons faites par 'in. 
fideélité des Eſpagnols. S. A. mon maſtre a 
fait Varriere-garde. Les Eſpagnols ont pro- 
mis de les joindre en cas quiils fuſſent atta- 
ques. Bien Eloignes de tenir leur parole, il 
a fallu que S. A. mon maftre ait paye de fi 
_ perſonne pour faire retirer un regiment Eſ. 
pagnol d'une ravine, parce qu'il fe vouloit 
rendre, & y a mis a fa place un de leurs ré- 
gimens qui a ſoutenu Vartcaque” plus d'une 
RSS 2 $5215; 

M. le Prince de Conde a attaque notre 
arriere-garde avec bien de la vigueur. S. A. 
mon mare «eſt crouvee plufieurs' fois en 
grand peril. II y a eu pluſieurs * 


— EEE 


| [- 25 F i # 
ſes 4 ſes cötés. Ouwerkerke ſon premier E- 
cuyer a un coup de mouſquet à la tète: il a 
été pris aſſez long temps par vos gens, & 
geſt ſauve heureuſement. Nous avons per- 
da fix bataillons d'infanterie, dont il ne rei- 
te perſonne. Tout le bagage de mon maf- 
& celui de fon armee a étt pris & pille ſans 
qu'il en reſte rien. En mon particulier je 
perds tous mes papiers & mes chiffres, & 
quinze cens piſtoles que javois dans lescofs 
fes de 8. A. Me voila réduit à une grande 
miſere. Les Eſpagnols ne laiſſeront pas de 
publier leur victoire; ils le doivent faire de 
D'avoir rien perdu. | | 

J'ai fait ſouvenir 8. A. de tout ce que vous 
m'avez Ecrit, Il eſt outre au dernier point 
contre cette maudite race. Notre perte eſt 

ſi proche, que je ne ſcais pas quelle refola-. 
tion on prendra. Nous marchons vers Mons, 
manquant de toutes choſes, & Vepouvante © 
eſt grande Je vous prie de vous ſervir 4 
Pavenir du nouveau chiffre que je vous ai en- 
voye, le premier syant été pris parmi mes 
pamiers... + 25 2 | 
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De M. de Louveis & M. te Com- 
te d Eſtrades ſur le meme ſujet. 


les. 


_ -N\ us aurez appris avant cette lettre I' · 
'Y chec confiderable qu'a regu Parmee 


des Eſpagnols. Le temps ne ſeroit il point 
ropre pour faire ouvrir les yeux à M. le 
Prince d'Orange ſur la conduite des Eſpa- 
| | co a ſon egard? Et ne pourroit-on pas 1ui 
Faire remarquer, que pendant que toutes les 

places d'Eſpagne ſont pleines de troupes, 


e Comte de Monterey Sopiniatre à ne les 
en vouloir point ſortir, & fait faire aux al- 


lies d'Eſpagne une demarche imprudente au 
dernier point, en les faiſant approcher d'une 
auſſi grande armee que celles de M. le Prin- 
ce, qu'il ſgavoit bien que l'on ne pourroit 
forcer à combattre, s'il ne. le vouloit pas, 


= & devant laquelle il ne pouvoit @tre que 
tres perilleux de ſe mettre en marche. Le 


Comte de Monterey voulant aller attaquer 
Ath, leur a fait prendre le plus long de 


deux lieues pour ſe venir approcher de Par- 
mee de mon dit Seigneur le Prince. Com- 


me il n'a pris ſoin, a ce qu'on pretend, dans 
le combat que d'eviter que le reſte des trou- 
EE. EY 1 pes 


Du 15. Act 1674. 4 Perſail- 


de M. le Prince d'Orange, & la cavalerie 


f [27] = 
pes d' Eſpagne ne combattit, il a toujours 
_ te davis de donner une bataille & d'atta- 
quer une place, parce qu'il devoit y avoir 
fi peu de troupes d' Eſpagne a toutes ces ex- 
pe dicions, qu'il n'hazardoit preſque rien. 
Ne pourroit-on pas encore faire apprehen- 
der au Pripee d' Orange que les Etats Gené- 
raux qui dèſirent la paix avec une paſſion 
- extreme, ne ſoient encore portes d'avance 
a ſuivre leur inclination en la faiſant promp- 
tement, & auparavant' qu'il ait pris aucu- 
ne meſure avec le Roi; ce qui fera ſan: dou · 
te que cette paix ne pourra Etre que la ruj- 
ne de M. le Prince d' Orange, & que la 
France s'engagera entièrement dans les in- 
terets qui Jui ſont oppoſes: aulieu que ſi 
preſentement que le Prince d'Orange vient 
de faire une perte conſiderable par la faute 
des Epagnols, il traitoit avec le Roi, il 
mettroit le Roi de ſon cote, & Pon pour- 
roit prendre des meſures que la paix fut auſſi 
aventageuſe pour ſon autoritè qu'elle y ſera 
pernicieuſe ſi elle ſe faiſoit d'une autre ma- 
niere. 

Vous pouvez auſſi inſinuer, que le Prince 
d' Orange donne un ordre a votre ami, de 
vous communiquer les conditions qu'il pour- 
ra defirer, par un papier qui pe ſeroit point 
ſigne. Il nen pourroit recevoir aucun pré- 
judice; & que fi ces conditions Etojent de 
nature que le Roi y put entrer, la paix ſeroit 
ſignée à Maſtricht auparavant que perſonne 
en put avoir connoiſſan ce. 
Mandez, $'il veus plaft, à votre ami tout 
5 WS ce 
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ce que deſſus comme de vous meme, afin 


qu'il pr: nne ſon temps pour faire voir votre 


lettre au Prince d' Orange, s'il juge la con- 


jor ctute favorable, & que ſinon, il la ſup- 


prime. | 


- L'echec que les ennemis ont rec) eſt ſi 


conſiderable, qu'il n'y a guere d'apparence 


qu'ils ſopgent plus a attaquer une place. 


Copie Pune lettre ecrite a M. le 
Comte d' Eſtrades par ſon correſ- 
» pondant. Du 16 Aout 1674. 


Con Alteſſe, mon maftre, a fait prendre 
.rEſolution aux Eſpagnols d'aſſembler tou- 


tes leurs garniſons, en former un corps de 
dixhuit mille hommes, & tacher par toutes 


ſortes de voies de former ur ſecond combat; 
pour reparer la perte que nous avons faite. 
Selon ce que je puis juger, les trois armècs 


feront cinquante mille hommes effectifs. 


8. A. mon mattre veut eg d'avoir ſa re- 
vanche. La perte qu'il a faite eſt tiès con- 


ſidèrable: C eſt tout ce que j'ai a vous dire 
pour cette fois. 5 TOY 
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Autre lettre du meme @ M. Ie 
Comte d Eſtrades. Du 17 Aout 
167% e 


Nos partons demain avec toute l'arméèe. 
II a étè reſolu dans le conſeil de paſſer 
aupres de Sainr- Guilain, de camper 2 Boſſu, 
de tacher d'inveſtir quelque place dégarnie, 
& au cas que cela ne ſe puiſſe, d'entrer en 


France pour y ravager, & y aller le plus a- 


vant qu'il ſe pourra. | 

Je vous ai mandez que S. A. mon maicre'. 
s' eſt aecommodè avec les Eſpagnols, moyen- 
nant qu'ils fourniroient un corps de dix- 
huit mille hommes des troupes qui ſont en 
garniſon. Le Due d'Arſchot a eftordre de les 


aſſembler. Nonobſtant. la perte que nous a- 


vons faite, nous avons cipquante mille hom- 


mes effectifs: nous pouvons compter la- deſ- 
ſus. Þy comprends ce qu'on doit tirer des 


garniſons. ; 
Je ne perdrai'pas d'occaſion de faire mon 
devoir ſur ce que vous m'avez écrit; mais 


il faut que je me menage, & que je ptenne 
bien mon temps. S. A. mon maitre, eſt fort 


mefiant; ainſi il faut que je prenne des me- 
ſures de loin pour venir à mon but. 

lie vous ai fait prier par mon correſpondant 
de Liege, de retirer un jeune homme nom- 
me Jean le Nep, Corneite de M. de Sera- 


nemoure, qui a été pris dans le combat, & 


mene en France. Je vous ſerai bien obli- 
EIFS 3 i gez 
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gez ſi vous avez la bonté de le retirer, je 
 payerai ſa rargon. ; | 


Le Sieur Silvius, envoyé du Roi d' An- 


gleterre pres de 8. A. mon matcre, qui eſt 


parti pour VAngleterre , pour lui rendre 
compte du combat, a été preſent a tout ce 


qui s'cſt paſſe.” Il le débitera aſſurement plus 


avantageux pour nous qu'il n'eſt. Il eſt fort 


 Hollandois , & n'aime pas les Francois. je 
vous le dis confidemment. | 


Le Roi d'Angleterre prend fes meſures 


de tous cdt6s pour Etre le maftre, de la né- 
4 2 , & pour ſe rendre auſſi le maſtre 


e l'eſprit de S. A. mon maitre, pour le 
tourner comme il voudra. C'eſt au Roi de 


France a examiner comme il eſt avec le Roi 
d'Angleterre:, & s'il y trouvera ſes ſuretes. 


Mon avis eſt d'avoir patience qu'une con- 


joncture ſe trouve favorable, pour qu'on faſſe 
2 nh propoſition de paix. Je me ſervirai 
de vos lettres, & aſſurez vous que je n'en 
perdrai pas Poccaſion, BER 
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De M. de Louvois d M. le Comte dq E. 
Trades. Du 19 Aout 1674, 4 
Fer ſailles. 


Ous les jours nous apprenons que la 


1 perte des ennemis au combat de Senef, 


a Ec6 plus grande, & la victoire de M. le 


Prince plus conſidèrable. La plus grande 
partie de la perte des ennemis eſt torabee 


fur M. le Prince d'Orapge, non ſeule- 
ment parce qu'il a eu plus de douze mille 
hommes pris, tuès, ou bleſſes, & qu'avant 
le combat, il lui en avoit déſerté plus de trois 


mille; mais encore parce que I'Equipage de 


tout le reſte a &t6 pris ou bruléè. Et il eſt 
impoſſible que la nouvelle n'en cauſe une 
grande alteration. en Hollande, & qu'elle 


n'augmente conſiderablement, quand ils ap- 


prendront qu'il faut faire un nouveau fond, 
tant pour le rétabliſſement de leurs ttoupes, 
que pour leur entretennement durant le reſ- 
te de la campagne. VJ 
Le Roi ne voudroit pas que M. le Prince 
d' Orange, recevant mal ce que 8. M. lui 
feroit dire, l'allat proner parmi les gens de 
ſon parti. Mais fi vous croyez que votre 
ami fac capable de lui dire que le Roi, dans 
la joie qu'il a eu de Pavantage de ſes armes, 
eut ſouhaits que la perte ne füt pas tombee: 
„ B 4: ſur: 


| L 32) „„ 
fur M. le Prince d' Orange, par Vapprehen- 


ſion ou il eſt que cela ne lui porte prejudice 


aupres des peuples. S. M. trouveroit bon 
que vous le mandaſſiez a- votre ami, & qu'en 
meme temps vous priſſiez occaſion de lui re- 
ogy qu'il n'eſt guere juſte que M. le 
rince d' Orange continue a riſq uer l'tabliſ- 

ſement de ſa maiſon, pour ſatisfaire a la ma- 
nie qu'ont les Eſpagnols, de ne pas vouloir 
que la paix ſe faſſe ſur le pied du traité des 
Pyrenees; & à cette occaſion vous lui pour- 
rez rEpeEter tout ce que je vous ai deja mar- 


5 que, du riſque que court le Prince d' Orange, 


i s' opiniatrant a ſoutenir le parti des Eſpa- 


gnols, la paix ſe fait ſans qu'il ait pris aucu- 


nes meſures avec S. M. que fi les Etats Gé- 
-NEraux, dans le temps mème qu'il paroiſſoit 
que leur armee, jointe à celle des confede- 
16s, Etoit ſuperieure en Flandre, s'expli- 
quoient que la paix leur Etoit neceſſaire, & 
qu'ils la vouloient faire cet hyver. M. le 
Prince d' Orange peut bien connoftre, que ce 
qui vient d*arriver va encore accroftre leur 


deſir, & leur donner la hardieſſe de parler 


avec encore plus de liberté ſur ce ſujet; que 
sil entroit preſentement en négociation avec 
Je Roi. S. M. mettroit parmi les condi- 
tions tontes celles qui peuvent etre les plus 
aàvantageuſes pour le maintien de ſon auto- 
rité, & la faire paſſer à ſa poſtérité apres 
Jai; que l'on ſgait bien que les principaux 


. 
# 


d'Hollande, aimeroiept mieux abandonner 


deux places au Roi, que de paſſer ces con- 
ditions; mais que 8. M. faiſant d'ailleurs les 
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conditions de “Etat bonnes, pas un n'oſeroĩt 


contredire, & qu'au lieu que la grandeur de 
M. le Prince d' Orange parcit préſentement 


dans un ecat violent, & appuyèe ſar des cho - 
ſes qui apparemment ne ſgauroient dutrer, el- 


le trouveroit un appui ſolide dans Pamitie- 


de 8. M. Qu'il n'eſt point queſtion pour ce- 
la d'abondonner ſes allies, ni de manquer aux 


traitEs qu'il a avec eux, puiſque S. M. fai- 
ſant un traite avec les Etats .Generaux, le 


Prince d' Orange conſentirsit'a paſſer un ar- 


ticle qui remettroit les affaires d' Allemagne 
au traite de Weſtphalie, & les differends 
qui peuvent reſter pour ſon exccution a d'a» 
miables compoſitions. Qu'a I'Egard des Eſ- 


pagnols, on remettroit toutes choſes ſur le: 


pied du traite d'Aix-la-Chapelle, a la réſer- 


ve de ce en quoi le fort des armes I'a alte-- 
re; deſt-a-dire, hors la Franche-Comte qui 
demeureroit'au Roj, tout ſeroit au mEme- 


etat qu'au ſuſdit traitè d'Aix-là Chapelle: 
Ser vez vous de tout ceci ſuivant votre pru- 
dence, & eſſayez ſur toutes choſes a porter 
votre ami à engager ſon maitre à vous en- 
voyer quelqu'un de confiance, par le moyen 
duquel vous puiſſiez comprendre ſi effective - 


ment il n'y a rien à faire avec M. le Prince 


d' Orange, afin que ſi cela eſt, 8. M. puiſſe 
prendre des meſures avec le parti qui lui ett 
contraire. | 


" 


— 


Bs; Extrait: 


* 
—— — 2 
4 


- L 34 1 


Extrait Pune lettre derite @ M. Ie 
Comte d'Eſtrades par ſon correſ- 
Dondant. Le 23, Aout 1674. 


Plus à continuer la guerre, & à ſoutenir ſes 
Allies, que de faire une paix ou. il reſtera 
oiſif peut- Etre toute ſa vie. 


S. A. a fait couper la téte au major de ſes 


Gardes,; gentilhomme Suedois, pour avoir 


quittè trop-tot le poſte ou il Tavoit mis. On 


Fait auſſi le proces a quelques autres Officiers, 

qui n' ont pas fait leur devoir. | 

- $S'il y avoit lieu de quelques conférences 
ſur le ſujet d'un cartel pour les prifonniers, 

& que S. A. vous put voir & parler ſous ce 

Pretexte, je ne doute pas que vos raiſons ne 


Vebranlaſſent;z mais je vous avoue que je ne 


ſuis pas. aſſez fort pour cela; & que meme 


je n'en oſe parler qu'en paſſant de crainte 


Lettre ſoupgonne. 


<> — 
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* vois. S. A. mon maſtre, tout-a-fait por- | 
t a.continuer la guerre. Il eſt perſuade. 
que ſa gloire & ſon avantage ſe rencontrera. | 


[35] 
Copie une lettre ecrite à M. le 
Comte d Eſtrades par ſon correſ- 


Dondant. Du 29. Aout 1674. 


Otre convoi eſt arrive avec notre gros 
canon, on doit marcher dans deux: 
jours. Il a été propoſe d*aflieger Tournai, 
Douay ou Arras. Les avis ont été d'atta- 
quer une des deux dernieres, ou de donner 


bataille a: M. le Prince de Condé. Notre: 


8 10 eſt de cinquante mille hommes efſec- 
tifs. i 76 A ih, 
Les avis de Graves ne ſont pas bons: Le: 


_ Gouverneur fait de grandes ſorties; & M.. 


4 Rubenhaupt ne preſſe pas aſſez cette 
plase. | | 
S. A. a tire un bon regiment qui marche: 
avec notre armee. - | | | 
L'Amiral Tromp a ordre de rentrer dans“ 
le port avec la ſlotte & Vinfanterie qui eſt 
deſſus, qui doit joindre notre armee auſſi- 
tot qu'elle ſera debarquee. Selon ce que j apa 
prends, l'infanterie qui eſt devant Graves, 


pourroit bien avoir le mème ordre; mais ce 
la n'eſt pas encore reſolu. 


Le Comte de Waldeck & le Rhingrave 
ſont racommodes avec le Prince d'Orange,. 
& lui ont fait voir que le moyen de ſe ren- 
dre le plus conſidèrable Prince de l'Europe, 
eſt de continuer la guerre, & d'etre à la t&s- 
te des armèes de PEmpereur & du Roi d'Eſ- 
pagne, comme il eſt, & de tirer des Etats“ 
5 — Ges- 


EN | 
Generaux-tout ce qu'il voudra pour les en- | 
trepriſes qu'il fera, qu'il eſt maftcre de la cam. 4 
pagne & de la mer, & que jamais ſes prede- 
ceſſeurs n' ont été auſſi puiſſans qu'il Veſt. 
Voila ce qui traverſe toutes les diſpoſi- 
tions où j'ai vu des. temps que 8. A, Eroit 
d'entendre à s'accommoder avec la France 
par les bons conſeils que vous lui donniez; 
Il ne faut pas croire que des lettres faſ- 
ſent des impreſſions contre ce que ces Meſ- 
ſieurs-là lui diſent, gal ſont joints avec van 
Beuningen d'amitié Etroite._ 
le vous dirai que la propoſition d'aſſtéger 
Tournai vient du Rhingrave, parce qu'il a 
de grands biens du cote de Mme. ſa femme | 
aux environs de cette place. Ne ſeroit-il 
pas poſſible de mettre en avant quelque pro- , 
Poſition ou n6gociation pres de 8. A. pour 
un traité pour le carte! des priſonpiers, ou 
pour faire un traite de commerce, à quoi 
les peuples inclineroient beaucoup, & que | 
ce fut vous qui y fuſſiez envoyé ? Vous 3 
pourriez dans des converſatiens familieres 
Hu.ͤ,aire ouvrir les yeux à S8. A. Je vous ret ds 
tres-humbles graces de la gratification que 
vous m'a vez procuree. de trois mille livres 
que j'ai bien regue. 5 1 
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Extrait Pune lettre tcrite & M. le 


Comte d Eſtrades par ſon correſ= 
pondant.. Du. 1. Septembre 1674. 
FS fort important que vous preniez gar- 

de à Silvius, lorſqu'il ſera arrive en An- 
gleterre. Il dit en prenant conge de 8. M 
qu'il Etoit aſſure que le Roi d'Angleterre ſe 
declareroic pour lui & IEſpague dans le 


printems qui vient; fi S. A. & les Eſpagnols 


vouloient lui permettre de lui faire rendre 
Dunkerque, & de ne point faire la paix a+ 


vec la France que cette condition ne füt ac 


ceptée. S. A. lui a rEpondu qu'il ſigneroit 


cette condition auſſitòt quꝰ ils youdroient fi 


gner celle de la rupture. 

Le ſoir je dis a S. A. que j 
de vos lettres qui temoignoic bien ds Pats 
tention pour ſa perſonne. Il voulut que je 


lai luſſe, & il me dit: Fe ſuis bien perſuade 


que M. le Comte d' Eſtrades. m'aime, & qu'il 


ne me conſeilleroit pas de faire quelque choſ® 
contre mon bonneur; mais les Affaires ſont pree 


ſentement bien engagees pour demeurer ſans rien 
fare Fe ne lailſerai pas d'tcrire d M. le 
penſionnaire Fagel de lui envoyer quelqu'un d 
Maſtricht de ma part, pour voir comment nous 


pourrions entamer cette negociation, d quoi je 


nentendrai pas que nos Allies ne ſoient ſatiſ: 


fails. — 11 3 | 
_* Voila ce qu'il m'a dit, & des le ſoir j'ai dE- 


peche un courier _ ſieur Fagel pour vous 
2 en- 


'avois rect une 


= . 
envoyer le ſieur Peſter, Greffier & Pepſio- 
naire des Etats d' Utrecht. Aſſurez- vous 
que je ferai de ma part tout cc que je pour- 
raj pour faire rèuſſir une ſi grande affaire. 


INSTRUCTION 


De M. le Prince d Orange au fieur 


Peſter. Du 1 Septembre 1674. 
LE fieur Peſter partira auffitot que M. Fa. 


gel le lui dira, pour aller trouver M. le 
Comte d' Eſtrades à Maſtricht. if 
— — lui avoir temoigne combien je ſu's 
_ ſenſible a ſes marques d'amitié, ledit Peſter 
- entrera comme de lui-mème en converſa- 
tion ſur les conditions de "mad On lui pro- 
poſera peut. etre de me ſcparer des Eſpag- 
nols & des traités que Pai faits avec nos Al. 
lies; mais il repondra que rien au monde ne 
peut m' obliger a manquer a ma parole, ni 
aux traités que j'ai faits. 6 
Il rachera enſuite de faire parler ledit 
ſieur Comte d' Eſtrades avant que de sou 
vrir; & enſuite il lui dira que les Etats Gé- 
neraux & moi ayant été attaqués par la Fran- 
ce ſans ſujet & enſuite l' Empereur & 'Empi- 
re de meme, il eſt raiſonnable que dans un 
accommodement chacun des offenſes trouve 
_ fon dedommagement. 
_ Dira-c-on que je puiſſe le faire avec hon- 


neur, parce que, a Vegard des Ef) Pagnolss | 


Quo 


er £©a 1 a. Dd 


1 r 


EE] 
ils ont manqueE les premiers aux traites., 
n'ayant pas ratifiè ce qui regarde l'Angle- 


terre? mais cela n'eſt pas aſſez fort, m'etent 
liè d'une maniere a ne pouvoir faire la paix : 


que tout ne ſoit remis ſur le pied du traits- 
des Pyrenees. * 

Quant à la Lorraise, fi le Duc a man- 
què de maintgnir la Franche-Comté, il a 
pourtant, comme il en étoit convenu, four - 
ni ſix mille hommes. Mais l' Empereur de- 
vant fournir ſix mille hommes de pied & 
quatre mille chevaux, les Ftats-Generaux & 
moi quatre mille hommes de pied & mille 


chevaux, & y ayant tous manquè, le Duc de 


Lorraine n'eſt pas en faute. | 
Pour ce qui eſt des Eſpagnols , comme 
je ſuis oblige & les. Etats: Génèraux auſſi par 


un traite de ne point faire de paix que les 


choſe ne ſojent ſur le pied du traite des Pyre- 
Dees, je ne vois pas qu'elle ſe puiſſe faire 
qu'on ne donne ſatisfaction auxdits Eſpag- 
nols, ce qui ſe pourroit en rendant la Fran- 
che- Comtè, en donnant Ath & Charleroy, 


ou en les Echangeant avec Saint-Omer & 


Aire, pour Oter Vombrage que les Etats» | 


GeEneraux & les Princes voiſins ont de la. 


grande puiſſance du Roi. 

| Jer ne trouvant pas jour de nous accome 
moder preſentement avec honneur, il faut 
pa toutes ſortes de moyen maintenir cette 
igue, pour ſervir de barriere contre les en- 


trepiſes de la France ſur nos Etats. 


A.. Iegard des places que le Roi nous res. 


[4] - 
tient, il en faut demander la reſtitution pour 
les raiſons ſusdites. 

Pour Graves, je n'en ſais 4 en peine, 
Ecanc aſſure de le reprendre a la fin de la 
campagne; mais pour Maſtricht, je ſuis em- 
barraſſè, attendu que par le traité fait avec 
les Eſpagnols , nous ſommes obliges de le 
leur rendre , ſoit qu'il ſoit pris par la force 
des armes, ou qu'il ſoit rendu par un traits 
1 T 

Je trouve à propos qu'on propoſe une ceſ- 
ſation. d' actes d'hoſtilites par mer, & une 
liberté de commerce pour deux raiſons: Pune 
que je trouve que ce ſeroit un moyen de rap. 
procher les eſprits de nos peuples de l'an- 


cienne liaiſon qu'ils avoient avec la France, 


dont ils ſont a preſent fort Elojgnes; & l'au- 
tre, que le traite de commerce fe faiſant a 
la Haye, on pourroit mieux traiter Paffaire 
générale, (| les conditions s'en pouyoient 
ajuſter.. | 3 


En cas qu'il y ait des ap rences à la paix, 


N faudroit éviter qu'elle ſe craitat en Angle- 


terre, en propoſant des lieux plus commodes, 


comme Breda & la Haye. 


* Je prevois une difficulté à la ceſſation d' ar 


mes par mer, qui ſera Vinter&r de la Z6- 
lande, qui a gagnè en deux ans vingt mil- 


lions a. la piraterie: mais je ferois en ſorte 


_ Cengager les principaux armateurs pour y. 
faire conſentir les autres. 1 


oo. 


C 
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Copie de la lettre brite par M. Fa- 
gel, penſionnaire d Hollande, à 
M. le Comte d' Eſtrades. Du 4 
Septembre 1674, d la Haye. 


Ai regt ordre de S. A. M. le Prince d'O+ 
Tas de vous envoyer le ſieur Peſter; 
mon parent & ami, pour vous parler decer- 
taines affaites dont 8. A. geſt ouverte a 


moi. Je vous prie d'ajouter foi à ce que le 


feur Peſter vous dira, & m' envoyer auſſi vo- 
tre paſſeport, afin qu'il ſe puiſſe tranſporter 
a Maſtricht, ſous pretexte de donner ordre 
2 ſes affaires. | 


k i es, 


De M. le Comte 'd'Eſtrades a M. as 
Louvois. Du 23 Septembre 1674-4 
& Maſtricht. 18 9 | 


Da ma derniere lettre, j'ai eu une 
lopgue conference avec le ſieur Peſter, 
dans laquelle je lui ai repréſenté que rien ne 
doit tant petſuader M. le Prince d'Orange 
& les Etats-GeEneraux, de l'averſion des Ef- 
pagnols pour la paix, que Popiniatrete avec 
laquelle ils refuſent la mèdiation de PAngleter- 
re, non pas qu'il ayent aucune defiance des 


Anglais, mais ſeulement parce que l'accep- 


tation 


[42] 

tation d'une mediation paroft un chemin 
pour renouer les traites; que le Prince d'O. 
range avoit aſſez experiments cette année 
quelle eſt leur impuiſſance & leur mauvaiſe foi, 
& qu'il eſt trop clairvoyant pour n'ëtre pas 
_ perſuade, qu'il n'y a qu'a ſe faire tuer ou 
a perdre de lareputation, à venir au ſecours 
de gens dont les affaires ſont en mauvais é. 
kat. | 85 

Qa'il pourroit arriver que dans peu de 
jours le Roi ne ſeroit plus en état de faire 
la paix a des conditions auſſi avantageuſes 
pour les Hollandois, ni de 1a faire promp- 
tement , parce que les Suedois attaquant M. 
IElecteur de Brandebourg, comme ils le 
vont faire infailliblement, le Roi ne pourra 
plus rien faire que de leur conſentement ; & 

comme les apparences veulent qu'ils feron: 
de grands progres dans le pays de M. de 
Brandebourg, parce qu'il n'y a laiſſè aucunes 
troupes, la paix ſe trouyera alors difficile, 


parce qu'ils ne conſentiront à aucune reſti- 


tut ion. os 
Il m'a repondu que les traites que le Prince 
d'Orange & les Etats GEneraux ont fait cette 
campagne avec I'Empereur', les Eſpagnols 
K les Allies, les obligent fi Etroitement a 
ne faire aucun accommodement avec la 
France, que. la reſtitution des places con- 
quiſes, depuis le traite des Pyrences, ne 
ſoit faite,” que ce ſeroit beaucoup, fi M. le 
Prince d'Orarge ſe contentoit de la Fran- 


che- Come & des places de Charleroy & 
| | Quant 


Ah. l 
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Quant a la marche des Suédois dans le 
pays de M. de Brandebourg, que les Etats- 
Generaux y ont remedie par le traité qu'ils 
ont fait avec le Roi de Dannemarck, qui 
en ce cas, entrera dans le pays du Roi de 
Suede avec quinze mille hommes de pied & 
quatre mille cher aux; que les Etats Gene- 
raux, outre les ſubſides, fourniront au Roi 
de Dannemarck une eſcadre de quinze bons 


vaiſſeaux pour joindre à la flotte, & pour 


agir contre la Suede. | 


Que ſi le Roi peut lui ſeul ſoutenir la 


guerre cette campagne, il ne le pourra peut- 


etre faire Pannee prochaine. 

Que les Etats. Generaux ont negocie vingt 
millions par deſſus leur revenu ordinaire. 

Qu'ils ont nouvelle que l' Empereur en- 
verra encore dix mille hommes de ſes vieil- 
les troupes pour remplacer celles qu'on avoit 
perdues pendant la campagne; & que com - 
me il y a à craindre que les bons ſucces de 
ja France éloignerent la paix, ils ont à eſ- 
perer que les leurs la procureront à toute la 
Chretiennete. 1 m1. 

Ledit Peſter attend des nouvelles de M. 
Fagel. Il s'en va à Liege pour deux jours, 
& dela retrouver M. le Prince d' Orange. 

Tous les avis que nous avons de Graves 
portent, que les ennemis n'ont pas avance 
leurs tranchées depuis quinze jours, & que 
leur ipfanterie eſt fort rebutée par les gran- 
des & frequentes ſorties que M. de Chamil- 
iy fait % 56 


* 


"ME - 
Du meme d M. de Louvois. Du 20 
Septembre 1674 , @ Maaſtricht, 
E vous envoye la copie de I nſtruction que 
M. le Prince d' Orange a donnee au ficur 


Ne Peſter, pour me faire ſcavoir, Sil vous 
plaft, vos ſentimens 1a-deſſus. 


e e Wb 


De M. de Louvois & NM. Je Comte] 


Eſtrades. Du 1 Janvier 1675. 


Ai lu au Roi la lettre de votre ami, du 
20 du mois paſſe, avec la copie de celle 
du Comte de Monterey au Prince d'O. 
range, du 18. 8. M. a bien de la peine 
a ſe perſua der que M. de Monterey faſſe de 
pareilles propofitions à M. le Prince d'Orar- 
ge dans le temps qu'il ne fait aucune prepa- 
ration pour la campagne prochaine, & qu'au 
contraire il fait partir avec une deligence 
inconcevable tous ſes Equipages pour I'Ef- 
pagne: elle ne croit pas non plus qu'il veuil- 
e mettre en campagne au mois de Mars, 


quand au mois de janvier il n'a pas encore 


donpè un ſol pour la remonte de la cavale- 
rie: ainſi 8. M. ſoupgonne que votre ami 
ourroit bien Eire Pauteur de la lettre; el- 
e defire réëanmoins que vous ne lui té- 
moigniez rien de ce ſoupgon, & qu'au con- 
- 15 | TP traie 


ae mis ne retirent ce qu'ils y ont, ou ne le 


LT 5 
traire vous le preſſiez de vous envoyer la 
reponſe que ſon maftre aura faite A cette 
jettre, & la copie de toutes celles qu'il 
écrira ou recevra a Pavenir de M. le Com- 
te de Monterey. e 

Priez-le encore de vous envoyer copie de 
'ctat de guerre qui vient d'etre ar:@e à la 
Haye, & un état de toutes les troupes que 
Etat a preſentement ſur pied, & de leur 


vétitable force. 


Du meme au meme. Du 21 Janvier 


1675. 


T'Ai regu vos lettres des 15 & 17. Quoi- 
J que Vizet ne ſoit pas en état de defen- 
ſe, neanmoins le Roi deſire que vous 
en faſſiez encore raſer les murailles, & que 
vous preniez vos meſures pour deligenter 
ce raſement, & pour la ſùuretè des troupes 
qui y travailleront, enſorte qu'il n'en reſulte 
aucun inconvenient. 


Sa Majeſté ſouhaite que vous faſſiez reve- 


nir a Maſtricht les priſonniers, que vous avez 
renvoyes ſur leur parole a Liege, afin que 
P;incommodite qu'ils recevront dans la maiſon 


_ ou vous les mettrez, oblige les GEneraux en- 


nemis a demanJer a faire un cartel. 

Elle a vu avec plaifir ce qui s'eſt paſſe à 
Penlevement de Them: g'auroiĩt Ere un beau- 
coup ſi vous aviez pu prendre ce qui efoit 
dans Vervins. Je ſuis perſuade que ſi les en- 


for- 
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fortifie conſiderablement, vous ne les y fail. 
ſerez pas long temps. S. M. a fort loud 
l'action de M. de Melac; mais comme les De 
ennemis, s'il avoient un pareil avantage ſur 
nous, ne laiſſerojent pas de l'argent & des ; 
pierreries qu'ils trouveroient dans un quartier 
qu'ils enleveroient, ledit ſieur de Melac au. 
roit bien fait de profiter de la caſſette qu'on 
lui avoit preſentee. 
L'on connoftra au retour du voyage, que 
votre ami eſt alle faire en Zelande, ce qu'il 
= vous mandera des ſerieuſes reflexions que 
1 M. le Prince d' Orange a faites ſur la dernie- 
i re lettre que vous avez Ecrite a M. Peſter. 
Cependant je vous prie de continuer à me 
mander, ce que vous apprendrez tant dudit 
fieur Peſter, que de votre ami. 


LE T- 


= ::; 
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es W De M. le Comte d'Eftrades 4 M. 


0 de Louvois. Du 24 Janvier 


ler 
u. 
On 


1675. 4 Maſtricht. 


N 


chevaux de Limbourg, qui conduiſoit 


ue 
il 


8 reurs chargerent vigoureuſement , & renver- 
© Wrent ce qu'ils trouverent à la teie, & fi- 
ne Neent dix priſonniers; le reſte ſe ſauva à la 


at faveur de la nuit a-Hui, & donna Vallarme 


a tous les quartiers des envemis, ce qui em- 
pecha le ſieur de Breteche d'aller plus avant. 


Il eſt reyenu par la chauſſee a deux lieues 
de Tillemont ; il a rencontre un parti de 


dix ſept hommes des Gardes de M. de Mon- 


terey, dont it a emmenè quatre priſonniers 
qui diſent que les Gardes & le regiment de 
dragons de M. de Monterey ſont arrives 4 
Tillemont, où quatre regimens Hollan- 
dois les ont joints, qu'ils y attendoient les 
garniſons de Malines & de Louvain: ils di- 


nuent leur marche du còtè de Champagne a- 
vec un corps de huit mille hommes & fix 
pieces de canon. e 


Otre parti en a rencontre un de cent 


Flatendant de cette place a Bruxelles: ce 
toit la nuit a deux lieues de Hui; nos cou- 


ſent auſſi que Louvigni & Maſſiette conti - 


1. 2 
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mm. 
Autre du meme. Du dit. jour. 


| D BR; ma lettre 6crire jen ai regu une 
de M. Peſter, qui me marque qu'il a 
Ordre de M. le Prince d' Orange d'aller 4 
B-uxelles, de fa part trouver M. le Comte 
de Monterey, pour Pobliger à entrer au car- 

+ tel des priſonpiers, & qu'il doit me venir 
trouver de Bruxelles, oh il s'-xpliquera da- 
vantage; que cependant ſon Alteſſe Pa char- 
gc de me prier de ſa part en faveur du Com. 
te de Solm, pour qu'il ait permiſſion du Roi 
de revenir en Hollande, ſon Alteſſe ſouhai. 
tant fort de le voir. Il m*ecrit auſſi de vous 
pPrier de la part de M. le Prince, de vouloir 
oObtenir du Roi que Fechange des priſonniers 
ſe faſſe, en cas que le Comre d- Monterey q 


% oe. Ee. EIGEN 
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De n.. de Louvois a M. le Comtt 
4 Eſtrades. Du 28 Janvier 167 . 


Otre lettre du 22 m'a été rendue avec 

=; celle du ſieur Peſter du 18 Je ne vous 
dis rien ſur tout ce que vous me morquez 
de la force des quartiers epnemis autour de 
Maſtricht, puiſque vous verrez que Je Roi 
trouve bon, que vous refeniez le regiment de 
la Margelle. S. M. attendra avec impatien -: 


ce 


8 49 3 


ce des nouvelles de la courſe que vous avez 


envoyè faire par le ſieur de la Bretèche. 


Le Comte de Solm doit Etre preſence- 
ment en Hollande, & je ne doute point 
que vous n'en receviez des remercimens au 


premier jour de la part de M. le Prince d' O- 
"range : cependant 8. M. trouve bon que vous 
repondiez au ſieur Peſter ſar ce qu'il vous 


mande de la ſouverainete que le Prince d'Q- 
range va avoir, que vous ne doutez point 


que 8. M. ne voye avec plaifir ce commen- 


cement d'etablifſſement de M. le Prince d'O. 


range, & n'entre avec lui, fi la paix ſe 


fajt, dans toutes les meſures qui ſeront ne- 
ceſſaire pour la lui conſerver, & mème lau- 


gmenter, ſi M. le Prince d' Orange eſt d'hu- 


meur à en vouloir un plus conſidèrable, & 


que fi l'on pe vous envoye pas bientòt le 


projet de traite pour la ſuſpenſion d' armes 


ſur la mer, il ſera difficile qu'il puiſſe revflir 
par les grandes dépenſes ou 8. M. ſe ſera 


engagee pour Vequipement de fa flotte. 
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Du Roi à M. le Comte d'Bftrade. 

DI Fevrier 1675, a Saint- 


Germain. 

M. Le Comte d'Eftrades ; vous ſcavez 
le ttaitè qui a ere fait en mon nom avec 

le Gouverneur de la citadelle de Liege, par le- 


quel 1] s'eſt oblige à la premiere occaſion fa - 


vorable de remettre ladite citadelle en vos 
mains: & comme J'ai conſiderè que la garpi- 
ſon qu'on ſeroiroblige d'y mettre, diminue- 
toit {1 notablement celle de Maſtricht & de 


Mazeick, que ces deux places ne ſeroient 


pas en état de ſe bien defendre fi elles ve- 
noient A &tre attiaquèes, Jai reſolu d'aban- 
donner Mazeick, apres en avoir faic raſer 
ron-ſeulement les fortifications qui y ont 
6:6 faites, mais encore toutes les murailles, 
de mariere que ce poſte ne ſoit plus en état 
d'ꝭtte occupe par mes ennemis, & que ladi- 
te garniſon de Mazeick étant partagee entre 
la ville de Maſtricht & la citadelle de Lie- 
ge, ces deux places ſoient fi bien pourvues, 
que mes ennemis ne puiſſent les attaquer 
pendant la campagne prochaine: ſur quoi 
aj ant commande au ſieur Marquis de Louvois 
de vous bien expliquer mes intentions tant 
ſur la maniere que ſur le temps d'executer ce 


gue deſſus, & 


LK» 
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De Ad. Lend: 3. 
4 Eſtrades. Du meme jour. 


me fi particulieremenc de la reſolution 


ded. M. fur le raſement de Mazeick , qu'il ne 


me reſte qu'à vous expliquer le temps & la 
manvlere que 8. M. ſouhaite que vous exe- 
cutiez les; intens : .- 1 

Elle veut que vous augmentiez la garni- 


ſon de cette place de ce que vous eſtime- 


rez neceſſajre, pour pouvoir en peu de jours 
raſer entierement les travaux qui y ont été 


faits par ſes ordres, & faire ſauter en un mè- 


me jour toutes les murailles de la ville, ſans 
qu'il en reſte quoi que ce ſoit. Comme il 


n'y a preſentement aucun corps de troupes 


conſiderable des ennemis a portee de vous in- 


commoder, S. M. ſera bien aiſe, fi cela eſt pra- 
tiquable, ſans expoſer ſes troupes, que Pon 


employe deux ou trois jours 4 tirer les terres 
du rempart dans les foſſes de la place, en 
ſorte qu'il ne reſte à Pennemi aucune commo- 
ditè pour 8'y. pouvoir retablir , & pour cela 
il ſera de vos ſoins de recommander à ceux 
que vous commettrez pour cette demos» 
lition, de rompre generalement toutes les 
teluſes ou retenues d' eaux qui pourroient faci- 
liter ſon inondation, . voir s'il ne ſeroĩt 


LA depèche du Roi ci-jointe vous infor- 
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EST : 
point a propos, apres avoir comble Pavart 
foſle, de porter toutes les terres des demi- 
lunes & baſtiors dEtaches, dans le foſſeè de la 

| pres. an qu'au moyen deſdites terres il 
fut entierement comble, & que les murailles 
Etant ſautèes, les troupes du Roi ne fuſſent 
pas obligees a faire de ſejour conſiderable à 
Mazeick, pour. tirer les terres du rempart, 
& en combler le foſſè de la place, le quei 
6Etant abſolument rempli rendroit I'6tabliſſe- 
ment des ennemis bien plus difficile, que 
fi les foſſes des dehors étant parfaitement 
comblès il en reſtoiĩt un au corps de la place. 
L'intention du Roi eſt que toutes les mu- 
nitiors de guerre, Partillerie & les paliſſa · 
des dudit Mazeick ſoient voiturées à Mal- 
tricht en mEme temps que vous entirerez les 
troupes , auſſi bien que les fourages & les 
27rairs ; & comme il importe fort pour la 
scilitè de Vexecution de la volonte de Sa- 
Majeſté, que ſa refolution demeure dans le 
dernier ſecret juſqu'au jour qu'on commen- 
Cera à l'exécuter, il ſera de vos ſoins de 
trcuver des pretextes de faire venir à Pavance 
x Maſtricht la plüpart des fourages & grains 
de Mzzeick, & ſous couleur queles quartiers 


des Imperiaux Etant plus prochesde Maſtricht } 


que de Mazeick, yous Ctes réſolu d'y tenir 
la plüpatt de la cavalerie , pour avoir plus 
23 la main, & ce afin que ne reſtant plus dans 
la place que les munitions de guerre, Partille- 
rie & les paliſſades, vous ayez aſſez de ba - 
teaux pour les voiturer tout d'un coup, ou 

du moins commenqant à les voiturer le 
1 25 = we jou 
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jour qu'on commencera Je raſement, en un 
deuxième voyage emporter le reſte des mu- 
nitions en meme temps que les troupes S'cn 
retinont. 67! 1 (artnet fe a 
Le Roi trouve bon que, pour pouvoir 
faire cette demolition plus surement, vous 


gardiez le tégiment de la Margelle juſqu'a- 


pres l'entiere demolition de Mazeick; & aſin 


que M. le Maréchal de Crequy, qui commande 


preſentement entre Sambre & Meuſe, ne 
puiſſe point prendre de fauſſes meſures pour 


envoyer à la fin de ce mois des troupes au 


devant dudit règiment, ſuivant le eoncert que 


vous en aurez prix avec M. le Comte de 


Broglie, je lui mande que le Roi vous a or- 


donnè de retenit encore cer6gimentpour quel - 
que temps, & que vous Vavertirez de celui 
dans lequel vous le pourrez faire partir, & 


que ce ne poura ètre que bien avant dans le 
nois proehaia! 1nd, oi 
Comme toute la garniſon de Mazeick doit 


revenir. a Maſtricht après ſon: raſement il ſe- 


ra de vos ſoius de voir comment vous pour - 
rez la loger, particulierement la cavalerie & 
les dragons. Je erois qu'il ſera difficile que vous 
vous empechiez d'en faire camper-une partie 
a la fin du mois d'Avril, & pour cela le ſieur 
Dumonceau devra faire des proviſions de pail- 


le pour cet effet, & pour les piquets vous 


pourrez les envoyer couper par les troupes 
dans les bois voiſins, en leur donnant quel - 
que eſcorte. FOES: GOL URD Þ- 
Pour le temps de Pexecution de ce raſe- 
ment, S. M. ſera bien aiſe qu'on ne le eom- 
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merce qu'a la fin de ce mois, & elle m'a 


commande de vous en donner avis des à pre. 
ſent, afin que vous puiſſiez toujours en reti- 
rer les fourages & les grains, & prend les 
meſures neceſlajres pour faire ce raſement avec 
la diligence requiſe pour ſa ſurete, | 


Copie d'une lettre tcrite & M. le 


Comte d Eſtrades par ſon Cor- 

. reſpondant en Hollande. Du 18. 

Florier 1675, 4 Arnbein. 
T'ai ee plus long temps dans mon voyt- 
ge de Zelande que je ne croyois, tant 
pour retirer les droits de “A mirauté qui 


appartiennent/a ſon Alceſſe comme grand 


 Amiral , que pour ſonder les eſprits de 
cette Province, touchant Voffre que la 
Province de Gueldre a faite a ſon Alteſ- 
fe, de lui donner ladite Province, & le 
reconnoftre pour Duc de Gueldre, & Sou. 
verain. II a fallu, pour bien ſonder les 
eſprit là-deſſus, que j'aye été dans les Is- 
les de Ziriczée, Tertole, Tergoes, & celle de 
Walcheren, où ſont les villes de Goldebourg, 
Tervere & Fliſſingue, conférer avec les 
Bourguemaiſtres, & puis me trouver a Val. 
ſemblée des Etats de Zelande & de Mid- 

deibourg. Fai remarque tant de repugnan- 
ce & G&averſion dans tous les Magiſtrats 
& Principaux de ce titre de Souverain, 
que j'ai cru Etre oblige de partir pour a- 


ver- 
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vertir ſon Alteſſe, & lui rendre compte de 
tout ce que j'ai appris. Je Vai trouve 2 
Leyde, & il me dit que la Hollande y a- 
voit au moins autant d'averſion que la Ze- 
linde, mais qu'il repartiroit le lendemain 


pour venir en Gueldre, remercier Mrs. les 


Etats de cette Province de P 'offre qu'ils 
jui font de lui donner la ſouverainete & le 


Duche de Gueldre, ce qu'il refuſoit, ne 


voulant qu'Eire leur Stadhouder , faire les 
Magiſtrats des villes, & donner les char- 
ges de la Province, comme ſes predeceſ- 
ſeurs ont fait; ainſi ſon Alteſſe remettra 
les eſprits de la Hollande & ceux de Ze- 
lande, qui Etoient mEcontens de ce titre 
de Duc & de Souverain de Gueldre, & 


attirera leur affection pour ſon Alteſſe; le 
| refus qu'il en a fait, Fa ete le ſujet de ſon 
voyage, & lui attirera Vamitie des deux _ 


Provinces de Hollande & de Zelande. 
Nous devons partir le 20 pour retourner 
a la Haye. Je ne puis ſatisfaire au détail 


que vous me demandez d'un état de guer- 


re & de la force de nos troupes, ce ſe- 


- roit trop mecommettre ; mais ce que je puis 


vous dire, eſt qu'on n'envoye ni infante- 
rie ni cavalerie du coe d' Allemagne, pour 
le ſecours de M. I'Electeur de Brande - 
bourg, parce que G auroit &t& le moyen de 


ruiner l'arméèe de Mrs. les Etats; mais que 


ſon Alteſſe entrera de bonne heure en cam- 
pagne avec trente mille homme de pied, 
& ſeize mille chevaux, & que ſon deſſein 


elt d'attaquer Mazeik, & que celui des Al- 
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jemands, avec le ſecours &'Eſpagne , c'eſt 


d'attaquer Treves. Son Alteſſe croit que 


ces deux deſſeins peuvent reuſſir, avant 
que Varmee du Roi ſoit en campagne, & 
qu'apꝛès ce temps là, les Eſpagrols & Im- 
periaux ſe joindront à lui pour attaquer 


Maftricht. Voila les projets que l'on for- 


me, dont je vous donne avis, comme je 
ferai de tout ce que j'apprendrai. 

- Son Alteſſe a regu votre lettre avec le 
memoire que vous lui avez envoye, tou- 
chant Vargent qui a été pris a un de vos 
Officiers, paſſant par Namur: ſon Alteſſe 
déſapprome fort ce proceds, & il a Ecrit 
a M. Peſter qui eſt a Bruxelles, d'en fai- 
re des plaintesa M. le Duc de Villa: Her. 
moſa, & Fobliger à lui donner ſatisfection 


Asa. deſſus: ledit Peſter a auſſi ordre do preſ- 


ſer ledit Duc, de conſentir au cartel, & 
il doit vous aller trouver bien-töt à Ma- 
ſtricht. II vous dira beaucoup de choſes 
que je ne puis vous Ecrire , qui vous fe- 
ront reconnoftre que tout ce qui ſe reſout 
en ce pays, ne s'exécute pas. On veſt 
Matte tout un temps que les Suédois n'en- 
. Ttreprendrolent rien par rupture; mais on 
Voit a preſent le contraire: on eſpère que 

le Danemarck fe dèclarera pour Mrs. les 
Etats Gereraux, & que la diverſion qu'il 
fera, rompra les meſures aux Suedois; 
mais ſur cela, on pourroit bien ſe trom- 
5 pers comme on a fait en d'autres affaires; 
Dieu veuille nous donner la paix, on dou- 

te fort que le Roi de France la . 
Is | | | 6 8 ptè- 


hendè que sil 
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preſent que ſes armes ſont victorieuſes par · 
tout. Son Alteſſe a commandè quatre mil - 


le hommes de pied, & deux mille che- 


vaux pour aller jaindre les Eſpagaols ſur. 
le chemin. bens of offer yas 
je vous dirai confidemment que Pon a 
un grand deſſein ſur la citadelle de Liege, 
& qu'on et perſuade ici que ce ſeroit la 
perce de Maſtricht. | 
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De M. de Louvois à M. le Comte 
bo rades. Du dernier Feorier 
10 75. | | | | 


Ai regu votre lettre du 21, & la copie 
J de celle de votre ami. je vous ſupplie 

d'entretenir commerce avec lui fort 
ponctuellement, parce que, quoique je ne 
ſois guere perſuade de ſa fidelite,. on peut 
toujours tirer de lui des nouvelles plus aſſu- 
r6es que d'un autre qui nous en mande de 
Hollande. Vous pouvez lui répondre que 


Pamitie que vous confervez pour M. le 


Prince d' Orange vous a fait voir avee plaiſir 
la reſolution qu'il a priſe de refuſer le Duche: 
de Gueldres, 95 U que vous auriez appre- 

elt pris contre l'avis des au - 
tres Provinces, cela ne lui efit fait perdre 


Vaffection des Etats dans un temps, ch. 


n'ayant pris ge meſures avec le Rat, 
= | 5 4 6 _ ; If 5 il. 
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Il auroit trouve de foibles ſecours chez les 


Eſpagnols, s'il en avoit beſoin. 


Que M. le Prince d' Orapge n' ayant pas 


eu vipgt- deux mille hommes au commence- 
ment de la campagne paſſee, en ayant per- 


du dix mille au combat de Sebeff, & dir 


mille à Graves, plus de trois mille ſur la 
flotte, & reforme deux cens quarante com. 
pagnies d'infanterie, vous ne ſgauriez croire 
que fans avoir fait de nouvelles levees il 
puiſſe avoir ttente mille hommes de pied au 
_ commencement de la campagne prochaine, 
& que vous le priez de vous envoyer l'état de 
Finfanterie que M. le Prince d' Orange fe 
propoſe de mener en campagneeeee. 
Qu'à Vegard du deſſein d'attaquer Ma- 
_ zeick; & enſuite Maſtricht, c'eſt la plus 


grande joie qui vous puiſſe arriver, mais que 


vous ne ſcauriez croire que les Eſpagnols 
_ conſentent à abandonner la Flandre aux ar- 
mes du Roi, pour reprendre un poſte qui 
Jeur eſt d' aucune conſequence, & qui ne les 


peut mener à rien. . 
Que moyennant [es gratifications que vous 


lui faites faire, vous vous attendez à Etre a. 
verti fidèlement & ponQuellemenc de tout 
cee qui viendra a fa connoiſſance, & que 
vous le priez de vous Ecrire-le plus ſouvent 
& le plus amplement que faire ſe pourra, & 
qu'au reſte vous pouvez Paſſurer que le Roi 
à toujours la meme diſpoſition qu'il a fait 
paroſtre juſqu'à preſent pour la paix; mais 
que vous voy-z. M. le Prince d' Orange fi 
de voué aux Eſpagnols, & les Eſpagrols fi 
7 on CE I opi- 
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opiniätres à faire la guerre aux dépens d'au- 


trui, que vous craignez que la paix ne ſe 
puiſſe faire qu apres quelque grand Evene- 
ment, auquel vous ne ſcauriez penſer ſans 
beaucoup de déplaiſir, puiſque s'il Etoir fa- 
vorable au Prince d' Orange, il n'en pour. 
roit tirer aucun avantage, que de faire avoir 
une ville oudeuxde plus aux Eſpagnols :que 
Sil lui Etoit deſavantageux, il lui en pourroit 
couter ou la vie, ou la forcune de ſa mai- 
ſon, & qu'ainpſi vous voyez que M. le Prin- 
ce d' Orange joue à tout perdre ſans pouvoir 
rien gagner pour lui; que vous ne lui man- 
dez pas cela pour qu'il lui en parle, au con- 
traire vous le priez de ne lui en point par- 
eh foachant bien que cela ſeroir fort jun- 
dle. > : | 12 "bs 
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De . le Comte ＋EHrades & M. ds 


Louvois. Du 5 Mars 1675, 4 
Maſiricht. I IE 


b: BY | fieur Peſter arriva hier de Bruxelles: 
il m'a dit avoir eu quatre conferences 


avec M. le Duc de Villa-Hermoſa touchant 
le cartel; qu'il lui a repreſentEfortement de 
Ja part de M. le Prince d' Orange l'iptérét 


commun, & qu'en ſon particulier il ne ſgau- 
Toit plus Yobliger que de conſentir a ce trai- 


 tE, pour lui donner moyen de retirer les 


Priſonniers qu'il a en France. II lui a 16- 
pondu qu'il y avoit un cartel fait en l'année 
1674, qu'il ne falloit que convenir de le 
continuer: il trouvoit de la difference d'en 
faire un nouveau, à caufe'de la pretention 


de la France, de vouloir faire paſſer la 


maiſon du Roi, qui eſt compoſee de Princes 
& de grands Seigneurs de la France, pour 


ſimples cavaliers, ce qu'il ne pourroit pas. 


faire; qu'il trouvoit auſſi à redire de com. 
mencer un nouveau traite ſans que la France 


Le demande, & ſans ſgavoir 8'il. en auroit le 


pouvoir. 


Le ſieur Peſter lui a.replique qu' avant de 


art ir d'aupres de M. le Prince d'Orange, 


je lui avois explique ce que c' toit que la 
maiſon du Roi, qui toit compoſee d'Offi- 


cieis 
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ciers de qualité, Capitaines , Lieutenans, 
Enſeignes, | Exempts & Gardes du corps, 
qu'on prenoit des troupes de 8. M. pour les 
y mettie, apres les avoir Eprouves dans les 
accaſions de guerre, mais qu'ils n'etoient 
pourtant que des cavaliers, & ainſi qu'on 
Pavoit mal informe, diſant que la maiſon 


du Roi n'etoit compoſee que de Princes, 
grards Seigneurs & Volontaires ; que pour 


la difficulte qu'il faifoit de ce que la Frau- 
ce ne lui avoit pas fait parler pour le car-. 
tel, elle Etoit facile & lever, puiſque j'a- 
vois Ecrit a Mr. le Prinee d'Orange que le 
Roi conſentiroit a faire le cartel pour que 
les Eſpagnols y entraſſent, & que la mai- 
ſon du Koi fut compriſe dans. le cartel, & 
que ſon Alteſſe I'a depeche expres pour lui de- 
mander de faire ledit cartel, & que c'etoit bien 
en avoir fait Pavance; quant au pouvoir, qu'il 
ne doutoit pas que je ne l'euſſe. II m'a dit 


qu'il preſfa enſuite fort M. le Duc de Vil- 


la- Hermoſa de lui donner ſa derniere reſolu- 
tion, qui a été de lui dire qu'il gen vint a. 
Maſtricht, & qu'il lai mandat fi j'avois le 
pouvoir de traiter, & qu'il lui feroit ſgavoir ſa 
S ponſe. x | 

II ſera neceſſaire de m'envoyer un pou- 


voir, pour traiter avec les Eſpagnols , les 


deux que vous m'avez envoyes n'etant que 
pour traiter avec:les Hollandois & 'Empes 


 xeur- 


Enſuite ledit Peſter me montra le projet de 
traite de commerce; fur quoi je lui dis que 


je n'y voyois pas une ceſſation d'armes par 


C 7, mer: 
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mer: il me dit qu'elle n'ent ſgu fe faire ſans 
la participation des Allies, qui s' ſerojent 
_ oppoſes, mais que le terme dont ledit pro- 
jet eſt conęu, defend tous actes dhoſtilits 
& fait le m&me effet, & en fera par la ſuite 
un plus grand, qui eſt de ramener les eſprits 
& leur faire connoſtre par la liberté du com- 
merce l'avantage qu' ils auront d' etre bien a. 
vec la France, & entrerapres cela dans d' au- 
tres engagemens; qu'il m'aſſurent que M. le 
Prince d' Orange le ſouhaitoit avec paſſion, 
& que le ſieur Fagel, Penſionnaire de Hol- 
lande, Pavoit prie de me dire qu'il ne de- 
fireroit rien tant au monde que de pouvoir 
contribuer à la rEanion entre la Hollande & 
Ja France, & qu'il ne perdra nulle occaſion 


d'y rendre ſes offices. Ledit ſieur Peſter me 


teEmoigna enſuite que M. le Prince d' Oran- 
ge me conſer voit toujours ſon amitiè, & qu'il 
eut deſiréè de me voir: il me fit un ample re- 
eit de tout ce qu'il a fait dans la derniere 


campagne, où j'ai remarque beaucoup de dé - 


gout de fa part de la maniere dont les Eſ- 
pagnols & les Imperiaux avoient agi avec lui. 
Pai dit au fieur Peſter, que fi M. le Prince 


d*Orange eut bien fait réflexion ſur les avis 


que je lui ai donnes en ce temps- là, il au- 
Toit Evite bien des dégouts, & ſe trouveroit 
actuellement appuyè par le Roi dans les eta - 

bliſſemens qu'il poſſede, à ne pouvoir plus 
 spprehender nul changement, & qu'il n'en 


fera pas de m@me de Pappui des Allies qu'il 


2 en cas que des cabales aſſez ordinaires dans 


des Republiques vinſſent à renaſtre, com- 


me 
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me elles ont Ete en tout temps pendant le 
gouvernement de ces predeceſſeurs , quoi- 
que de trés. grands Capitaines, & accredites 
dar toute l'Europe, Barnevelt du temps du 
rince Maurice, les Bikkers Bourguemaiſ- 
tres d Amſterdam du temps du Prince Henri, 
le pere de Wit voulant perdre feu M. ſon 
pere, les enfans de Wit ont voulu en faire 
de meme de lui; que je voyois avec regret 
Yaveuglement ou Etoit M. le Prince d'Oran- 


ge pour les Eſpagnols, & Pattachement qu'il 


avoit pour leurs interets; qu'il n'avoit qua 
lire les mémoires de ſon grand · pere, que j'ai 
eus vingt fois entre les mains, & qu'il y 
trouveroit un article qui porte, que pour 
quelque confideration qui puiſſe jamais ar- 
river, on n'entre point en r6conciliation a- 
vec les Eſpagnols, qui n'avoient pour but 
que de ruiner la maiſon d Orange; que je- 


tois certain que pour fi peu d'avance que M. 


le Prince d' Orange fit au Roi de ſe vouloir 
reconfilier, qu'il le recevroit à amitiè & eſ- 
time, & comme d'un parent; mais auſſi que 
je craignois que laiſſant paiſer tant .d'occa- 
ſions favorables, comme celles qui ſe ſont 


rencontrees depuis un an, S. M. ne ſe trou- 


veroit peut ètre pas dans les m@mes diſpo- 
ſit ions od elle ſeroĩt pour le prèẽſent. 
Ledit Peſter me parla enſuite de Maſtricht 


aſſez ſuceinctement, comme me voulant 


ſonder ſur la reſtitution de cette place en cas 
de traitè de paix: je lui dis que ce ne ſeroit- 
pas le moyen de la faire que d'avancer une 
telle propoſition, Son, commis m'eſt 2 
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voir, M. Fagel le penſionnaire lui a prété 
| pop travailler avec lui dans ce voyage; je 


ui ai parle pour avoir copie de l'inſtruction 


dudit Peſter, je Pai crouve fort reſerve 1a. 


deſſus, comme il eſt plus avant dans les af. 


faires je ne le vois pas auſſi facile que l'autre 


fois; je tacherai de le voir en particulier, 
ſous precexte des jnterets de ſes parens, & 
$'il ne tient qu'a lui donner cent piſtoles pour 
avoir ladite inſtruction, je crois que cet ar- 
gent ſera bien employe. 1 85 e 


Copie de la lettre berite par | M le 


Prince d Orange au fieur Peſter 


le 5 Mars 1675, envoyee par M. 


lie Comte d' Eſirades avec [a let. 
ire du iq. Sh 


T Ai recu votre lettre du 6 du preſent, par 
) laquelle vous me rendez compte des pre. 


mieres & ſecondes converſations que vous 


avez cues avec M. le Comte d'Eſtrades. J'ai 


remarque qu'il a coupe court ſur la reſtitu- 
tion de Maſtricht, en diſant que ce n'eſt pas 


le moyen de faire la paix que de la deman- 


der: fur ce point j eſpere que le Roi d'An- 


gleterre fera quelque choſe; pour ce qui re- 


garde le projet de commerce, je me doutois 
ien que fans la ceſſation d'armes il ne Pac- 
cepteroit pas, & ce reſt pas le compte de 


FD Etat de l'accorder. Pour le cartel, j'ai 
écrit une lettre forte au Duc de Villa-Her- 


moſa 


f. 


[6] 


moſa la-deſſus, & lui ai m&me fait fort en- 


tendre, que sil ne me donnoit cette ſatis . 
faction, qu'il n'en doit pas attendre de moi 


ſur le ſecours qu'il me demande, & dont il 
a grand beſoin. Je ne doute pas qu'epres 
cette lettre il ne vous mande qu'il eſt piet 
de conſentir au cartel: cependant comme 


japprends de divers lieux les grands prepa- 


ratifs que le Roi de France fait pour atta- 
quer la Flandre, & qu'il eſt de l'intérèt de 
Etat & du mien de la ſecourir, & d'empè- 
cher que la France ne s'agrandiſſe davan- 


tage dans ce pays, j'ai donnè les ordres pour 


faire partir le premier ſecours, & je fais état 


de faire embarquer toute l'infanterie auf 
Avril, pour aller par eau à Anvers & à 


Bruxelles , pour mettre l'infanterie dans les 
places, & fe repoſer juſqu'à ce que le temps 
de la campagne ſoir venu, mon intention 


n'etant pas autre que de contribuer a con- 


ſerver la Flardre. 
J'ai lu avec plaiſir tout ce que M. le Com- 
te d'Eſtrades vous a dit, qui marque Paſfec- 


tion qu'il a pour moi: tout ce qu'il vous a 


allegue de mes predeceſſeurs eſt vrai, & m&- 


me des mEmoires de mon grand pere, & je 


fuis bien dans les ſentimens de mes prede- 
ceſſeurs; mais il faut que, pour le faire pa- 
roitre avec honneur & fermeté, je ſorte des 


_ engagemeps ou je ſuis avec mes Allies, pour 


etre libre d'agir ſuivant les ſentimens que 


fai de rentrer dans les anciepnes liaiſons avec 
la France. | 7 ; 


Vous continuerez à entrenir ledit Comte 


_o'Eſ- 
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d'Eſtrades de mes vrais ſentimens, lorſque je 
ſerai en état de les faire paroſtre. 


L. E T T A K 


De M. de Louvois à M. le Comte 
Eſtrades. Du 9 Mars 1675, 


Ty recu vos deux lettres du F, & le pro- 
jet de traitè de commerce que le ſieur Peſ- 
ter vous a remis avec la copie de la lettre de 
votre ami du 26 du mois paſſe. Je vous in- 
formerai des intentions du Roi Pordinaire pro- 
chain, vous diſant ſeulement de moimEme que 
quand entre ennemis on fait des trait és pa- 
reils, il faut qu'on y trouve un égal avanta- 

e, & que tout le commerce de la France 
e faiſant preſencement en toute liberté par 
les Anglois, elle ne tirera aucun avantage de 
ce traitè, pendant qu'il ſera tout du còtè des 
ennemis, puiſque recabliſſant leur commerce, 
nous les mettons en état de proſiter beau- 
coup, & d'avoir de l'argent pour pouvoir 
nous faire la guerre plus puiſſamment, que 
fi le traité avoit ſtipulè une parfaite ceſſation 
d' armes par mer, avec une interdiction de 
pouvoir attaquer par mer nos Alliés, le re- 
pos dans lequel on auroit pù Etre- pour tou - 
tes les places maritimes, l'aſſurance que les 
Hollandois n'autoiĩent point ſecouru les Eſ- 
Pagnols par mer contre nous, vi * 


e je 


= £ 
Suedois par mer, auroit pu en quelque manie - 
re contrebalancer Pavantage viſible que ce 
traitè donneroit à nos ennemis, en leur fai - 


fant avoir de Pargent dont ils ſont Epuiſes; 


De plus, ce traite qu'il y a quatre ou cing 
mois que l'on ne connoiſſoit pas I'epuiſement 
o Ecoſent les Hollandois a egard de Par- 
gent, pouvoit paroftre avantageux au Roi 
par les confiderations ci-defſus, ne le paroſt 
plus guere préſentement qu'on eſt informe 
que les Hollandois ne ſont point en éètat de 
faire aucun armement par mer. Je vous ré- 
peterai encore que ceci eſt feulement ma pen» 
ſee, & que vous ſerez Eclairci de la volonté 
de 8. M. l'ordinaire prochain : cependaut 
vous ne ſgauriez manquer d' entretenir le ſieur 
Peſter & votre ami des hazards oh M. le 
Prince d'Orange met toute la fortune de fa 
maiſon par la continuation de ſon engagement 
avec les Eſpagnols, & que le Roi qui par 
toutes les avances qu'il vous a ordonne de 
lui faire depuis un an, lui a aſſez fait con- 
noftre qu'il avoit de l'amitiè & de Feſtime 
pour ſa. perſonne, pourroit a la fin ſe rebu- 
ter par Pexperience de l'inutilité de ſes a» 
vances, & du peu que le Prince d'Orange y 
e pondoit: vous y pouvez ajouter que vous 
etes aſſurè qu'il eſt encore temps, & que ſi 


M. le Prince d'Orange veut, le Roi pourra 


entrer dans tous les engagemens neceſſaires 
pour la manutention de mondit fieur Prince 
d'Orapge, & une union perpeEtuelle d'inte- _ 


16s a Pavenir, & que vous craignez que ſi M. 
le Prince d' Orange laiſſe paſſer V'occaſion fa: 


vo- 


'fW3. 


vorable, il ne le retrouve plus de fa vie, & 


que quand il voudra revenir vers Sa Majeſté, 


il ne la trouve engagee avec les ennemis de 
ſa maiſon, auxquels quand une fois on aura 
donnè ſa parole, il ne faut pas qu'il eſpere 
que S. M. y manque. Fr 

A Vegard de l'aſſemblée de Varmee Hol- 
landoiſe dont votre ami vous donne part, 
vous pouvez Paſſurer que celle de France 
ne ſe mettra en campagne qu'a la fin du 
mois de Mai, & qu'alors elle ſera fi forte, 
que M. le Prince d'Orange connoftra qu'il 
ne ſera pas en état d'y réſiſter, & que vl 


n'a pu y refiſter Pannee paſſée joint aux 


Allemans & aux Eſpagnols, il juge ce que 
ce pourra Etre, le Roi étant à la ite de 
fon armee, pendant que M. le Prince d'O- 
range ſera fort mal aſſiſſè des Eſpagnois & 
des Impèriaux, dont les premiers n'ont pas 
encore fait un homme de recrue, & les 
autres ſont fi ruinès, qu'ils ge peuvent pas 
aſſurẽ ment ſortir de leurs quartiers avant la 
ai,. 14 64 
Sur le cartel je vous ai .d&ja marque que 
le Roi y donneroic volontiers les mains, 
pourvu que les Eſpegnols y entraſſent, mais 
que ſans cela il n'y falloit pas ſonger, que 
comme les Eſpagnols ont fait ei devant des 
cartels od la maiſon du Roi &toit compri- 
ſe, meme tous les Volontaires & Seigneurs 
vi ont coutume de ſervir la perſonne du 
oi, M. le Prince d'Orange peut bien ju- 
ger que les difficultes que font preſente- 
ment les Eſpagnols de faire ce cartel, n' ont 
| aucun 


i 

; 

j 
i 
; 
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aucun fondement. je ne laiſſerai pas de 
vous envoyer ci - joint un pouvoir, pour 
traiter avec les Eſpagnols, afin que, s'ils 
avoient change d'avis, rien ne retardic la 
concluſion : vous obſerverez ſeulement qu'en 
cas que vous veniez a faire ce traité, de le 
faire fi diſtinctement & fi intelligible, qu'il 
ne puiſſe plus arriver aucune difficulte ſur 
cet ſport. 5 5 5 
ſe'oubliois 4 vous dire ſur ce qui regarde 
le traitè de commerce, que le Roi n'a pas 
beſoin de chercher des expediens pour re- 
gagner l'eſprit des peuples de Hollande, 
puiſque 8. M. eſt bien informee que tout le 
monde y ſouhaite egalement la paix, & que 
{i M. le Prince d' Orange & M. Fagel étoient 
de meme avis, elle ſeroit bient6t conclue. 

Le Roi trouve bon que vous donniez cent 
piſtoles au ſecretaire du ſieur Peſter, pour 
avoir la copie de ſon inſtruct ion. * 


1 
Copie de la lettre ecrite par M. le 
Duc de Villa Hermoſa d M. le Pr. 
d Orange le 10 Mars 1675, en- 
ohe par M. le Comte d E/tra- 
. des avec ſa lettre du 17 dudit. 


| Bo grands preparatifs que le Roi de Fran- 
0 ce fait a Peronne, Saint: Quentin & au- 
tres places de cette frontiere, de farines, 
bleds, avoines & fourages, nous font croi- 
re qu'il a deſſein d' attaquer Cambray, ce qui 
m' oblige de pourvoir cette place d'hom- 
mes, vivres & munitions de guerre, pour 
faire une grande reſiſtance z mais comme 
votre Alteſſe ſgait que nous avons peu de 
troupes pour $'oppoſer a Varmee du Roi, je 
Ja ſupplierai de m'envoyer au plititot fix 
mille hommes de pied & quatre mille che- 
vaux, ſans quoi je ne puis garpir nos pla- 
ces: je la ſupplierai auſſi de diſpoſer les cho- 
ſes à pouvoir mettre en campagne ſon armee 
dans le 10 d' Avril, & faire venir Vinfanterie 
par eau à Anvers; on la placera dans Mali- 
nes & autres villes aux environs de Bruxel- 
les, où elle ſera bien, moyennant cela nous 
pourrons mettre une bonne armèe en cam- 

agne: & le ſi Roi de France attaque Cam- 

ray, nous pourrons en mEme temps atta- 


quer Dunkerque & Gravelines, & les pren - 


dre aufſi-:6t que le Roi de France aura pris 
Cambray. Nous ferons ces deux fieges avec 
5 e 
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une grande facilite, & je ferai mettre dans 


Nieuport, Ypres, Saint: Omer & Aire tout 
ce qui {era pèceſſaire pour la ſubſiſtance des 


troupes, & les canaux nous ſerviront pour la 


rter. = 
Nee ſupplie votre Alteſſe de venir parta- 
ger la gloire de cette grande action, &c. 


LL: DFR: B58 


De M. de Louvois d M. le Comte 


 d'Eftrades. Du 11 Mars 1675 3 
a Saint Germain. 15 


* 


ferai en mème temps ſcavoir les inten- 


11 à vos lettres du 7, & vous 


tions du Roi ſur celle du 5. S. M. trou- 
ve bon qu'en repondant à votte ami, vous 
leſſuriez que S. M. a pour M. le Prince 


Orange toute l'eſtime que ſa vertu meri- 


te, & qu'a Iegard de Vamiris de Sa Maje- 
le il ne tiendra qu'a lui qu'il ne fe Pacquies 
te au dernier point, & que par une unicn 


lincere d'interets, il pe ſe mette en état de 


faire ce qu'il voudra au pays ol il eſt, & 
que vous croyez que ſon maitre a trop d'eſ- 
prit pour ne pas connoftre que les gens qui 

lui fone des reſations contraires, lui par- 
ent de ce qu'ils ne copnoiſſent pas, & al- 


ſurèment ſelon leur interet, ſans avoir egard 


a la vérité. wk 
| our 


, 
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lande, pour ne pas ignorer qu'il n y a perſon- 


M. le Prince d'Orange & M. Fagel &toient 
dans les memes ſentimens, elle ſeroit conclue 
_ avant le commencement de la campagne. 


bourg ſur Vaffaire de la citadelle de Lie. 


IL 
Pour ce qui eſt de M. Peſter, le Roi de- 
meure ferme à ne pas vouloir de cartel nj 


d'échange de priſonniers, que les Eſpagnols 


n'y entrent: il n'y a guere d'apparence qu'ils 
puiſſent le refuſer fi M. le Prince d'Orange 
le ſouhaite; mais en cas qu'ils le refuſent , 
il faut qu'il ſoit bien aveugle pour ne pas 


cConnoſtre le peu de cas qu'ils font de lui, 


& le peu de ſouci qu'ils ont de faire ce 
„ - N 
aant au traite de commerce, l'intention 


de 8. M. eſt que vous lai repondiez que ce- 


lui de France va parfaitement bien par le 
moyen des Anglois, & qu'ainſi 8. M. trou- 
ve que ce ſeroit donner des armes a ſes en- 
nemis que d'entendre a un pareil traité, 
ſans que l'on fit une parfaite ceſſation d'ar- 


mes par mer, & qu'a l'egard de ce que le 


ſieur Peſter vous a dit des bonnes diſpoſi- 
tions de M. le Prince d' Orange & de M. 


Fagel, & de ee qu'il eſt perſuade que ce 


traite & Pechange des priſonniers, inde- 


pendant mème des Eſpagnols , leur don- 


nera moyen de travailler dans les villes a 


entendre à la paix. S. M. eſt aſſez bien in- 


formèe des diſpoſitions des peuples de Hol. 


ne qui n'y ſoit abſolument diſpoſe, & que fi 


C'eſt une choſe facheuſe que le peu de 
ſecret qu'ont eu les gens de M. de Stras- 


ge: 


Fm] 

e: il n'y à rien que l'on ne faſſe pour 
preſſer celui de qui elle depend, de finir 
promptement cette affaire; mais il eſt ſi ir- 
reſolu, que je ne ſgais fi Ton en viendra à 
bout. | LES 


Il eft inutile preſentement de vous en- 


voyer des mEmoires des perſonnes que on 
tient de part & dautre, puisqu'il n'eſt 
queſtion que de faire un cartel, ſur le pied 
duquel l'on puiſſe faire le compte. 


L. NT TR 


De M. le Comte dq Eftrades d M. de 
Louvois. Du 12 Mars 1675, 4 


Maſtricht. 


a4 
18 
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Al regu votre lettre du 75 Je nai parle 
à qui que ce ſoit de la demolition de Ma- 


zeik, & je priai M. I'Iotendant de gar- 


der dans ſa caſſette ma depeche qu'il avoit 
dèchiffréèe lui mème: je ne le dis a M. de 
Maclinet que le 1 de Mars en faiſant le com- 
mandement de deux mille hommes, qui par- 
tirent le 2 de ce mois; je Pecrivis a M. Deſ- 
carrieres & a M. le Maréchal de Crequy le 
7; le travail Etoit commence il y avoit cinq 
jours. Je ſerois bien marri que vous cruſ- 
ſiez que j euſſe manque au ſecret que vous 
m'aviez conſié. 2 3 

Toutes nos munitions de guerre, de bou- 
che & fourages ſont 3 les bois — | 
* 3 N a 8 


5 Ss 
les paliſſades font charges dans des bateaux, 
& j'ai envoye des convois d'infanterie par 
eau, & de cavalerie par terre pour leur süd- 
retéè; nous continuons toujours A tirer tous 
les fourages & avoines de la Hesbaye & à 
ſix lieues a la ronde de Maſtricht. Si les en - 
nemis viennent de ce côté-là ils n'y trouve- 
ront rien à ſubſiſter. | 
M. Tintendant vous informera de tout ce 
que nous avons trouve dans les papiers de 
M. le Cardinal de Baden, ou il paroit qu'il 
veſt traĩtè d'autres affaires que celles de la 
reſidence de fon canonicat. On continue 4 
traduire d' Allemand en Frangois pluſieurs | 
zutres lettres pour vous les envoyer l'ordi- 
naire prochain; je vous envoye la copie de 
la lettre de mon ami, M. Peſter eſt toujours 
incommode. | £774 e 


copit 


1. 


Copie une ettre ecrite & M. te 
Comte a Eſtrades par ſon correſ- 


 pondant. Le 15 Mars 1675 5 1 


la Haye. 


le Duc de Villa-Hermoza a S. A. on 
vous verrez le projet qu'il a fait. S. A. lui 
a repondu qu'elle va faire expedier les or- 
dres pour faire marcher les ſix mille hom- 
mes de pied & quatre mille de cavalerie par 
le Brabant, pour le joindre, & qu'il preſſe» 
ra Parmee d'erre en Etat de marcher le 10 
Avril, pour envoyer Vinfanterie par Anvers 
& la cavalerie par le Brabant; qu'il fera 
charger ſur pluſieurs bateaux du foin & de 
avoine pour faire ſubſiſter ſa cavalerie en 


JT* vous envoye la copie de la lettre de N. 


attendanc que les herbes viennent, & qu'il 


approuve fort le projet qu'il fait d'attaquer 
Gravelines & Duvkerque tout enſemble; 
mais qu'il croit qu'il ſeroit plus facile d' at- 
taquer Bergues & Gravelines, & epfermer 
par- la Dunkerque, croyant Dunkerque trop 
bien fortifie pour le prendre en peu de temps, 
& tenant Bergues & Gravelines & ayant la 
flotte des Etats devant Dunkerque qu'on le 
rendroit inutile: voila Ila reponſe de S. A. 

Je vous ai écrit par ma precedente que 
vous prifſiez garde a Liege, que les Eſpa- 
gnols & les Imperiaux croyent ſe repdre 

* V ma- 


„ 
maftres de cette ville par les intelligences 

quis y ont. 8 e NC 
- Le Duc de Villa-Hermoſa écrit 4 S. A. 
qu'il a fait rendre Pargent, qui a été pris 4 
ce Commiſſaire d' artillerie a Namur. 


5 TX £ 
De MM. die Louvois | a M Je Comte 


_... TEftrades. Du 16 Mars 16735. 


T E Roi a lu avec plaiſit la lettre de votre 


I ami, du 7 de ce mois: S. M. ſera bien 
aiſe que vous teniez commerce ponctuelle. 


ment avec lui, & que vous Pobligiez a vous 


rendre compte juſqu' aux moindres choſes qui 
viendront à ſa connoiſſance, & que vous lui 
mandicz que la part que vous prenez aux in- 
térèts de M. le Prince d' Orange, vous fait 
ſouhaiter que cette guerre finiſſe bientòt, 
parce qu'elle devient d'une pature qu'il ny 
à plus guere d'honneur a acquerir pour 

M. le Prince d'Orange 3 que cependart 

vous ne ſgauriez croire qu'il y ait aucunes dil. 
poſitions a entrer dans les anciennes allian- 
ces de ſes peres, quand vous le voyez tout 
riſquer pour les Eſpagnols, qui par l'inexé- 
cution du traite qu'ils ont avec lui, lui done 
ment tous les jours mille pretextes de les aban- 
donner, ou du moins de leur faire faire mal- 
-g:6 eux la paix, quand on voit clairement 
gu'ils ne veulent la continuation de la _ 


dinaire prochain. 


[77 ] 
que parce quiils ont trouve moyen de la fai- 
re aux deEnens d'autrui; que la ſaiſon eſt fi 
avancee , que vous ne voyez guere d'apparen- 
ce a une ſuſpenſion d'armes; que neanmoirs 
f elle arrive, vous demanderiez volontiers 


Caller a Amſterdam , pour, ſous ce pretex- 


te, avoir Phonneur de voir ſon Alteſſe. 


Du meme au meme. Du 16 Mars 
be. | 1675. f 


| vos trois lettres des 10 & 12. 


Comme je n'ai encore pu rendre compte 
au Roi de ce qui regarde Pequipage du Car- 
dinal de Baden, qui a été pris par un parti 
de la garniſon de Maſtricht, a cauſe des bal - 
lots de marchandiſes qui s'y ſont trouvés, 
vous ſerez inſtruit des intentions du Roi Tor- 
Sa Majeſté a approuve que pour avoir la 
copie de Pinſtruftion de M. le Prince d'Q- 
range, vous ayez donre cent piſtoles a ce- 
lui qui vous Ia remiſe, & que vous faſſiez 
dedommager ſon oncle des terres qui lui ap- 
partiennent , que Von gatera pour les forti- 


fleations. 


FEI 


„ 
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De M. le Comte q Eftrades d M. de 


Louvois. Du 17 Mars 1675, 


4 Maſtricht. 


F'Ai regu vos deux lettres des 7 & 11, avec 
les Ordonnapces du Roi, que je ferai pu- 
Þlier a la tete des troupes, & enſüite affiſcher 
au coin des places. Pai dit au ſieur Peſter 


la rEponſe du Roi ſur le projet du traité de 


commerce & ſur le cartel, comme auſſi ſur 


Ce qui regarde les Gentilshommes d' Anjou: 


je lui avois deja fait entendre comme de moi. 
meme a peu pres la mème choſe, & il s'y 
attendoit bien; il a envoyè un de ſes gens 
a Bruxelles pour avoir une rEponſe poſitive 
de M. le Duc de Villa-Hermoſa touchant 
le cartel: il fait état de s'en retourner à la 
Haye, en cas de refus de la part des Eſpa- 
gnols. EEC 
Je vous envoye les copies des lettres de 
mon ami: je lui fais reponſe puiſque vous 
me Pordonnez, & j'ai ſuivi les termes de 
votre lettre. Je remarque tant de chimeres 
dans l'eſprit de ſon maftre, & une (i mau- 
, vaiſe conduite, que ſans vos ordres j aurois 
rompu tout-a fait commerce; j'ai auſſi fort 
parle avec le ſieur Peſter ſur ce ſujet, je le 
trouve plus raiſonnable: il convient de ce 
que je lui dis, & me fait aſſez entendre 0 


* 


Fo) 
M. le Prince d'Orange donne trop de crean- 
ce a des gens, qui ne ſont pas daps les intE- 


recs de la France. Je ne vois encore per - 


ſonne paroſtre avec le pouvoir de PEmpe- 
reur, dont nos priſonniers s'ennuyent fort: 
j'agirai la-deſſus conformement à vos ordres 
lor ſqu'il ſera temps. J'ai donnè les cent piſ- 


toles au ſecretaire du ſieur Peſter, & vous 
ai envoye la copie de l'inſtruction de M. le 
Prince d' Orange: je n'ai pas donné les cent 


ecus a ſon oncle pour les fonds de terre qu'on 


lui prend pour combler les chemins creux, 


qui ſont aux environs de Maſtricht, parce 


que vous ne m'en parlez pas par votre dé- 
peche...;,. -* T mon gd 


Ledit fieur Peſter m'a montré une lettrs 
de M. le Prince d'Orange, = laquelle il 
lui marque que Pargent pris a 


pour laiſſer revenir Stage qui eſt a Charle- 


roy: je lui ai promis de vous en Ecrire, & il 
2 Eerit auſh a M. le Prince d' Orange, pour 


renvoyer le ſieur de Mandoſſe, qui eſt en 
otage de la part du Roi à Nimegue. 

M. Deſcarrieres m' crit un billet du 15, 
qui me donne bien de la joie, qu'il croyoit 
etre en état dans huit jours d'exEcuter ſon 


traitè: nous aurons en ce temps la fini tou- 


te la demolition de Mazeick, ce qui ſe ren- 
contre fort bien, cette affaire reufſilſanr. 
Veſpere faire quitter les quartiers de la Con- 


droos aux Imperiaux, & de leur faire bien 
la guerre, Nous avons beſoin d'un entrepor | 


D 4 pour 


Namur a ce 
Commiſſaire d'artillerie, eſt rendu, & il 
m'a parle enſuite. de la part dudit Prince, 
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pour une retraite, pour nous empècher d'etre 
coupès: celui-la ſera” tel que je le puis ſou- 
i TRE 1 
je crois que M. Dumonceau vous aura ? 

_ envoye toutes les lettres que nous avons trou- 

Vveœes dans les coffres du Cardinal de Baden: 
ine m'eècrit pas que le Roi lui faſſe aucune 
grace; nos partis de dragons a pied conti. 


Duent de reuſfir: jen ai envoye, il y a deux 7 
jours, un parti de vingt-cinq , commandes 
par un Cornette: ils ont attaque un parti 
_ vC'Aix de trente hommes de pied qu''ils ont 
battu, & pris cinq cheveaux de bas, char- b 
ges de piſtolets; il y en avoit pour armer r 
trois compagnies de cayalerie, le tout a &%E IM © 
J OC 
ORGY 
| ADDY 
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4Eſtrades. Du 20 Mars 1675. 


Ai regu vottre lettre du 14: il y a tou- 
jours quelque avantage à retirer pour le 
ſervice du Rol de ne point rompre commerce 
avec le ſieur Peſter & votre ami, non-ſeu- 
lement par les avis & les connoiſſances que 
celui-ct vous donne, dont Pon peut profiter, 
mais encore pour ne pas fermer à M. le Prin- 
ce d' Orange tous les chemins de pouvoir re- 
venir au Roi. ls } 

Vous avez tres: bien fait de faire piller les 
lieux du pays de julliers oirles ennemis ètoient 
loges, & vous pouvez toujours en uſer de 
hen,; Coe eee 


„„ 
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De M. le Comte PERtrades d M. de - 
Touvois. Du 21 Mars 1675, l y 
Maſtricht. £ 8 5 


5 regu votre lettre du 16. PeEcrisa mon 
| ami parce que vous me Vordonnez ; mais de 
je vous ſupplie de faire reflexion nonobſtant 
tout ce que je lui ai Ecrit par vos ordres, M 
que je ne vois pas que cela ait de rien ſervi, vo 
& meme M. le Prince d' Orange eſt plus (le 
_chauffe que jamais à ſeceurir les Eſpagnols tre 
par des troupes, & ſe prepare a aller lui-me- ce 
me avec toute ſon armee, ce qui marque le 
peu d'inclination qu'il a de renouer les an- 
ciennes amities , que ſes prédeceſſeurs avoient 
avec la France. | 5 
M. Peſter m'a ©; ai ce matin une let- 
tre qu'il a recue de Bruxelles, dont je vous 
envoye la copie, & m'a dit de la part de 
M. le Prince d' Orange, qu'il avoit regu r& 
ponſe de M. de Vitla- Hermoſa , qui lui promet- 
toit d' envoyer des Commiſſaires, avec pour 
voir pour traiter du cartel des priſonniers; 
mais qu'il étoit nEceſſaire de s Eclaircir ſur 
les appoin:emens que les Officiers des Gardes 
du Roi avoient, comme auſſi des Gardes de 
Sa Majeſté, qu'on dit etre plus forts que les 
autres cavaliers de l'armèe, & qu'on aug- 


” > 


(33 ] 
mentero't leur rangon à proportion ds leurs 
appointemens. F as 
Il defire auſſi que Pon convienne de Ja 
rangon pour les volontaires, avec cette ré- 
ſerve pourtant, que ce qui ſe trouvera en- 
rölè dans Vinfanterie ou la cavalerie , ne pa- 
yera que pour le cartel arrẽtè pour le cavalier 
ou ſoldat, comme il s' eſt pratique autrefois 
en Hollande entre le Roi d'Eſpagne & Mrs. 
les Etats. 1 
je vous ſupplie de me faire rè ponſe ſur ces 
deux articles. _ 8 1 
Les fourneaux des rempatts de la ville de 
Mazeick ſont prets à jouer; mais comme 
vous avec ordonne damenera Maſtricht tout 
le bois des munitionnaires, paliſſades & au- 
tres choſes, & be rien laiſſer dans Mazeick, 
ces voiturez nous retardent de huit jours. 
Jeus avis, il y a deux jours, que les Im- 
ériaux avoient aſſemble les garniſons d' Er- 
elens & autres dans le pays de Cologne, 
& éëtoient venus a Linck en nombre de fix 
cens chevaux & trois mille dragons, pour 
entreprendre d'attaquer le convoi qui con- 
duit des bateaux de Mazeick ici. | 


 Fenvoyai hier quatre cens hommes de pied 


à demi-lieue de Mazeick, & je ſortis avec 
einq cens chevaux & deux cens dragons, pour 
aller ſur le chemin du c6te de Cittart: je 
detachai cent chevaux ſur la droite, comman- 
des par le ſieur Bodan, qui furent ſur les 
hauteurs à une lieue par dela. Cittart ſur le 
chemin de Linck: ils ne virent rien à la 
campagne, on ſgut ſeulement par les pay- 
=" ſans, 


5 „„ 
fans, qu'un parti de trente maftres Etoit very 
reconnoftre, & qu'ils s'en E:otent retournes 
vers Linck, apprenant que notre cavalerie 
Etoit en campagoe. Notre convoi eſt arrive 
Tans rien rencontre r. 
Les avis que Jai de Stavelo, Malmedy, 
Montjoye & Aix-la-Chapelle, ſont, que les 
Imperiaux y ont mis juſqu'a deux mille che- 
vaux pour couvrir les courſes que les partis 
de Maſtricht font, & ils opt ordre de s'aſ. 
ſembler à la premiere allarme qu'ils au- 
ront. P ne FX 
M. D-ſcarrieres me confirme la mème 
choſe. Des que nos troupes ſeront de retour 
6 3 nous ne laiſſer ons pas de les aller 
VI ee - EP 72 , > b 
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De M. de Louvois. d M. le. Comte 
ll AdEfrrades. Du 21 Mars 1675. 


"af T' Ai regu votre lettre du 17, avec celle 
= J du Lieutenant-Colonel des troupes de 

Courlande, qui vous propoſe de faire 
mener M. de Brandebourg. priſonnier à Phi- 


\ Brande 
— lipsbourg, & de faire paſſer au ſervice du 
her Koi quatte regimens, qui y conduiront ledit 


fieur Electeur. II n'y a guere d'apparence 
que cet homme là ait le pouvoir d'exeEcuter 
ce qu'il promet, mais bien plus qu'il cher- 
che à excroquer le peu d'argent d'avance 
qu'il demande: neanmoins comme il ne faut 
pas ſe reprocher d'avoir rien neglige, le 
Roi trouve bon que vous lui ecriviez qu' ayant 
envoy6 ſa lettre a Sa Majeſte, elle vous a 
comwandè de lui faire ſgavoir, que Sil peut 
executer ce qu'il promet, elle recevra ces 
quatre regimens a ſon ſervice, & lui donne - 
ra une recompence proportionneea la gran - 
deur de Sa Majeſte & du ſervice qu'il lui au- 
ra rendu; que, Sil le déſire, elle donnera 
ordre au Gouverneur de Philipsbourg de con- 
ferer avec lui, & de régler toutes choſes 
pour la ponctuelle execution de ce qui ſera 
convenu entre eux; qu'elle fera aufſi don- 
ner Vargent qu'il demande, pour vu qu'il don- 
T AAA 


EI. 
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ne une caution pour la reſtitution de cet ar- 
gent, en cas de l'inexecution de ce qu'il pro: 


met. 


Du meme au mime. Du 28. Mars 
| | „ | | | 


IE vous informe par celle-ci, que le Roi 
J n'ayant pas jugé à propos deter à ſes 
troupes ce qui leur appartient lEgitimement, 
n'a rien voulu accorder au Geptilhomme de 
M. le Cardinal de Baden, qui &toit venu re- 
clamer ici ſon Equipige. Vous pouvez le 
faire vendre, & ſéparer aux troupes ſuivant 
la forme ordir aire, de m&me que les cha- 


frois du pays de Liege, qui Etoient charges 
de marchandiſes de contrebande, qu'elle de- 


fire que Yon remette entre les mains de M. 
Dumonceau par inventaire, pour en Eire 
enſuite fait ce qu'elle ordonnera, ſans en 
dètourner quoi que ce ſoit. on 
Vous devez @tre préſentement informs 


ar le fieur Deſcatrieres du bon état où eſt 


a negociation fur Paffaire de la citadelle de 


Liege. Le Roi Yattend d'apprendre bientôt 


que cette place vous aura été remiſe : & 
comme la demolition de Mazeick doit etre 
parachevee, la concluſion de cette affaire 
ne pouvoit venir en meilleurs temps, pour 
ſoulager la ville de Maſtri cht du nombre des 
troupes, qu'on guroit Et6 oblige d'y laiſſer. 
L'intent ion du Roi eſt que vous Etabliffez 
| 5 pour 


— TT. 
our Commandant en ladite citadelle le ſieur 


le fieur de Maiſoncelle. 


Du meme au meme. Du 29 Mars 
1675, 4 Saint-Germain. 


' Ai recu votre lettre du 24, avec la co- 
| pie de celle du Prince d'Orange au ſieur 
Peſter. Si ledit ſieur Peſter vous reparle 

de la reſtitution de Maſtricht, vous lui té- 


pondrez nettement, que fi M. le Prince d'O- 
range a réſolu de ne point faire la paix ſans 


le ravoir, ſon plus court ſera de le repren- 
dre, parce qu'aſſuremenc S. M. ne ſe réſou - 
dra jamais a zeſticuer cette place: & lorſqu'il 
voudra, en-exeEcurion de ce qui eſt contenu 
en ladite lettre, vous parler de ſes bonnes 
intentions pour la France après la paix, vous 
lui devez dire que M. le Frince d' Orange 


gatera tellement ſes affaires pendant la guer- 


re, que vous craignez qu'il ne lui ſera plus 
poſſible de ſe racommoder pendant la paix. 


Co c 
5 
<> | 


lac porter ſur 
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De M. le Comte TEſftrades d M. de 
Louvois. Du 2 Avril 1675, 4 
: Maſtricht. 8 


MoxsfrgOR. 


J'envoyai le JT da mois paſſe M. de Me- 
a croupe de la cavalerie fix 

cens ſacs de farines, & aux dragons huit 
mille pains dans la citadelle de Liege, & 
je partis hier à trois heures du matin avec 
ſeize cens hommes de pied des trois batail- 
lons de Picardie, Royal & de Carignan, 
commandès par M. de Montfranc, & de 
deux cens cinquante charretes chargees de 

munitions de guerre, de farines & de l. 
x oy my. de VhOpital: Pavois ordonne à M, 

de Melac de reſter dans un village la nuit à 
moitié chemin, & d' envoyer des partis ſur 
la droite pour apprendre des nouvelles des 

ennemis: il m'a joint à deux lieues d'ici, 


& j'ai marchè droit a la citadelle ſans rien | 


Tencontrer. of: 
 - Pai ſgu que M. de Chavagnac &Etoit parti 
le matin pour retourner a Hui, & qu'il avoit 

Tenvoye les troupes qu'il avoit fait avancer 
dans leurs garniſons, ce qui marque qu'il 
da pas voulu s'oppoſer à notre l 
2 luis 
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ſuis arrive dans la citadelle à dix heures du 


matin, & j'en ſuis parti à deux heures après mi- 
di. Pendant mon ſejour, j'ai examinè la pla- 


ce avec loiſir; le corps de ladite place eſt 


bon & bien rev@tu, commande fort la ville, 
mais le foſſe n'eſt pas creux, & il eſt ſort 
etroit; une des demi-lunes ne vaut rien & 
et mal placee; les contre ſcarpes pe ſe peu- 
vent ſoutenir, & le plutòt qu'on les raſera 
pour en faite d'autres ſera le meilleur: la 
ville eſt fort appaiſèe, & a refuſe le ſecours 
que les Imperiaux lui ont offert: ils doivent 
m'ecrire demain & à M. Deſcarrieres. Selon 
les avis que nous en avons, deux de leurs 


principaux ſeditieux m' ont fait demander un 


let d'aſſurance que le Roi leur pardonne 
la ſèdit ion qu'ils ont fait, & leur donne abo- 
lition de tout ce qui s'eſt paſſe, tant du paſ- 
ſè que du preſent; je leur ai promis & (igne 


ce qu'ils ont deſirè avec M. de Maclines, de 


Montfrane & Dumonceau, qui Pont approu- 


v6; enſuite le Cardinal de Baden les a en- 
voyè chercher pour les obliger d' aller emou- 


voir les peuples dans leurs quartiers, ce qu'ils 
ort refuſe, & lui ont repondu qu'ils ne vous 
loient plus ſe méler de-telles affaires: on 
croit qu'enſuite il eſt ſorti de Liege pour 
Sen aller tout-à fait. 5 4 219 


I1 y a'preſentement des vivres dans la eita · 


delle pour deux mois, & beaucoup de mu- 
nit ions de guerre. je me ſervirai de la ri- 


viere & des bateaux pour meer tout ce qui 


ſera nëceſſaire pour bien fournir cette place: 


Vs 
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Lon pourra dEcharger ce que on portera 4 
 Herrſial, d'on il n'y a que demi-lieue juſqu d 
la citadelle: je ferai accommoder les che. 
mins pour les voitures. RS 
M. le Baron de Viezfet vous ſupplie d'ac. 
corder la compagnie de Becker aſon fils, qui 
à deja EteE Capitaine de cavalerie au ſiege de 
Lille. Je crois, Monſieur, que vous lui 
voudrez bien procurer cet employ. Nous 
avons ici un homme qui a été Capitaine au 
ſervice de l' Eve que de Munſter, qui offre 
de nous conduire dans les quartiers que les 
Impèriaux ont à deux lieues de Bonn. II de- 
mande qu'on le paye ſur le pied de Capitai. 
ne réformè; c'eſt peu de choſe pour un Off. 
Cier qui peut rendre de grands ſervices. Jai 
fait diſtribuer, ſuivant vos ordres, les piſto - 
lets que les deux partis ont pris; les Offi 
_ciers m'ont pri6 de vous en remercier de 
leur part; cette gratification donnera de l- 
mulation aux autres pour faire des partis. 
. Pai rega,, Monſieur, la dépeèche que vous 
-m'avez fait Fhonneur de m'ecrire du 27 du 
paſſe, avec le memoire du payement des 
ficiers de la maiſon du Roi; l'on aviſera 
toutes choſes comme vous l'ordonnez. J at- 
tends tous les jours les Commiſſaires d'Eſpa- 
gn0e pour traiter. . 
Le ſieur Peſter eſt fort inquiet du ravitail- 
lement de la citadelle, de ce que les Impe- 
ri aux ſe ſont retires ſans sy oppoler ; ſon com · 
mis m'a dit confidemment qu'il lui diſoit hier, 
u'il n'y avoit plus d'eſpéèrance d'avoir Ma- 
licht que par un ſiege, & qu'une _— de 
9 5 ran; 


[or] 


ce ſe campant entre Liẽge & Maſtricht em- 


| pecheroit qu'on ne pùt faire de circonvalla- 


tion. I m'a promis de me donner la copie 
des lettres qu'il doit recevoir demain de la 
Heye, 5 1 

M. le Prince d' Orange a donne des Com- 
miſſaires Wicquefort, & il a ètè interrogè deux 
fois; on l'accuſe d'avoir eu intelligence en 
Trance, & d'avoir donnè avis du deſſein que 
de Ruiter a eu à la Martinique. ST Re 

Je vous ſupplie, Monſieur, de faire trou- 
ver bon au Roi que je garde la cavalerie ce 
mois C'Avril , pou les convois que je ſerai 
oblige de faire a Liege. Wen 

Chavagnac a dans Hui ou aux environs 
ſx cens chevaux & trois cens dragons: & 
comme il n'eſt qu'a trois heures de la eita- 


delle, il pourroit incommoder nos convols 


6 je me degarniſfois de la cayalerie. 
Je ſuis, &c. 


i „„ 
| Copie Pune lettre errite @ M. lt 
Comte d'Eſtrades par ſon correſ. 
PDondant. Le 3. Avril 1675. 


Bp lettre que M. Peſter a Ecrite à S. A, 
| que vous aviez occupe la citadelle de 
Liege, Ia fort ſurpris, & ne peut aſſez bla- 
mer la conduite des Impèriaux qui nEgo- 
cient depuis quatre mois pour avoir cette 
place, & ſe la laiſſent enlever au milieu 
d'une armèe par une garniſon; il y a plus 
de deux mois que S. A. a preſſè le Prince 
Charles de Lorraine de ven ſaiſir, lui ayant 
donne avis qu'il n'y- avoit pas de vivres 
pour deux jours dans la place. Vous ſca- 
yez que je vous ai Ecrit dans ce temps-1i 
pluſieurs fois qu'on avoit ce deſſein, cet- 
te affaire change bien les deſſeins de n 
campagne; partie de notre infante rie eſt 
* eau en Flandre, le reſte ſuivra bien- 
tot. e | 

S. A. partira vers la fin d'Avril, il a don. 
ne ordre qu'on lui accommodi: une mai- 
ſon a Gand ou il fera ſon {6jour. On agi- 
ra ſelon les demarches de Parmee du Koi. 
Mais prenez garde a Dunkerque , Ber- 
gues & Gravelines; j'entrevois des de ſſeins 
ſur ces places lorsque votre armee ſera at- 
tachèe a quelque choſe. Les affaires de 
Wicquefort vont fort mal: il eſt con vaincu 
d'avoir eu intelligence avec les ennewis de 
Etat, fon commis a donnè des pieces = 
| 1 | tifte 


hommes; on eſpere que 


IM 9 
tificatives contre lui: c'eſt un homme per- 
du; on preſſe les patentes pour faire mar- 
cher en Flandre le reſte des troupes. 


Du meme au meme. Du 3 Avril 
1675. 2 7 


3 heure apres ma lettre Ecrite la pe- 
tite verole a paru a S. A ſans fièvre: 
il donna encore hier audience dans ſa cham- 
bre. Cet accident nous afflige tous, & fait 
demeurer toutes les affaires. L'aſſemblèee 
des Hollandois ne ſe ſeparera pas: on a re- 
cu de nouvelles ici de la revolte de Bor- 
deaux. j'ai parle aux medecins qui ſortent 
preſentement de la chambre de S. A., qui 
m'ont aſſure que la petite verole eſt ſortie 
fort groſſe & que 8. A. n'a pas de fièvre: 
on lui donne pour le ſervir trois femmes 
beaucoup expeErimentees pour ces ſortes de 
maux , & qui ſont plus „ que les 
ieu conſervera 


8. A. S'il venoit faute de lui, il y auroit de 
grands deſordres en ce pays. 23. 43) 

Je vous Ecrits par la ipoſte de Nimegue, 
qui ira auſſi vite que ceile. de Bois-le-duc, 
par ou je vous ai Ecrit ce matin. 


rcd 
gol. 


1 
Du meme au meme. Du 8 Avril 
el a la Haye. 


Dir merei, S. A. ſe porte fort bien; 
il eſt ſans fievre, & la petite verole 
eit bien ſortie & fort groſſe, les medecins 
aſſurent de ſa gueriſon : on a fait des prieè- 
res publiques dans toutes les villes pour la 


_ . conſervation de ce Prince. II eſt arrive ici 


deux Deputes de Bordeaux, qui ſont venus 
dans un vaiſſeau Anglois: ils demandent à 
Mrs. les Etats GeEnEraux protection & ſé- 
cours, & promettent de faire revolter la vil. 
le de Bordeaux, nonobſtant Vaccord qui a 
Et6 fait depuis peu: ils promettent de faire 
venir dix mille hommes armes de la camps. 
| 92 qui ſe joindront au ſecours qui doit vent 
'Eſpagne par mer. N 3 
Ils propoſent que la flotte des Hollandois 
attaquent Blaye & Bourg, & qu'ils mettent 
mille hommes dans l'iſle de Cazant , ce qui 
donnera moyen à leurs troupes d'attaquer 


dàuvec le ſecours d' Eſpagne le Chateau Trom- 


pette qui eſt là fort preſſe de la ville. ls 
promettent de plus, & diſent Etre aſſures 
de pluſieurs villes de Guyenne, qui ſe ſou- 
leveront s'ils ſe voyent ſoutenus. 

Les Etats ont reſolu de déliberer là-deſſus; 


je ne manquerai pas de vous donner avis de 
tout ce qui ſe paſſera. 


LET: 


1551 
L. r 


De M. de Louvoisd M. le Comte d E, 
| trades. Du 13 Avril 1675 „ 4 
Forms... 

Ai regu vos deux lettres du 19 „la première 
n'etant qu'une juſtification des diligences 


que vous avez faites pour le prompt raſe- 


ment de Mazeick, ne deſire aucune répon- 
ſe. Je vous dirai ſeulement que je Vai lue 
toute entiere au Roi, qui eſt demeure bien 
perſuade qu'on ne pouvoit rien faire au dela 
de ce que vous avez fait a cet égard. | 

Ceſt une grande nouvelle que celle de 
la maladie de M. le Prince d'Orange, puiſ- 


que sil en rechappe, comme le Roi je ſou- 


haite tres ſincerement, ſon mal ſuſpend tou- 
tes les affaires en Hollande pour un temps 
fort conſidèrable, & que s'il vient faute de 
lui, il eſt immanquable que les Hollandois 
ſe jetteroient entre les bras du Roi pour la 
conſervation de leur liberte. $1 ce malheur 
arrivoit, vous ne devez pas manquer de te- 
oigner a M. Peſter, que (i ſon frere veut 
ſe mettre dans les inter&ts du Roi, & faire 
une paix utile à leur pays, ſans ſe ſacrifier 
pour les intèrèts des autres, 8. M. senga- 
zeroit à le maintenir au poſte ou il eſt, & 
e feroit avec autant de fermete qu'elle I's 
at pendant que le ſieur de Witt $'eſt bien 

. 5 co ; 


. 

conduit a ſon egard : que fi M. le Prince 
d'Orange rechappe, S. M. trouve, bon que 
vous temoigniez au ſieur Peſter que le Roi a 
eu de Vinquiecude de ſon mal, & qu'il a ap- 
pris avec plaiſir qu'il en Etoit delivre. 
Sa Majeſté auroit bien ſouhaice de ſgavoir 

quelle rou:e ont pris les Imperiaux, ne pou. 
vant croire qu'ils ayent abſolument quitté 
tout le pays de Liege, puiſque le mEme jour 
ceux qui ont donnè avis au Roi que Cettere- 
ſolution avoir été priſe à Vienne, lui ont 
mand, qu'en attendant que les troupes de 
Brunſwick , qui doivent venir prendre la 


place des Imperiaux pour le ſecours de Flan - 


dre, ſoient arrivees, le Prince Charles au- 
roit ordre de laiſſer dans le pays de Liege 
un corps de cavalerie a portée de pouvoir ſe- 
courir les Eſpagnolss 

Les lettres que 8. M. ne doute point que 
je regoive de votre part, Peclairciront ſans 
 douce de ee que deus HH 

Le Roi croit qu'il ſeroit capital pour le 
bien de ſon ſervice d'avoir Hui, non, ſeule. 
ment pour profiter de ce paſſage ſur la Meu- 
ſe, & pour communiquer plus facilement de 
Maſtricht a Charleroy, mais encore pour 
empeècher que les Brunſwicks ne $'en fſaifil 
ſent à leur arrivee. S. M. auroit fort agrea- 
ble que vous vous emparaſſiez de ce poſte, 
ſi avec ce que vous avez de troupes vous le 
croyez pouvoir faire ſutement, auparavant 
que les Eſpagnols de Namur & de Brabant, 
& ceux de Luxembourg qui y ſont en grand 
nombre, puiſſent marcher à ſon ſecours; mas 
1 1 "7; 0th 
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comme il ſeroit dangereux de tenter rien qut 
put durer, ni mEme prendre des poſtes, $'il 


y falloit laiſſer plus de trois ou quatre mille 


hommes pour les garder ſürement. S. NI. 
ne vous preſcrit rien ſur cela, & a juge a 
propos de vous expliquer ſeulement 1a peg. 
ſee, pour PexEcuter ou non, ſuivant que 
vous qui Etes ſur les lieux, qui avez une par- 
faite information deVerat de ce poſte, l'eſti- 
merez le plus a propos, c'eſt-4-dire qu'en 
cas que vous cruſſiez prendre la ville & le 
chateau en un jour de temps, & quelaiſſanc 
quatre ou cinq cens hommes dans le cha- 
teau vous eſtimaſſiez qu'ils puſſent sv dèfen- 
dre juſqu'à Ventree de la campagne. 8. M. 
trouve bon que vous vous en ſaiſiſſiez, ſi- 
non que vous Vinformiez de l'ëtat de ce poſ- 
te, & que vous attendiez ſes ordres: fi ce- 
pendant les troupes de Brunswick en appro- 
choient, ou celles des Eſpagnols, Fintention 
du Roi eſt que vous faſſiez exciter le Conſeil 
de Liege par le ſieur Deſcarrieres, à pourvoir 
2 la füretéè de ce poſte, meme lui offriez 
du ſecours, & lui en donviez effeqtivemenc 

pour ſa defenſe, ſi vous croyez que les ſe- 

cours puiſſent empècher les ennemis de le 
prendre. | V 
A Fegard des quatre regimens de cavalerie 
que vous ſuppliez le Roi de trouver bon que 
vous renvoyiez, vous aurez vu par mes pté- 
cedentes, que 8. M. veut'que vous gardiez 
toute la cavalerie & les dragons que vous a- 
vez préſentement, à la reſerve du regiment 
de Puyſegur: elle m'a commands de vous 
„ E rèpe- 
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tẽpeter encore la meme choſe preſentement, 
y ajoutant que ce ne ſera pas une affaire de 
les fajre vivre d'ici au commencement de la 
campagne, ſoit en les envoyant dans le pays 
de quliers faire des ſ6jours de cirq ou ſix 
jours, ſous precexte d'aller contraindre les 
lieux de vous envoyer de Pavoine à bon mar- 
ch, ſoit en les envoyant du c6te de la Con. 
droos ou de la Hesbaye, ſous pretexte d'y 
- exiger des contributions. . 


Du meme au meme. Du 15 Avril 
1675; a Verſailles. 


*Aj lu au Roi la copie de la lettre de vo- 

| J tre ami, du 8. S. M. ſera bien aiſe d'etre 
informee de ce que l'on reſoudra chez les 
Etats Generaux fur la repreſentation des 
Deputes de Bourdeaux: ainſi elle deſire que 
vous prefſiez votre ami de vous donrer avis 
de ce qui aura été rEſolv, lui diſant que vous 
ne lui demandez cela que pour votre curioli- 
té, puiſque les affaires ſont en état, à Bour- 
deaux que le ſecours des Hollandois, quand 
il ſeroit aux portes, n'y ſeroit pas requ. Il ſe- 
roit auſſi fort avantageux de ticher de ſgavoir 
quel pouvoir ils ent apporte de la ville, & 
de qui ètoient ſignèes les letttes de créance. 


* 
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Co pie d'une lettre tcrite a M. le 
Comte d. Eſerades par ſon con re ſ- 
pondant. Le 16 Avril 16 


On Alteſſe ſe porte tous les jours mieux, 
elle a donne ſes ordres pour geo l'infante- 

rie fut toute embarquee le 25 de ce mois & 
Bergopzoom. | | 


Les Députès de Bourdeaux n'ont pas eu 


zudience de Mrs. les Etats, n'ayant pas ap- 
ports des lettres de creance du Magiſtrat de 
la ville de Bourdeaux. | 
On eſpère Etre ici en campagne avant que 
les arm6es du Roi ſe ſojent attachees à quel- 
que choſe, & avoir le temps de bien pourvoir 
celles qui ſont en Flandre, & avoir une bon- 
ne armèe en campagne pour les bien ſoute, 
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Copie de la lettre trite pur M. le 
. Penſionnaire Fagel au ſſieur Pe. 
lter, le 18 Avril1675 ,ala Haye: 
envoyee par M. le Comte @I/- 
do dd Omg 


ce touchant la paix, autres que celles que 

M. le Comte d'Eſtrades nous a fait: je les 
8 communiquees a ſon Alteſſe, qui, Dieu 
merci, ſe porte ſi bien, qu'il fait état de ſe e 
montrer au peuple en peu de jours; qui ne ſt 
deſire rien que de le voir. Son Alteſſe m'a h 
commande de vous Ecrire. que vous tachiez el 
de pre ſſentir M. le Comte d'Eſtrades s'il na je 
pas de part de ces derpieres propoſitions, ſe 
parce qu'il ſeroit tres-aife que cette negocia- de 
tion paſſat par ſes mains comme ayant une pr 
grande confianceen lui, & je vous dirai que 
je ne l'ai pas moindre, & que je crois que 
6 nous pouvions conferer enſemble, que les 
affaires ſerojent bientòôt 8juſtees. C'eſt un 
gland dommage que M. le Comte d'Eſtrades 

ne ſoit pas un des Plenipotentiaires de Frarce 
pour le traité de paix: ſaps entrer dans de 
longues conferences nous 4uriops bien abre- 
g6 les affaires, & je me ſerois rendu ſouvent | 

à Nimegue ſous de differens prétextes pour 
le voir Des que le cartel ſera finj, ſon Al- 
teſle vous a deſtinè un emploi de copfiance, 
& m'a commands de vous faire ſgayoir de le 
bn 85 5 : venir 
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© T: m'a Eté fait des Propoſitions par la Fran · 
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na? - 
venir trouver. Je ne trouve nulle raiſon que 


M. Vintendant de Maſtricht veuille tenir mes 
deux parents priſonniers, étant bourgeois de 


 Bzrg-op-zZoom , pour les comparer au ſecre- 


taire de Lit, qui eſt un homme condamne, 
de la Juſtice, qui s'eſt retire chez les ennemis 
de I'Etat, & qui a été depuis pris par un de 


nos partis faiſant la guerre. M. Tulle leur 


pere, qui eſt bourgeois des Berg- op- zoom, 
mon parent, & qui a eu le bonheur de trai- 
ter ſon Alteſſe dans ſa maladie, qui Pa dé- 
clare ſon premier meEdecin, nie prie de vous 
en Ecrire pour en parler a M. le Comte d'E- 
ſtrades. L'offre que M. Tulle fait de payer 
huit cens Ecus pour la rangon de ſes deux 
eufens, eſt bien raiſonnable : travaillez a 
Jeur procurer la liberte, vous ferez une cho - 
ſe fort agreable a ſon Alteſſe; & on eſpere 
de la juſtice du Roi de France qu'il ne com- 
xromettra pas des. criminels condamnes avec 


Chopnetes gens. Nous allons faire nos der- 


niers efforts, dans Veſperance d'un bon ſuc- 
ces. Le Comte de Naſſau eſt de retour de 
Vienne, & le Comte de Waldeck Feſt auſſi; 
l'un & l'autre aſſurent ſon Alteſſe & Mrs. 
les Etats Gènèraux, de la part de FEmpe- 
reur, qu'il va faire de tres grands efforts 
cette campagne; qu'il oppoſera à la France 
quatre-vingts mille hommes, & tachera à 
la combaitre; que pourvũ que nous aſſiſ- 
tions la Flandre de toutes nos forces, qu'il 
eſpère de grands ſuccès, & accorde toutes 
les choſes que ſon Alteſſe & Mrs. les Etats 
peuvent deſirer . la conjoncture _ 
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ſente. Je vous avoue que jepprehende cette 


campagne, les ſuites de quelques malheurs 
Etant terribles pour l' Etat. Son Alteſſe eſt 
pleine de eceur & d' ambition, & ne reſpire 
que de ſortir en cãmpagne. Toute Parm&ea 
ſon rendez- vous au 25 à Berg- op-20;ũ0m; on 
Fait charger huit cens bateaux d' avoine & de 
fourage pour Varmee, afin d'avoir de quoi 
| attendre les herbes; mais, bon Dieu, mon 
cher ami, en quel <etat ſerions-nous tous, 
'$'il venoit faute de ſon Alteſſe ? Pon doit 
faire dans tous les pays des prierer publiques, 


afin qu'il plaiſe a Dieu toucher tous les cœuts, 


Pour les diſpoſer à une bonne paix. 


De M. de Louvois d M. le Comte 
J Eſtrades. Du 19 Avril 1675; 
A Verſailles. 5 


IT Accuſerai par cette lettre celles que vous 
j avez pris la peine de m'ecrire le 14, qui 

ne dèſirent de reEponſe que ſur ce qui re- 
garde l'avis concernant Bourdeaux, porté 
dans la copie de lettre que vous m'avez en - 
voyè e, laquelle S. M. a jugè comme vous, 


Etre d'une très- grande conſequence: elle eſ- 


ſayera de profiter de cet avis; cependant é- 
tant juſte de recompenſer celui qui vous 1˙4 
donné, elle deſire que vous lui remettiez 
cent louis d'or, & que vous eſſayiez de _ 
50 e - cer 
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certer avec lui les moyens d'entretenir un 
commerce fort Etroit pendant qu'il ſera en 
Hollande. 1 8 me ER ore a 

Sa Majeſté ſeroit bien aiſe que vous lui 
fiſſiez encore ſgavoir quelle apparence il y ' 


2, que, quoique le Prince d' Orange ſoit hors 


toute la campagne. 


Copie Pune lettre ecritepar M. Fa- 
gel, Penſionnaire Hollande, au 
ſicur Peſter, le 21 Avril 1675 

a la Haye: envoyte par M. le 


de danger, il ne ſera pas en état d'agir de 


Comte d' Eftrades. 


Attends votre réponſe ſur ma lettre du 
| 18 de ce mois. Son Alteſſe & moi ſou- 
haiterions que M. le Comte d'Eftrades 
fut chargé de la part du Roi de quelques pio- 
poſitions qui puſſent nous dopner moyen de 
ſortir honorablement des engagemens ob nous 

ſommes avec PEſpagne: & comme vous me 
marquez que M. le Comte d'Eftrades vous a 
dit ſouvent dans vos converſations, que ſon 

Alteſſe & les Etats devroient faire a S. M 
des overtures d'accommodement, qui lui 
puſſe pt faire connoftre qu'ils ont intention 
d'entrer ſincèrement dans les premieres liai - 
ſons & amitiés qui opt Et6 autrefois entre la 
France & les Etats Généraux; ſon Alteſſe 
m'a commande de vous Ecrire, que remet- 
tant a M. le Comte d'Eſtrades ſur ce ſujet, 
vous lui diftez yous-meme; que sil youloit” 
15 ä E 4A vous 
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vous dire quelle ouverture les Etats Gene. 
raux pourroient faire au Roi, où leur hon. 
neur ne füt pas intéreſſè, pour pouvoir en- 
trer dans les bonnes graces, de Sa Majeſté, 
n vous le manderiez, & que vous Etiez per- 

vadè que je travaillerois ſincèrement & avec 
affe ction pour reEunir les eſprits: vous lui di- 
rez auſſi que ca été avec grand CdeEplaiſir de 
tous, que nous avons &te mal avec Sa Ma. 
Jeſte, & qu'il n'y a perſonne qui ne deſire 
une fin de la preEſente guerre; mais que ſon 


Excellence conſidererà bien, que la ne ceſſi- 


te nous ayant. pouſſe aux Eſpagnols & avec 


| : Ja maiſon d'Autriche, il n'eſt pas poſſible de 


Nous en ſeparer pendant la guerre; mais en 
Cas que quelques voies ſe puſſent decou- 
vrir pour une paix ſortable, je vous fais 
foi que nous ne nous en dèfierons pas; 
mais comme juſqu'a preſent rien ne S'eſt 


fait voir de ce qui pouvoit &tre propoſe 


aux Eſpagnols avec quelque apparence de 
leur goũt, on n'a ſcu avoir aucune occaſion 
pour témoigner combien on eſtime l'amitié 
de Sa Majeſte, & avant d'avoir cette aſſu- 
Trance , on ne peut quiteer les engage- 
mens auxquels on a Ete oblige de prendre 
par force, parce que S. M. declara publi- 
Moment BY ſes Ambaſſadeurs a Cologne, 

le ne nous vouloir plus admettre dans ſon 
amitie, ce qui fut reitere publiquement a 
M. de Beverning par M. Courtin, & lui 
dit que S. M. vouloit bien faire la paix, 


mais nullement renouveller les alliances & 


engigemens precedens. Vous pouvez bien 
9 „ 5 | 2 Juget 


continue d'en u 
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juger que Pon reſtera dans les engagemens 
ol: nous ſommes, ſi long-temps que S. M. 
ſer de telle rigueur envers 
nous en tous rencontres : c'eſt pourquoi 
nous deſirerions tres volontiers ſgavoir ce 
qui ſe pourroit faire, pour rentrer avec hon- 
neur dans les bonnes graces de S. M 
Son Alteſſe deſire que vous entreteniez 
M. le Comte d'Eſtrades là deſſus de vous- 
mime, & que vous nous envoyiez la rẽpon- 
ſe au plut6t. Son Alteſſe ne peut croire ce 
qu'on lui a mande, que les Commiſſaires du 
Roi forcent nos ſoldats priſonniers de prendre 
parti par force, & qu'on les evoye ſervir en 
Catalogne: informez-vous de cet article. 
Je vous prie de travailler auſſi pour la li- 
bert6 de mes couſins, dont je vous ai écrit 
le 18 de ce mois. 3 5 
Son Alteſſe m'a commande de congedier 
les DEputes de Bourdeaux: il ne les a pas vou- 


lu voir; je leur ai dit de fa part qu'ils au: 


rojient audience lorſqu'ils viendrojent faire 
des propoſitions avec pouvoir & autoriſation 
des Magiſtrats de Bourdeaux, ou du Par- 
lement, ou de quelque grand Seigneur ca- 
pable de ſoutedir la guerre; que moyennant 
cela ſon Alteſſe & Mrs. les Etats GEneraux 
fourniroient une armèe navale de cinquante 
errands vaiſſeaux, de vingt brulots & de fix 


mille hommes de pied pour mettre à terre 


ou il ſeroit-juge convepable. ; 

Son Alteſſe eſt en parfaite ſanté, & tra- 
vaille tous les jours aux affaires de la cam- 
pzgne avec grande application. 


__ "Td 

Copie Tune lettre trite à M. be 
Comte d'Eſtrades par ſon Cor- 

reſpondant. Le 22 Avril 1675. 


[ 
( 
' 
on Alteſſe eſt entièrement guerie, & | 
) travaille tous les jours aux affaires, & Ml { 

ſe diſpoſe a partir le 10 Mai pour aller à 
Gand. Toutes les troupes ont leur repdez- I 
vous pour le 25 a Berg- op zoom, & a meſu- t 
re qu'elles arriveront , elles iront a Anvers Pp 
Pour Etre diſtribuces dans les villes de:Flar- e 
dre, ſuivant les ordres de M. le Duc de Vil. WM n 
Ja - Hermoſa. M. le Rhingrave aregu ordre g 
de ſon Alteſſe de prendre mille chevaux & MW q 

trois. mille hommes de pied, & d'aller 4 
Diſte, & jetter dans Namur ce qu'il juge- d 
Ta Etre n&ceflaire , apres Pavoir conceric MI E 
avec les Eſpagnols.. Dt 
Suivant l'état que j'en ai vu faire a ſon & 
Alteſſe, il prétend avoir en campagne vingt- MW he 
einq mille hommes de pied & dix mille che- | 
vaux, ſans compter les ſix mille hommes qui ¶ pc 

ont reſtéè cet hyver avec les Eſpagnols. 

L'Empereur promet de laiſſer avec les 
Eſpagools-quatre mille hommes de pied; le 
Roi de Danemarck promet de rompre con- 
tre le Roi de Suede, des qu'il fe ſera decla- 
TE par une rupture: voila l'état des choſes 
qui ſe paſſent a prefent. Son Alteſſe n'a pas 
voulu voir les Deputes de Bourdeaux: il a dit 
A Mr. le Pepſionnaire Fagel de faire enten - 
Are qu'ils s'en retournent chercher des pou- 
. | 2 volle 
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voirs de leurs Magiſtrats, & que s'ils en 
apportent en bonne forme, Mrs. les Etats 
Generaux aſſiſteront la ville de Bourdeaux 
d'un ſecours de cinquante gros navires, de 
vingt brulots & de fix mille hommes de 
pied, pour faire des deſcentes. Avant que 
jes rèponſes viennent, & que tout ſoit aju- 
ſte, la campagne ſera bien avancee. 
Son Alteſſe a temoigne du chagrin à Mr. 
le Penſionnaire Fagel de ce que vous n'6- 
tiez pas un des Plénipotentiaires pour la 
paix: cela Pa perſuadé qu'on ne la veut pas 
en France, ces grandes affaires ſe termi- 
nant plutòt par la confiance qu'on a aus 
gens dans des conferences particulieres, 
que par des aſſemblees publiques. 
Le Comte de Horn a ordre de ſor, Alteſſe 
de partir avec huit mille hommes pris de 
Hooltz dans le pays de Vaas, pour obſer- 
ver les-dEmarches des troupes de France, 
& ſe jetter dans les places que l'on appis- - 
hendra devoir Etre attaquèkeees. 
Je vous envoie la reſoJution ci - jointe, 
pour rEponſe a la propoſition faite par M. 
Ambaſſadeur Temple, touchant la ſequel- 
um du Prince Guillaume de Furſtem- 
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De M. de Lou vois d M. le Comte 


M AEſtrades. Du 23 Avril 1675, 
à Verſailles. 5 


I' Ai recu votre lettre du 18, avec la copie 
| de celle de votre ami du 16. Queſtion- 
ne le bien ſur le temps que ſon maftre 
doit mettre en campagne, ſur le lieu ob il 
doit aſſembler ſon armèe, & ſur la quanti- 


té de troupes dont elle pouria E:re compo- 


ſee, & de me faire ſgavoir par tous les or- 
dinaires ce que vous apprendrez Je lui a 
cet Egard. 


| Pattendrai Peclairciſſement, que vous me 


promette z ſur la ville de Hui & de ſon cha. 


reau: informez-vous avec beaucoup de ſe | 


cret des facilites qu'il y auroit 4 emporter 
la ville & à en raſer les murailles & le pont 

ſans attaquer le chateau, parce que ce poſte 
ſeroit fort peu avantageux à l'ennemi, sell 

n'y avoit plus de pont, & que la ville ne 
Fut plus en état de pouvoir E&re un quar- 
tier pour leurs troupes. Je doute que les Im- 

périaux n'ayentlaifſe aucune cavalerie en de- 
ca du Rhin; ce ſeroic avoir fort abandonné 
Jes Eſpagnols, qui paſſeront aſſurement fort 
mal leur temps, s'il n'y a point d'Allemands 
A portée de ſe joindre à eux: fi cela Etoit 
ncanmoins , vous ſeriez en état de pouvoir 


been 
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bier sQ\rement envoyer exécuter tout le 
Luxembourg qui n'eſt point ſoumis à la con- 
tribution de Thionville, ou a celles de tou- 
tes les places du Haynaultet. 

Faites reconnoſtre, ce que c'eſt que Mar- 


che en Famine, quelle ſorte de furtification 


jly a, fi elle eſt d'une nature que fi ons'en 
toit empare on pùt le garder. ö 
M. de Gauelan fe conduit d'une maniere 
à ne pas finjr ſitòt ſa nẽgociation; & com- 
me toutes les propoſitions qu'il fait ſont ex- 
traordinafres & non uſitèes dans aucun car- 
tel precedent, je ne doute point que vous ne 


continuiez à faire comprendre au ſieur Peſter 


que M. le Prince d' Orange ne doit s'en pren - 
dre qu'a lui, fi on ne lui rend pas ſes pri- 
ſonviers. . 35 

Ceſt une propoſition un peu extraordi - 
naire que de vouloir qu'un Aide de camp du 
Roi” paye trois mille livres de rangon, & 
tout ce que Pun pourroit demander ſeroit 

ae leur rangon fut augmenteea proportion 
de Taugwestztion qu f y 2 de leurs appoin- 
temens d'avec les Aides de camp des autres 


Generaux: cette difference eft de deux cens 


livres par mois. b | 

L*affaire des prifonniers d'Anjou ne doit 
point arrecer la concluſion du cartel general, 
parce qu'aſſurèment S. M. ne ſouffrira pas 
qu'ils y ſojent compris pour ute plus haute 


ſomme que ce que je vous al marque par mes 
precedentes. . 
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Du meme au meme. Du 25 Avril 
1675. à Ver ſailles. | 


I 'Ai recu hier par Vordinaire vos lettres du 
Jy 21 de ce mois. Le Roi a approuve vo- 
tre lettre aux habitans de Stavelo; fi nonobſ. 
tant cela ils ne laiſſent pas de recevoir gar. 
niſon de la part de PEle&eur de Treves, 

vous pouvez ſans aucune difficulte fort mal- 
traiter ledit pays, & y envoyer pendant quel- 

s jours ſubſiſter la cavalerie. | 
Le Roi aappris avecplaiſir que les Impe- 
aux ont acheve de paſſer le Rhin, ſans 
 laifſcr aucune troupe en deca: 8. M. au- 
roit bien deſire que vous lui en euſſiez man» 
dè ce que vos dragons ont vu paſſer de trou- 
pes à peu pres, & enqueletat elles étoient: 

{i vous en avez quelque connoifſance, je vous 

ſupplie de me la donner. Il y a lieu d'eſpe- 

rer que execution qu'à fait le ſieur de Mé- 

— ans les environs de Duobuy fera un bon 

et. | 


_ Preſentement qu'il n'y a plus de cavalerie 


Imperiale entre la Meuſe & le Rhin, il eſt 
dien à propos que vous profitiez de ce temps: 
Ja, pour achever de ſoumettre à la contri- 
bution tout ce qui doit contribuer a Ma- 
. | | | Z 

Envoyez moi un memoire de tous les 


Iieux qui ſont ſoumis, & de ceux qui ne le 


ſont pas; prenez la peine de me mander de 
tems en tems les meſures que vous prendrez 
. 8 pour 
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ur achever de ſoumettre le reſte. f 
Le Roi ſouhaite que vous recommandiez 


zu fieur de Montfranc ,de veiller à la conduite 


des Officiers de la vieille garniſon de la ei- 
tadelle de Liege, de maniĩere qu'il n'en puiſſe 
meſarriver. 5 | 

Le Roi a <te ſurpris de voir par le diſcours 


que vous a tenu M. Peſter, que l'on ait te- 


nu de ſa part des propoſitions de paix en 
Hollande, n'ayant point ſonge de donner un 
pareil ordre à qui que ce ſoit, depuis que 8. 
M. a cru avoir lieu de ſe perſuader par la 
maniere dont on a rEponda aux propoſitions 
que vous avez faites, que M. le Prince d'O- 


rapge Etoit entièrement livre aux Eſpagnols; 


mais comme en meme temps que j ai rendu 
compte à S. M. de ce que vous m'avez man- 
de A cet éègard, M de Pomponne a lu une 
lettre de M. de Neufbourg, par laquelle il 
lui marque que les nouvelles qu'il regoit d' Hol- 
lande lui donnent lieu de croite que M. le 
Prince d'Orange ſeroit pour entendre à la 
paix fi l'on vouloit donner les maias à quel - 
que Echange aux Pays-Bas. S. M. n'a pas 
dout que ces pretendues propoſitions n'ayent - 
6te faites à M. le Prince d'Orange de la part 
dudit Envoye, lequel il y a deux mois ſolli- 


eita M. de Pomponne de lui dire ſi le tems 


ſeroĩt propre pour faire quelque propoſition 
de paix particuliere avec les follandois: ſur 
quoi 8. M. lui fit repondre que Von enten- 
droit toujours les propoſitions que Ion feroit 
de ce cot6 Ia. V | 
Je vous explique tout ce detail, afin que 
e wo vous 
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vous connoifſiez combien il eſt peu verits- 


ble que 8. M. ait donné aucun ordre pour 
faite aucune propoſition, & que le ſieur 
Stratman, qui eſt 'Envoye de Neufbourg, 
eſt aſſurement Pauteur de ce qu'il y a eu des 
deux c6 es ſur ce ſujet. „ 

Le Roi convient que vous difiez au fieur 
Peſter que le mauvais état oh S. M. a lieu 
d'eſperer que les affaires de ſes ennemis vont 
fe reduire, ne l'empèchera point de donner 
les mains a des propoſitions raiſonpables, aux- 
uclies elle ne ſera peut-&@tre plus en état 


entendre, quand les Suèdois auront fait des 


conquètes en Allemagne, qui les rendront 


beaucoup plus difficiles qu'ils ne peuvent - 


tre; après quoi vous le laiſſerez venir, & 
vous vous contenterez d'ip former S. M. de 

ce qu'il vous dira. 45 5 

Elle a eſtime à propos de faire faire un 
compliment a M. le Prince d'Orange ſur le 
r6tabliſement de ſa ſante; je vous le man- 
de dans une lettre à part afin que vous fuſ- 
ſiez en état de la faire lire à M. Peſter. 

Si Pon peut, en faiſent peur aux enfans 
du ſieur Tule Bourguemafire de Berg- op. zoom , 
ſauver le priſonnier que les Hollandois veu- 
lent condamner à mort, 8. M. en ſera bien 
aiſe; ſinon il faut tacher de tirer des enfans 
dudit Bourguemaftre la plus groſſe rapgon 


que faire ſe pourra. 


IxEx. 


- . 


De M. le Comte q Eſtrades & M. de 
Lou vois. Du 28 Avril 1675, à 
Maſtricht. i 


M ONSIEUR, 
Je vous envoye une copie de lettres bien 
Importantes. | Th by: 
Le ſieur Peſter m'a parle de lui-mEme dans 
le meme ſens que porte ladite lettre, & je 
lui ai dit que je ne ſcavois pas ce que Mes. 
les Ambaſſadeurs avoient dit a Cologne dans 
leurs aſſemblees ; mais que j'erojs bien aſſu- 
e que ſi M. le Prince d' Orange & Mrs. les 
Etats Génèraux ſe fuſſent voulu ſervir des 
propoſitions que je lui avois fait, le Roi ne 
veut pas ſeulement renouveller les anciennes' 
alliances, mais qu'il en eut été fait de plus 
tEroites. Je ne voulus entrer plus avant dans 
cette matiere, & j'attendrai de ſgavoir par 
vous, Monſieur, l'intention du Roi. It 
me paroſc par cette lettre, que M. le Prin- 
ce d'Orange & le ſieur Fagel ſerojent bien 
ziſes d'entrer en nEgociation, & je ſgais par 
ledit ſieur Peſter, que ce dernier apprèéhen- 
de fort un mauvais EvEnement dans cette 
campagne, & eſt perſuadè que ce ſeroit la 
mine del mf! ot ORE CLLSTCR 
Je ſuis, &c. | £1 5 
1400 | | Copie 
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Copie de Ja lettre trite par M. le 


Prince d' Orange au ſieur Peſter. 
Le 2 Mai 1625, à la Haye. 


IE ne ſouhaite rien tant que de pouvoir ſor. 
tir avec honneur des engagemens où je 


| ſuis. Les ſoupcons des Eſpagnols font grands: 
que vous ne ſoyez aupres de M. le Comte 
__ @*Eſtrades pour traiter d'autres affaires que 
cCelles du cartel: je leur laiſſerai cette opi- 


pion, pour les obliger d'ètre plus exacts 4 


teuir leur parole, & à travailler plus effica- 


cement à faire la guerre. 


le vois par votre derniere, que vous ave: | 
peu defperance que le cartel s'ajuſte avec | 


es Eſpagnols, comme auſſi la declaration 


que vous a faite M. le Comte d'Eſtrades, | 


qu'il ne conclueroit rien avec vous pour le- 


dit cartel 1 fi le traité ſe rompt avec les Ef- 


agnols. Repreſentez-lui bien que j aurois la 
Ja derniere obligation au Roi, Sil accordoit 
la liberté a nos priſonniers, en payant la 
rangon du cartel fait a Utrecht. Voyez f. 
on pourroit obtenir quelque choſe la-defſus 
par le moyen de M. le Comte d'Eſtrades: 


quand il n'y aura plus rien a eſperer, vous 


me viendrez trouver au lieu ou je ſerai. Je 
fais Etat de partir de la Haye pour Anvers le 
20 de ce mois: ſi le cartel ſe faifoit, il fau · 
droit ſpecifier les noms des GEneEraux, com- 
me M. le Dac d'Orleans, M. le Prince de 
| 10-3 | | 1 Conde, 


— . 


ä 1 
Conde, M. le Duc d'Anghyen, afin que fi 
quelqu'un d' entre nous füt pris, on ſcat a 
quoi s'en tenir, & a quel prix en ſortir. 
Les croupes de I'Empereur ſe ſont ſaiſies 
de Mayence; il eũt bien mieux valu qu'ils 
ſe fuſſent ſaiſis de la citadelle de Liege , cet- 
te place entre les mains de la France rom- 
pant bien de nos meſures. . 
RNendez ma lettre a M. le Cemte d' Eſtra- 
ite des, & priez-le'de ma part de faire un com- 
ve WM pliment au Roi ſur l'honneur qu'il m'a fait 
pi. de ſe ſouvenir de moi; aſſurez-le auſſi que 
Jamitie que mon pere & mon grand pere ont 
z- eu pour lui, n'a jamais EE plus forte que 
celle que j'ai pour ſa perſonne, | 


1 1 


FT 
LESS 


De M. le Prince Orange l M. It 


Comte d' kſtrades. Du 2 Mai 
i 1675, a la Has, _ 


: C1 j'avois oſé, j'zurois Ecrit 4 Sa Majeſté 
très. chrétiepre, pour lui rendre mes tiès. 


bumbles graces de Ia bontè qu'elle a eu de 


vous faire ſgavoir etre bien aiſe de ma con- 


valeſcence, dont le fieur Peſter m'a ir for- 


Je vous prie de témoigner au Roi de ma 
part, que l'on pe peut Etre plus reconnol{- 
ſant que je le ſuis de cette grace, & que les 
malheurs du temps ne m'empEchent pas 
d'avoir le meme. reſpect & veneration que 
j'ai pus 4y eu pour ſa perſonne. je vous 
ſuis auſſi fort oblige des marques de votre 
amitie, vous aſſurant que Fai la meme eſti- 
me que mon pere & mon grand-pere ont 
cue pour vous, ſouhaitant de pouvoir vous 
tEmoigner combien je ſuis, &, 


HOGS 
All 
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die 
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Copie de laletire trite par M. Fas 


gel q M. Peſter. Le 3 Mai 1675. 


E vous affure avec ſincerite que nous 
cherchons a ſortir avec honneur des enga- 
gemens ou nous ſommes. Mrs. les Etats 


Generaux ont étè tres aiſes de voir par la co- 


wy la lettre que M. de Louvois a écrit 
M. le Comte d'Eſtrades, les termes dont 
le Roi s'eſt ſervi pour temoigner ſa joie du 
raccommodement de la ſante de fon Alteſſe. 
$11 Etoĩt poſſible que le Roi voulùt relacher 
nos priſonniers en payant leur rangon, fans 
la participation des Eſpagnols, quels bots 
effets ne produiroit pas dans nos Provinces 


cette gEnErofite, & quels ſoupgons n'auroient 


pas les Eſpagools d' use plus grande intelligen- 
ce, dont nous ne nous ſoucions pas beau- 
coup, parce que par leurs plaintes ils pour- 
roient auſſi beaucoup nous donner ſujet d'en 
faire de notre côté de plus grandes, & faire 
ouvrir les yeux aux peuples ſur des commen- 
cemens de demeles, qui amènent ſouvent de 
grandes fuites. je tremble, mon cher ami, 
quand je ſopge que ſon Alteſſe doit partir 
le 20 du mois, qu'il nous laiſſe ſans chef 
dans un Etat populaire, que le moindre male 
neur qui arrivera à fa perſonne nous perdra 
tous. Dieu veuille nous donner la paix, Etant © 
la ſeule voye d'affermir cet Etat & ſon Al- 
teſſe auſſi. . | ; 


Cope 
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Copie de la lettre bcrite & M. le 
Comte q Eſtrades par ſon ami. 
Loe 3 Mai 1625, dla Haje. 


Con Alteſſe fait état de partir pour Par- 
- mee le 20 de ce mois. M. le Prince 


Maurice part devant avec les huit regimens | 


de Gueldres & d' Utrecht. M. le Comte de 
Horn eſt parti avec huit regimens pour le 
pays de Vaas. M. le Rhingrave a obtenu 
de ſon Alteſſe la permiſſion de reſter a Bre- 
da, & d'aller en campagne avec ſadite Al- 
teſſe, qui a appris que les Imperiaux ſe ſont 
ſäaiſis de la ville de Mayence: ils promet- 
tent d*envoyer une bonne armee ſur la Meu- 
ſe, pour le ſecours de la Flandre, _ 

Son Alteſſe vous ecrivit hier, & a adreſs 
ſe la lettre a M. Peſter: il parle inceſſam- 
ment de vous, & il dit hier a M. Fagel qu'il 
vous conſideroit comme ſon pere, & qu'il 
ſouhaitoit fort de vous voir; je vous [at 
mande pluſieurs fois, mais il me ſemble que 
vous ne l'avez pas trop defire : cependant 


cela eut bien avance les affaires. Vous 


connoiſſez cet Etat, il y a des temps à 


prendre & a mènager, qu'une perſonne &- | 


clairèe comme vous ne laiſſeroit pas per- 
dre. Je vous Ectirai lorsque nous ſerons à 
armee. | I 5 


5 LET: 
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De N. le comte TEftrades a” M. 
de Louvois. du 7 Mai 1675, & 
Maſtricht. —_ 


Ai dit au ſieur Peſter tout ce que conte- 
J noit votre depeche, mais avec certitus 
de d'y ajouter tout ce qui eſt portè dans 

les autres lettres, pour lui faire connoftre 
le peril ou M. le Prince d' Orange ſe voit 
par une complaiſance aveugle pour les inté- 
tets des Eſpagnols, qui ne veulent pas de 
paix, & ſe contentent de trouver des mo- 
yens pour la facilitè du Prince d' Orange de 
continuer la guerre, rompant toutes les me- 
ſures d'un accommodement. Je ſuis aſſure 
qu'il Ecrira tout à M. le Prince d'Orange & 
au ſieur Fagel, & que le commis me ren- 
dra un compte exact de ce qu'il Ecrit. Ni 
Le fieur Peſter m'a aſſure qu'il ne ſgait 
pas que M. le Prince d'Orange ait rien dit 


aux Eſpagnols pi aux Anglois de tout ce qui 


1 Eté dit & écrit par dous dans cette nego- 
ciation, & que ſi on en a penetre queſque 
choſe, ga été par ſoupgon. II attend la 
reponſe du cartel pour partir: je crois qu'a- 
pres cette derniere converſation, ſi M. le 
Prince d' Orange ne fait paroitre d'autres 
ſentimens plus raiſonnable que par le paſſe, 
que vous trouverez bon que je ne me . — 
| 1 plus 


- vec les autres. 
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p'us de cette affaire, & que je rompe tout 
commerce tant avec ledit ſieur Peſter, qu'a. 


* 
* 


Dans les apparences qu'il y a d'un bon 
ſucces dans cette campagne, le Roi feta 
connoitre a ſes ennemis la grace qu'il leur 
avoit faite de vouloir bien faire la paix à 
des conditions fi raiſonpables. 1 
Deux part is que javois a Duren ſont re. 


venus; qui m'ont rapporte que les Impé. 


riaux Etolent campès a deux lieues dela dans 
le pays de Cologne: le Comte de Harad a 
quatre regimens avec lui. N 


Je fis partir hier M. de Maclines avec 


quinze cens hommes de pied & huit cens 
chevaux & dragons, pour aller ſe ſaiſir du 
chateau de Galop, & d'un autre à demi- 
lieue d' Aix, ou il. laiſſera de Vinfanterie, 
juſqu'à ce qu'il ait emmenè tous les bleds 
ue nous avons dans Aix- la- Chapelle: il 
aut bien y reſter trois jours pour pouvoir 
les retirer. „ 
Mon ami m'ecrit du 5 de ce mois ; que le 
Prince Maurice de Naſſau a regu ordre de 
Mr. le Prince d'Orange de prendre huit 
regimens qui ſont dans la Province «4'U- 
trecht, & de les mener au rendez-vous de 
Parmee, qui eſt a Berg op- zoom, & de- 
Ja aller ou ſera Varmee, & la commander en 
Pabſence du dir Prince d'Orapge, lequel ne 
doit partir de la Haye que le 10 dudit mois. 
II m'a mande que le Comte de Horn eſt 
deja parti pour aller au pays de Vaas, avec 
fix regimens d'infanterie z que le Rhing 
1 „ 4 
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eſt reſt6 à Breda, & a obtenu de ſon Alteſſe 
de marcher avec luis que le Prince d'Oran- 
ge a pris au mot le ſieur Beverning qui s eſt 
excuſe d' aller en ambaſſade pour le trait de 
paix, & qu'il eſt a preſent retire chez lui, 
& hors de tout emploi. ek 
Le fieur Peſter n'a regu aucune lettre cet 
ordinaire. | 1 8 — 
Je ſuis * &. | | 
Du meme au meme. Du 9 Mai. 
1675, à Maſtricht. 


Ous verrez par ces deut copies de let. 
tres de M. le Prince d' Orange, & par 
celle du ſieur Fagel, que le commis du ſieur 
Peſter s' eſt bien acquitte. | 
Je vous envoye la lettre que M. le Prin- 
ce d' Orange m'a eEcrite de ſa main 
Pendant ces quatre jours que la cavalerie 
a 6te dehors, il y a eu des villages qui ont 
&e pillés: je leur ai fait rendre ce qui s'eſt 
trouve, le ſurplus M. VIntendant le retiens | 
dra a la cavalerie & aux dragons. 5 
Je vous prie de m'&crire une lettre, par 
laquelle le Roi entend que les Officiers 
ſoient reſponſables des de ſordres qui ſe com- 
mettent. e 479 eee 
je ſuis 9 CG | 
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De M. de Louvois q I le Comte I 
» 4 Eftrades, Du 11 Moi 1675,0 Wt 


 Perſailles. 1 


IT Ai reed votre lettre du 28 du mois paſſe, & 
J ae ſux; ce que le ſieur Peſter vous a t6- le 
moigne qu'il ſouhaiteroit que vous fuſſiez ¶ p- 
charge de quelque propoſitious qui puiſſent di 
donner moyen aux Hollandois de rentrer dans 
leurs anciens engagemens avec la France, & (te 
de ſortir honnètement d'avec ceux que le Ml kc 
méchant Etat ou ils ont été les a obliges de WM Fa 
prendre avec les Eſpagnols : je ne ſai fi 
M. Peſter vous à fait cette ouverture ſans 
ordre, ou ſi M. le Prince d' Orange connoif- 
fant un peu tard la veritè de tout ce que vous 
lui avea fait dire ſur ſes intérèts, auroit quel 
2 diſpoſitions de ſuivre le conſeil que vous 
lui avez fait donner. 
Vous ſcavez avec quelle honnèteté le Roi 
à gardè le ſecret juſqu'apreſent des commer- 
ces que vous avez eus juſqu'à cette heure 
avec ledit ſieur Peſter, & que, quoiqu'il elit 
Eté fort facile en enfaiſant pënetrer quel⸗ 
que choſe aux Allies des Hollandois,; de leur 
donner des defiances d'eux, qui auroient pu 
etre fort avantageuſes a Sa Majeſte, ellen'a 
point voulu le faire, perſuadee qu'elle acte, 
que la bonne foi ſe devoit garder meme avec 
* 4 2 = | * : | ; {es 
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ſes ennemis, nonobſtant qu'ils n'ayant pas 
66 ſi ſcrupuleux. a ſon Egard : car 5 ww 
je ne vous en aye rien mande, S. M. a 6 
bien informee que M. le Prince d'Orange 
ba pas garde le ſecret de toutes les avances 
que vous avez faites au ſieur Peſter; au cor» 
traire elle a ſgu qu'il avoit fait part aux Ef. 
pagnols qu'on lui offroit des conditions avan- 
tageuſes pour le deſunir d' avec les Eſpagnols, 
& que s tant explique plus clairement avec 
les Ambatladeurs d'Angleterre, il leur a fait 
part de la plupart des choſes que vous avez 
dites ou Ecrites audit ſieur Peſter. 
Cette conduite ſi 'oppoſee a celle qui a 
6&6 tenue de ce còté- ci, avoit perſuade le 
Roi que M. le Prince d' Orange & le ſieur 
Fagel Etoient ſi fort engages dans les ipté- 
tts des Eſpagnols, qu'il ne ſeroit pas poſſible 
de les en retirer , ce qui avoit porié 8. M. 
ame commander de vous faire ſgavoir, qu'elle 
ve jugeoit pas à propos que vous continual. 


fiez plus ce commerce; mais comme S. M. 


eſt toujours tres diſpoſèe à donner la paix 4 
a Chretiente, & qu'elle connoſt bien que ſi 
les Suédois font une fois des progres en Al- 
lemagne, comme il ya bien de l'apparence, 
la paix deviendta extraordinairement difficile, 
parce que 8. M. ne pouvant manquer au traité 
qu'elle a avec eux, & les trouvant fort peu 
diſpoſèes, comme il y a apparence qu'ils le 
ſeront, a rendre ce qu'ils auront pris, la paix 
ne ſe pourra plus faire que d'un commun cone 
ſentement de tous, & ne pourra plus &@re trai- 
ice que dans une aſſemblee generale, oh 
Ti OS — Dieu 
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Dieu fgait fi en pluſieurs annèes les prelimi: 
naires pourront Etre ajuſtes. 
De plus, la conduite qu'a tenu M. le Prin. 
cee d' Orapge juſqu'à preſent, n'a point Etouffe 

les ſentimens que S. M. doit avoir pour un 
parent fi proche, & la reputation qu'il geſt 
acquiſe la campagne paſſèe a encore augments 
Feſtime de 8. M. pour lui, de maniere qu'elle 
eſt tres-portee à faire tout ce que on poura 
raiſonnablement deſirer d'elle pour finir cette 
guerre, non ſeulement avec les Hollandois, 

mais encore avec tous leurs Allies. 

Si quand M. Peſter dit que M. le Prince 
d' Orange voudra bien faire la paix, pourvſ 
qu'il la puiſſe faire avec honneur, il entend 

faire une paix dont les Eſpagnols ſoient con- 
ters, il eſt inutile d'en parler preſentement: 
ear tout le monde ſgait, & M. le Prince 

d' Orange doit le ſgavoir mieux que per. 
ſonne, qu' ils ne veulent la paix en aucune 
maniere , & qu' ayant trouve le moyen de 
faire la guerre aux dépens d'autrui, ils veu- 
lent eſſayer de la continuer non par le pro- 
gres qu' ils en eſperent, mais pour affojblir 
Par la la France & la Hollande, qu'ils con- 

noiſſant bien devoir t6t ou tard s'accommo- 
der enſemble, & &unir. d'interets contre 
| eux. te 
Il eſt inutile que je vous explique au long 
toutes les raiſons qui doivent faire recopnoſ. 

tre que les Eſpagnols ne veulent point 11 
paix, puiſque la maniere dont ſe conduit 
I'Envoye d'Eſpagne a la Haye, la conduits 
que Von a tenue a Madrid ſur la medi 


lt 
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de ' Angleterre, & les rEponſes que 'on vient 
de rendre a Ambaſſadeur de Hollande a 
Madrid, joint a Vinduftrie que l'on a appor- 
t A reculer la nomination des Plenipoten- 
tieires Eſpagnols, en font des preuves in- 
conteſtables. Si done M. le Prince d' Orange 
attache ſon honneur A la concluſion d'une 
paix à laquelle les Eſpagools conſentent, il 
eſt inutile d' entrer dans aucune neEgociation , 
& il n'a qua gappliquer à reconquerir tour 
ce qui a été cëdè à la France par le traité 
d'Aix la Chapelle, & ce qu'elle a conquis 
ſur les Eſpagnols depuis la déclaration de la 
preſente guerre. . 

Mais fi M. le Prince d' Orange veut fai- 
re reflexion ſur tout ce en quoi les Eſpa- 
enols ont manque A leur traite, & ſur Vim- 
poſfibilite ou ils ſont d'y ſatisfaire, gil veut 
en reconnoiſſance du ſervice qu'ils ont ren- 
du a la Hollande leur procurer une paix 
preſentement qui ait de la proportion de Ve- 
tat où ils ſont, & avec ce qu'ils ont à appré- 
hender des forces que S. M. aſſemble pre- 
fertement pour les attaquer, vous pouvez 
aſſurer le ſieur Peſter, que 8. M. ſera tou - 
jours diſpoſèe à recevoir les bras ouverts M. le 
Prince d' Orange, quand il voudra revenir 4 
elle; qu'elle entrera avec plaiſir dans tou- 
tes les choſes qu'il pourra deſirer, tant pour 
la manutention de Vautorite qu'il a prèſente- 
ment, que pour les avantages des peuples 
des Provinces-Unies. | of 

Je ne ſgais point ce que les Ambaſſadeurs 
du Roi a Cologne _ dit a ceux de 1 | 

| pn lan- 
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lande; je vous puis bien aſſurer ſeulement Il © 
qu'ils n'ont jamais remdu compte au Roi 
d'un pareil diſcours à celui que le ſieur a 
Peſter vous a dit qu'ils ont fait audit ſieur t 

de Beverning, & qu'ils n'en ont jamais eu 
Fordre, c'eſt a-dire que non- ſeulement le [ 
Roi gardant Maſtricht & les pays d'Outre- Wl * 
Meuſe fera la paix avec les Hollandois; | 
mais il renouvellera encore les anciens trai- Ml © 
- tes avec plaiſir, & entrera dans tous les MI © 
engagemens qu'on lui pourra propoſer, pour Ml ® 

unir pour toujours ſes interEs avec M. le 
Prince d' Orange & ceux des Etats Gene l 
A Vegard des Eſpagnols, le Roi fera ſa ! 
paix ſur le pied du Traité d' Aix la- Cha- P. 
pelle, hors ce en quoi le ſort des armes be 
du's ont priſes contre S. M. ſans aucun Ml © 
Jojet Va altéré, c'eſt à dire qu'a la reſerve e 
de la Franche-Comté & de ce que l'on 
pourra prendre, d'ici à la ſignature du trai- bt 
r6, les choſes demeureront entre le Roi & 
Jes Eſpagnols en Vetat qu'elles ont ete mi- 
ſes par le traité d' Aix. la · Chapelle qui a été I A 


fait par Ventremiſe des Hollandois: & com- Pr. 
me la conjoncture preſente ne permet pas me 


on Pon employe beaucoup de temps en 
llicitations, vous pouvez declarer au ſieur , 
Peſter, s'il vous parle d'echange de places 70 
 cEdees par le traité d' Aix - la Chapelle con- 'E: 
tre d'autres, que C'eſt une matiere à la- 
quelle il ne faut pas penſer, & que le plus 
court moyen de faire la paix fur ce pied- 
Ja, c'eſt de prendre ces places là à force 
„ | 5 . 
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euvorte, S. M. étant reſolue de ſe. conſer- 
ver par toutes ſortes de 'voies ce qui lui a 
6&6 cede lëgitimement, & ce qu'elle a for- 
tifie avec tant de ſoin & tant de dèpenſe. 


A Tegard de la Lorraine, le Roi ne ſouf- 


frira jamais qu'il en ſoit parlé daps fon trai- 
16 genéral, & S. M deſire que reſtituanc 
les Etats au Dac de Lorraine, comme elle 
en a l'intention, il lui en ſoit oblige, & re- 
connoiſſe les devbir à ſa bontéè, & non à Ia 


neceſſi & oh une guerre Vayoit rẽduit. 


je ne vous dis rien des moyens que M. 
le Prince d' Orange à de faire la paix avec 
honneur ſans la reſtitution du Duc de Lor- 
nine, puiſqu'il n'y a. qa'a lire ſon traité 
pour voir que, ne Vayanc execute en aucu- 
re maniere M. le Prince d'Orange n'eſt pas 
oblige à lui rien procuter par le traité de 
A Vegard de Empire, le traité de Weſt- 
phalie rEglant toutes choſes, il n'y a qua 
en ſtipuler l' execution, c'eſt-a-dire, que le 
Roi rende Treves & que IEmpereur & ſes 
Alliès rfetirent leurs troupes dans leur pro- 
pre pays, remettent M. le Prince Guillau- 
me en liberté, 7 reſtituent les cinquante 
mille Ecus pris a, ar 
II reffe A vous parler de la maniere dont 
ron pourra. finir promptement cette àaffai- 
re; il, n'y en a, ce me ſemble, que deux, 
car de ſonger à finir cette guerre par un 
traité ſigne dans Nimegue, avec interven - 
tion de tous les Plenipotentiaires de tous 
les Allies, vous jugez bien que c'eſt une 
ee e e ee eee 
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choſe impraticable , puiſque avant qu il 
puiſſent s Etre tous rendus, il fe paſ- 
ſera quatre mois de temps, & que de 
plus les Eſpaghols ne voulant point de 
paix ne manqueront pas de trouver mo- 
yen de rompre Vaſſemblee, ou da moins 
d'empecher qu'il ne s'y finiſſe rien: fi done 
M. le Prince d'Orange n'eſt pas reſolu de 
facrifier aux Eſpagnols ni ſa fortune, ni 
_ elle de ſon pays, la paix ne fe peut fai- 
re qu'en fe reſolvant a la faire inceſſam- 
Ment entre la France & la Hollande, à lin- 
terceſſion de laquelle le Roi donneroit les 
conditions dont je vous ai parie ci-deſſus 


our les Eſpagnols & les Allemands, ſauf 


eux à y ſouſcrire dans un temps; que s ils 
le refuſoient, M. le Prince d'Orapge pour- 
Toit alors avec honneur leur laiſſer ſaire la 


guerre tout ſeuls, & ce traité pourroit ou 


Etre Ggne ſécretement par vous & le ſieut 
Peſter ſur les pouvoirs qui vous en ſeroient 


Envoyes a tous deux de part & d'autre; ou 


bien que M. le Prince d' Orange & les Etats 
_ Generaux jugeant a propos de faire quelque 
demarche publique envers S. M. pour ob- 
tenir la paix, pourroient envoyer des Depu- 
'tes de confiance vers S. M. qui ſera A la te- 
te de ſon arm&e dans vingt jours, leſquels 
ayant un pouvoir pourroient ſigner le traité 
avec les Commiſſaires qu'il plairoit à S. M. 


de nommer pour cet effet. 


M. le Prince d' Orange ne manquera pas 
de raiſons pour ſoutenir, Al'tgard des Eſpa- 
gnols, la refolution qu'il pourra prendre f 

* th paul 
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ouiſqu'ils ne ſont point en état de Joindre à 


ſon armèe les quatorze mille hommes qu'ils fe 
ſont engages d'avoir en campagne; que les 
Imperiaux au lieu de fournir quarante mille 
hommes, portés par le traité, n'en ont pas 
quinze preſentement, & que les Eſpagnols 
doivent à leurs Allies cinq ou fix mois de 
ſubſides, ſans le payement deſquels il n'y a 
guere d'apparence qu'ils veulent agir en leur 
faveur, pendant que 'le Roi va entrer en 
Flandre avec plus de ſoixante mille hommes 
qui lui dopneront moyen de faire des con- 
quètes aſſez confiderables pour ne devoir pas 
executer les propoſitions ci-deſſus, & remet- 
te peut - Etre les Hollandois en Etat d'avoir 
beſoin de toutes leurs troupes pour garnir 
leurs frontieres, ſans ſonger a en envoyer en 
Flandre pour defendre celle des Eſpagnols, 
de quoi vous conviendrez facilement lorſque 
vous voudrez confiderer que le pays étant 


6:roit, & le Roi réſolu de marcher a l'armèe 


ennemie, en quelque lieu qu'elle ſoit, il fau- 
dra aſſurement qu'il y ait un combat dans 
les trois premieres femaines: & comme il y 
a apparence, vd le nombre & la qualité des 
troupes du Roi, que ce combat ſui fera a- 

vantageux, ſi 8. M. marchoit enſuite d'un 


combat gagne vers les places de-la Meuſe & 
Sen emparoit, comme rien ne Fen peut em- 
pecher: je vous laiſſe à juger en quel état 
ſeroit M. le Prince d' Orange, & ſi ayant ſujet 
d'apprehender pour toute la frontiere de 
Hollande, il ne ſeroit pas oblige de la ſſar 
pp » itout 
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Elle a trouve bon que je vous expliquaſſe 
tout ce que deſſus, aſin que vous fuſſiez plei- 
nement informe de ſes penſees, & puiſſiez 


les communiquer avec le fieur Peſter, fi par 


les entretiens que vous avez avec lui, vous 
avez lieu de juger qu'il ait eu quelque ordre 
de vous tenir les diſcours qu'il vous a fait: 
que s'il vous les avoit tenus de lui - mme, 


Jintention de S. M. ſeroit que vous gardaſ- 


ſiez pour votre inſtruction tout ce que deſſus, 
& que vous lui rèpondiez ſeulement que vous 
etes bien aſſure que 8. M. donnera volon- 
tiers les mains a une paix proportionnee à 
TVerat oh en ſont preſentement les affaires. 
Bien loin que Von force les Hollandois de 
prendre parti dans les troupes du Roi, vous 
ouvez aſſurer M. Peſter que 8. M. a de- 
endu expreſſement qu'on en regut aucun 
dans les troupes, & que le regiment de Fur - 
ſtemberg, qui eſt alle en Catalogne, n'a 
ris que des priſonniers faits en Alſace ſur 
les troupes de PEmpereur, qui ſe ſont en- 
gages volontairement, étant impoſſible qu'il 
en ait aucun des Hollandois, puis qu'il 


n'a pas palle à trente lieues pres de la ville 
ol ils ſont preſentement gardes. 


tout le reſte des Pays · Bas a ja diſpoſition 


E. ere. ee eee eee. 
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. Hoe nie I 14 D SPOT 216] 903 '7 : ave _ 9 
„ Dr meme au meme. Du 13. Mai | 
i 1675, 4 Verſailles © n. | 
r T Ai regu votre lettre du 28 du mois paſſe 1 
us avec les copies de celles de votre ami du 1 


re 22 dudit mois, & de celles adreſſees au 
: ſieur Peſter le 21 du meme mois. Vous avez 

e; bien raiſon de dire que cette lettre eſt bien 
ſ- importante; je vous en envoye une fort 
83 ample qui contient ce que le Roi déſire que 
us vous diſiez au ſieur Peſter, & ſi vous croyez 
0- utile de lui en faire la lecture, le Roi trou- 
a ve bon que vous la lui montriez, pour vũ 
| que vous empechiez qu'il n'en prenne de 
de copie: cependant-dans le peu de temps qui 

us vous reſte à avoir ledit ſieur Peſter aupres_ 

e de vous, vous devez continuer à lui exa- 
un gerer les forces que 8. M. aſſemble; pre- 
ur ſente ment, & le peu de traupes que: ſes en- 
n'a nemis ont à lui oppoſer, & les malheurs qui 
ſur arriverojent aux Hollandois & particuliere- 
en- ment à M. Fagel, s'il venoic a arri ver un 
ni malheur à M. le Prince d' Orange, ſoit en 
u'il ſa perſonne, ſoit en celle de Parmee qu'il 
lle W commandera pendant cette en puil- 
que fi dans les perils ou M. le Prince d'Os 


FFP 


range s expoſe, il venoit a Etre pris ou tus, 
il eſt ip faillible que le parti de de Wit repret- 
droit le deſſus, & perdroit entierement tous 
ceux qui ont preſentement Vaurorite ; que 
ſi l'armèe du Prince d'Orange étant battue, 
Dy il Etoit oblige de retourner en defordrea la 
ESD „ Haye, 


1 m ˙ TY Oh 7 or eng „ ee 


Haye, il eſt ſans doute qu'il ſeroit bienheu- 
_ Teux qe ſe tiret d'affaires en abandonnanr le 
eur Fagel à ſes ennemis, enſorte qu'il n'y a 
moyen de ſalut pour le maintien de la for- 
"tune du fieur Fagel que de travailler a une 
9 paix, qui ne ſe peut faire que par 
les voyes portEes par mes autres lettres dau- 
Wart um.. 6 
Eſſayez de ſga voir au juſte le nombre d' hom- 
mes que M. le Rhingrave jettera dans Na- 
mur, & mandez a votre ami que vous vous 
attendez qu'il vous parlera plus juſte ſur I'6- 
tat des forces du Prince d' Orapge, que vous 
ſcavez bien qu'il vous mande plus. fortes de 
douze ou treize mille hommes qu'elles ne 
peuvent Etre, & ſur ce qu'il vous mande da 
chagrin qu'il a temoigne au Penſionnaire 
Aque vous n*etiez point un des PlEnipotentiat- 
res; que lorſque M. le Prince d*Orange au- 
ra aſſez de eonfiance en vous pour '$'ouvrira 
vous des difpoſitions qu'il aura à faire la paix, 
vous pourrez avoir d' auſſi amples pouvoirs 
pour la ſigner a Maſtrieht qu'en pourront a- 
voir ceux qui iront a Njmegue, preſſez-le 
cependant de vous mander quand M. le Prin- 
ce d' Orange partira, & ſi M. le Comte d'Horn | 
*$*avancera bientòt du cote d' Ueſt. 
PFoubliois à vous dire que 8. M. deſire 


Que vous faſſiez donner encore cent piſtoles 


au commis du fieur Peſter pour la lettre qu'il 
; vous à remiſe. | He anda bh | 
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Copie Pune lettre ecrite 4 M. tt 
Tomte d Eſtrades par ſon ami. 
Le 14 Mai 1675. un 


Ji 
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On Alteſſe a recu cette ſemaine troislet- 
m- 10 tres de Mr. le Duc de Villa-Hermoſa,, 
85 qui le prie de faire avancer ſon armee, a | 
a | yo des avis de bon lieu que le Roi de 


%. rance veut entreprendre un ſiege, & que 

us ſon 'armeEe ſera en campague le 21 de ce 

de mois: ſon Alteſſe lui a repondu qu'il parti. 

ne roit au premier jour, qu'il avoit cependant 

ia MW donne ordre de faire partir les quinze cens 

te bateaux chargès d'infanterie, qui ſont 4 

zi. Dort, pour aller au rendez-vous, qui eſt a 

u- Berp-· op-⁊Oom; il a auſſi donnè ordre à ſix 

ra milleichevaux de $'aſſembler au pays de Ra» - 

x, veſtein, & de marcher au Langſtraat, ob ils 

irs doivent attendre d'autres ordres. „ 

a- Son Alteſſe ira droit a Berg · op- zoom y 

le aſſembler ſon armEe, & ne marchera pas en 

n- Flandre qu'il ne voye tout ſon monde. 

n M. VEleQeur de Brandebourg part pour 
aller à Berlin par le chemin le plus court, 

re pour aller s'oppOſer aux Suedois Il a pro- 

es mis à ſon Alteſſe de demeurer ferme dans le 

il parti des Allies, mais je crois qu'il n'y fe- 


ra pas un grand fondement. On ſoupgonne 
 VEvEque de Munſter de nous vouloir quit- 
ter, & de 'S'attacher de nouveau à la Fran- 

| ce. Son Alteſſe a laifle trois r6gimens. pour 
is 2 R reſter 
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reſter ſur VINel, & n'en fait venir 4 Varmes 


gue trois de la Province d'Utrecht,  .. 
Je ſuis, &c. 1 \ 4 I a * 


Copie de la lettre tcrite par M. le 
Perince d Orange au ſieur Peſter. 
le 14 Mai 1677. 
TE pattends plus rien de-cartel, fi ce n'eſt 
) que S. M. par ſa generoſfite m'accorde 

ue je puiſſe retirer nos priſonniers pour de 
* argent. Je ſouhaiterois fort que le Com- 
te de Solms fut 2 Varmee, 


je donnerois la meme permiſſon à M. 


le Marquis de Bligny, — 2 j'ai permis 
d'aller en France. Priez Mr. le Comte d'E(- 
trades d'en vouloir bien écrire à M. de 
Louvois, qui m' obligera de s employer pour 
cela auptès du Ro. 
Müde Villa-Hermoſa m'a écrit deux ou 
trois fois cette ſemaine, pour me prier de 


: partir avec VarmEe , celle du Roi devant 


Etre en campagne le 20 de ce mois. je fe- 
rai toute diligence: pour mettre mon armee 
enſemble, & j irai au premier jour au rendez- 
vous, qui eſt a Berg - op-20O'rm.. 
Sa Majeſts6 étant à la tète de ſon armée, 
je ne marcherai pas que je ne ſois en Etat de 
me bien defendre, fi je ſuis attaque, & je ne 
compterai cette campagne que ſur ce que 


Jemmenerai d' Hollandois, & fur rien de ce 
que les Eſpagnols promettent. Wr 
$13.97 | * „ * 


de ſortir avec honneur de cette affaire, & 
ne s'y embarquer jamais plus. Je vous ai 
deja mande, que desque je verrai une ouver- 
ture pour cela, que je n&-la perdrai pas. 
Menagez toujours bien M. le Comte d'Eſ- 
trades, car il peut venir des temps ol je me 
decouvrirai a lui ſur des choſes que je ne 
voudrois pas communiquer a perſonne, & ſur 
leſquelles les avis d'un homme ſi experimen- 
te dans la guerre & dans les affaires me ſe- 
roient fort utiles. Il faut attendre que la paix 
ſoit faite. ; ee 
Ayez patience au lieu ou vous ètes, après 
quoi tout étant rompu ou acheve, je vous 
placeral en lieu ou vous ſerez content de 
mol. 3 . b d 
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a 
LET TK R 


a Maſtrichr, 


JT vous envoye la copie de la lettre de mon 
J] ami, & une autre de M. le Prince d'O- 
range, que, je crois, vous trouverez bien 
importante, non pas ſur ce qui regarde le 
preſent, mais ſur les vues qu'il a pour Va- 
venir. Jejuge par Ja qu'il a lu les mEmoi- 
res de ſon grand-pere, qui lui a lajfſe pour 
projets de grands deſſeins, & de demeurer 
toujours uni avec la France, & de ne ſefier 
jamais aux Eſpagnols. Le ſieur Peſter m'a 
parle pour le Comte de Solms, & m. 
dit tout ce qui eſt porte dans ſa lettre ci- 
Jolnte. | | © | 


Oo. 


De M. le Comte d Eſtrades & M. de 
 Louvois. Du 16 Mai 16725, 
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Copie Tune lettre ccrite à M. Ie 
Comte: d Eſtrades, par ſon ami. 
Du 20 Mai 1675, d la Haye. 


Ous nous avez bien prevenus: on avoit 
mande a ſon Alteſſe, de Bruxelles, 
que le Roi ne partiroit pas de Verſailles que 
le 20 du mois, & nous apprennons cependant 
que S. M. eſt deja ſur les frontieres de Flan- 
dre avec une puiſſante arméèe. Son Alteſſe 
fait etat de partir demain pour aller au ren» 
dez-vous, qui eſt Berg- op- zoon. 
_ Il ne pourra pas Ecre en marche de tout 
ce mois de Mai : le Danemarck va entrer 
en action contre la Suede, & Mrs. les Etats 


a 
4 equipent une flotte de quarante vaiſſeaux, 
Fl pour ſe joindre: à celle du Roi de Dane- 


marck. | e 
L'Ele&eur de Brandebourg eſt parti fort 

content de Mrs. les Etats Generaux, & sen 

va par Utrecht a Lipſtad, & dela a Berlin, 
Je ſuis, &c. „ 
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Du Comte dEftrades à M. di Lou- 
Vois. Du 23 Mai 1675, d Ma- 


IE vous envoye la copie de la lettre de mon 
ami, que j'ai recue ee matin, par ol 
vous verrez que M. le Prince d' Orange part 
pour aller au rendez-vous de ſon armee, 
qui ne ſera pas ſitòt en état d'agir: il Ecrit 
au ſieur Peſter qu'il cherchera les moyens 
en cette campagne de fe debarraſſer des El- 
pagnols; il lui mande de ſtipuler par le trai- 
te du cartel, que les priſonniers ſoient con- 
duits à Berg- op- zoom, ou à Bois. le · duc: c'eſt 
tout ce que contient ſa lettre. 
Je ſuis, GC | * 


ch 


LET. 
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On 
LETTR wo 
De M. de Louvois à M. le Comte 
ad Eftrades. Du 28 Mai 1675, 
au Camp de Gembloux, = 


I Ai regu avec votre lettre celle de votre 


ami du 22, 'auquel le Roi trouve bon 
que vous repondiez en l'excitant a vous don- 
rer fouvent de ſes nouvelles, & à porter 
ſon maſcre, autant que faire ſe pourra, a 
profiter des diſpoſitions oh eſt S. M. de 
recevoir les propoſitions rajſonnables qui 
lui pourront Etre faites par M. le Prin- 
ce d' Orange, & de ſe ſervir de la conjonc- 

ture favorable de l'approche de S. M. de 
Maſtricht, qui vous donneront moyen de 
lui faire conclure ſon traité en tres. peu de 
jours: vous pourrez enſuite lui mander que 
vous croyez que M. le Prince d' Orange ne 
compte guere ſur l'rmèe des Eſpagnols & 


que ſi M. le Comte de Waldeck lui fait un 


fidele rapport de Fetat auquel il laura trou- 
vee, il ne cennoſtra que trop le pitoyable 
état oh ils ſont; que le plus grand 3 
qui pt arriver au Roi, ce ſeroit que M. le 
Prince d' Orange marchata Bergues & a Dun- 
kerque, parce que cela donneroit moyen à 
Varmee du Roi d' occuper quelque poſte en 
Hollande, qui portent la guerre chez les E 


tats Généraux, les mettroit hors d'etat de 


ſecourir 
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ſeconrir fi puiſſamment les Eſpagnols; que 
vous ſgavez, qu'outre les Garnifons de 


Dunkerque & de Bergues, qui ſont l'une de 
trois mille hommes & l'autre de deux mil. 


le, il y a trois bataillons de troupes dar- 


mees, qui font les regimens de Conti & de 


Montpezat avec un bataillon de Suiſſes & 


un regiment de dragons, &, 


. Copie de la lettre ecrite par M. le 


Prince d Orange au ſieur Peſter. 
Le 30 Mai 16277. 


de cartel que vous avez fait: auſſi · tõt que 
vous aurez regu celui du Roi, vous vien- 
drez me trouver a Malines, ob au lieu ob 


je ſerai. 


Peſpere que S. M. aura ordonné la ſor- | 
tie des priſonniers, & qu'elle trouvera bon 


qu'ils ſolent conduits a Berg- op - Zoom. 
Jeavois cru trouver ici toutes choſes pre- 


tes, pour exëcuter quelque choſe de confi- | 


dErable; mais a peine les Eſpsgnols pour- 


ront-ils avoir. ſix mille hommes en campa- | 


gne: il eſt vrai que leurs places ſont bien 
Fournies; je verrai a quoi Parmee du Roi 
$*attachera avant que de partir d'ici, & 


2B apres cela je prendrai mes meſures. 


L'Empereur me fait aſſurer de nouveau 
_ qu'il fera une puiſſante diverſion du c6te du 
Rhin, & qu'il obligera le Roi d'affoiblir ſon 


J vous envoye ma ratification du traité 


ä 1 r ce fr. an AD 


I tar 7h 
armée de Flandre, pour fortifier celle de 
M. de Turenne. Si cela arrive, je ſerai en 
etat de tenir la campagne, & peut - tre d en- 
treprendre quelque choſe. Entretenez- vous 
toujours avec M. le Comte d Eſtrades, & 
aſſurez- le de mes ſervices & de mon affec- 
tion. | 70 7 
 Renvoyez mon trompette , lorſque vous 
aurez regu la ratification du Roi. | 


\LETTRE 


De M. de Louvois & M. le Comte 4 


d Eſtrades. Sans date. 


TY recu votre lettre du 16, & vd parce 


qu'elle contient, ce que M. Peſter vous 
a dit eu ſujet de M. de Montbas. Si M. le 
Prince d' Orange n'eſt pas plus informe de 
ce qui ſe paſſe en France, qu'il me paroft 
etre ſur le commerce pretendu que j'ai aves 
M. de Montbas, il prendra beaucoup de 
fauſſes meſures: & pour revenir au fait, je 


vous puis aſſurer que je n'ai aucun commer- 


ce avec M. de Montbas, & que je ne Vai 
vu cet hyver que deux ou trois fois dans 
mon antichambre; que m'ayant voulu parler 
de ce qui ſe paſſe en Hollande, & des diſ- 


poſitions du dedans du pays pour la paix, je 


lui dis d'en informer M. de Pomponne, & 
qu' tant preſent lorſque M. de Pomponne 
3 | En 


\ 
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en rendroit compte au Roi, cela me ſuffi. 
Toit. Je ne ſcais pas $'il parle ailleurs avec 
peu de reſpect de la perſonne de M. le Prin. 
ce d' Orange; mais je puis vous rEpondre 


qu*apres ce que M. le Prince d' Orapge a 


it la campagne derniere, & le compte que 
Jai entendu que Mr. de Chamilly a rendu 


au Roi de la maniere dont il a conduit le ſie- 


ge de Graves, depuis qu'il y eft arrive, & 


de celle dont il s'eſt expoſe, je n'auroisgue- 
res bonne opinion, & n'entretiendrois pas 


une ſeconde fois un homme qui me vou- 
droit mal parler de lui: & pour vous ouvrit 


tout à · fait mon cceur ſur ce ſujet , je vous 
dirai 9 80 Jai un regret très · ſenſible de voir 
que M. le Prince d' Orange perſiſte dans le 


méchant parti où il eſt, par la connoiſſance 


que Pai que, quelque mérite qu'il ait, la 
mechante conduite ou mauvaiſe foi de ſes 
Allies lui attirera quelque choſe de fi- 


cheux, au lien que $'il Etoit uni d'interet | 


avec le Roi, il me ſemble que le Roi & M. 
le Prince & Orange pourroient faire de gran» 


des choſes enſemble, & qui ſerojent Egale- | 


ment avantageuſes à la France & à la Hol- 


lande. Il faut eſperer que quelque ſucces | 


favorable a S. M. fera ouvrir les yeux à M. 
le Prince d'Orapge, & le portera à profiter 
de la diſpoſition ou S. M. me parotc etre de 
le recevoir dans ſes bonnes graces, Sil y a 
bientot recours; & je puis vous aſſurer que 
fi une fois il y Etoit rentré, je n'oublierois 


rien pour faire enſorte que cela duric long 
5 | | temps 


— 


A 
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temps, & rendre a M. le Prince d' Orange 
tous les ſervites qui pourroient dependre de 
moi. | 3 
Comme je ſuis eloigns du Roi depuis 
cing ou ſix jqurs, & que je ne puis me 
tendre que ce ſoir aupres de Sa Majeſte, je 
re pourrai vous informer que par Vordinai- 
re prochain de ce qu'il plaira 4 S. M. de 
tſoudre ſur la ratification du cartel, & la 
grace que M. le Prince d' Orange demande 
zu Roi pour M. le Comte de Solm; it me 
paroit cependant qu'il n'y a aucune difficul- 
te à la ratification du cartel: & comme lors- 


aue vous recevrez cette lettre il ſera public 


que le Roi marehe vers Hui, il ſeroit à pro- 
pos gon: vous eſſayaſſiez de perſuader le 
feur Pefter de venir faire un tour au camp, 
pour concerter la maniere dont on pourra 
mettre en liberté de part & d'autre les pri- 
ſonniers, auſſitòt apres la ratification. __ 


e,, 
= 


£ 
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De M. le Comte TEftrades d M. de 
' Louvois. Du 4 Juin 1675 , a4 


| Maſtr icht. 


Mons! EU „ 


le me donge Vhonneur de vous envoyer | 
copie de la lettre de mon ami, & je vous 


aſſure que je ſuis ayec reſpect, &c. 


Du meme au meme. Du 13 Juin : 


1675 & Maſtricht. 


E eur Peſter eſt arrive fi Jas „ qu'il ma 
J pris de trouver bon qu'il ſe reposat, & 


qu'il remit a me voir demain cinq heures: 
lui ayant fait dire que je ſortirois à cette heu- 


re-là, pour le hiter de me parler; cependant 
j'ai donne lieu a Pami d' Amſterdam de me 
venir voir, qui m'a aſſurè que ſept mille hom · 
mes des Eſpagnols avoient joint M. le Prin- 
ce d' Orange, & qu'il avoit marché du côté 
de Diſt, & que les Eſpagnols tirojent toutes | 


les garniſons pour ſe joindre audit Prince. 
Il m'a aſſurè que l'on avoit donne ordre de 
faire faire un pont à Venlo, & y faire du 
Hain , & qu il avoit oui dire a M. le . 


* 
> ; 


Sw 
Waldeck, qu'on verroit bient0t une bataille. 
Le meme homme m'a dit que le Roi de 
Dannemarck va entrer en action contre la \ 
le WY Snede , & que PEveque de Munſter doit 
3 joindre. ſes troupes ayec les Lunebourgs. 
fe ſuis, &c. 0,03 SR” 


Du meme au meme. Dudit jour. | 


[Ous attendons demain le Roi. Je vous 
ſupplie de me faire la grace de me mander 

{i ce ſera le matin: Von ne fera pas tirer le 
canon, ſuivant vos ordres; le Magiſtrat de- 
mande s'il ne lui ſera pas permis de ſe trou - 
ver aà la porte? a . 
in Quant a moi, Monſieur, comme je n'ai 
plus de douleur, le chirurgien m'a permis 

de monter à cheval , ce que j'ai fait ſans 
aucune incommodi:;e, & memeje m' en trou- 
ve fein d 2 HOT T8445 
Je ſuis avec beaucoup de reſpe@, &c. © 

J avertirai- les Bourguemaſtres de ce que 

vous m'ordonnesz. | 2+ 2 SOA 


2 8 a 2 
9 
0 x 
(i . 0 7 - 4 * 1 
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Copie Pune lettre trite par M. le 
Juillet 1675, du camp pres Ma- 
JE ef n6ceftire que vous faſſiez courrir le 


guemaftres & Penſionnaires des villes, pour 
leur faire ſgavoir la diligence dont j'ai uſt 


' ver les villes de Louvain, Malines & Bru- 
elles, qui étoient infailliblement perdues, | 


afin que ne leur manquant rien, je puiſſe L 
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Prince Orange au ſieur Fagel, 
Penſionnaire d Hollande. Le 5 


lines. 


bruit dans les villes de Hollande, & que 
vous mème y alliez, pour parler aux Bour. 


par une marche extraordinaire, pour ſau- 


fi je n'euſſe prevenu l'ennemi en occupant I 9: 
Dieſt avec ſept mille chevaux & dragons, | 
ce qui a remis les eſprits de ces peuples qui le 
Etolent fort Ebranles, & rompu le deſſein de 


de nos ennemis, qui ont Et6 obliges de ſe tio 
retirer du Dimer, & meme de quitter Aar- 8e 


ſchot qu'ils avoient occupe. | ad 
II faut tacher de lever le plus d' argent voi 


qu'il ſe pourra, pour faire reſter les Allies, WF fon 


& empècher qu'il ne repaſſent le Rhin. II Hen 
faut envoyer par la Meuſe la plus grande due 
quantite de bleds & de farines qu'il ſe pour- cel 
ra a Ruremonde, pour leur fournir le pain, ¶ cha 


m'en ſervir le reſte de la campagne, qui, 
Jeſpere, pous ſera plus heureuſe qu'elle ne I ſes 
I's été au commencement. L'Empereur me pes 
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promet qu'il a encore dix mille hommes 
pour joindre a l'armèe que commande M. 
de Montecuculy. Le Duc de Villa-Hermo. 
ſa en uſe bien avec moi, & ne me refuſe 
rien de ce qu'il peut me donner; mais à par- 
ler fravchement avec vous, les Eſpagnols 
p'ont ni force, ni argent; il faut que nous 
faſſions un effort pour ſoutenir la guerre cet- 
te campagne; & fi elle ne reuſſic pas, faire 
voir à tout le monde que nous ſommes gens 
d'honneur & de parole, & après cela tra- 
vailler a une paix, & faire contenier nos 
Alliès de ce qui ſe pourra obtenir pour eux. 
faut mettre en avant toutes ces choſes, 
pour y Preparer les peuples, & qu'ils ſoient 
perſuades que j'ai fait tout ce qui ſe peut de 
ma part pour faire reuſfſir les affaires mieux 
qu'elles n'ont fait. . 

Le fieur Peſter eſt de retour d'aupres M. 
le Comte d'Eſtrades. Sa reponſe a &te de 
demeurer toujours ferme dans les propoſi- 
tions qui avoient été avancees. Le voiſina- 
ge de la Franceeſt fi dangereux pour [Ertat, 
qu'il faut Eviter tant que l'on pourra de l'a- 
voir peut ètre que les grandes forces qui 


| ſont en Allemagne, la diſpoſition qui eſt 


en pluſieurs Provinces de fe revolter, & ce 
que nous pouvons faire avec notre armee & 
celle des Alliès, pourra produire quelque 
chavgement dans nos affaires. 

Le Marquis de Conflans a ecrit au Duc 
de Villa - Hermoſa qu'il avoit deux entrepri- 
ſes ſur Hui & Dinant: il demande des trou- 
pes pour les exècuter. Si nous commencions 

N | G2 une 


I] —_ 
une fois d'entamer les conquetes que les 
Francois ont faites, nous irions bien vite 
apiès cela: ce que ſ'appréhende le plus eſt 
la lenteur & la N „ my des Eſpagnols, 


Pai eu avis que les Frargois vouloien: ſe 
faiſir 'Aloſt, qui ſeroit la perte de Bruxel. 
les; j'ai prefſe le Duc de Villa-Hermoſa d'y 
envoyer ſix mille hommes; il me Va promis, 


& ne Pa pas encore exEcute: il en arrivera 


Peut-Etre comme de la citadelle de Liege. 


Vous ſcavez combien de fois j'ai écrit A Bru- 
xelles de prendre ce poſte, & comme je 
chargeai le ſieur Peſter derEpreEſenter au Duc | 
de Villa-Hermoſa, que, Sil ne ſe hatoit, M 
je connoiſſois aſſez M. le Comte d'Eſtrades 

pour @tre perſuade qu'il nous previendroit, | 
& cependant toutes mes precautions n'ont de 
rien ſervi, & les Eſpagnols & les Allemands 
ont gatE toutes nos affaires, en laiſſant per- 
dre la citadelle de Liege , & nous rendant 
la ville & le pays contre nous, dont vous vo- 


ez les ſuites. _ 


III eſt à propos que vous infinuyez dans | 
Teſprit des peuples toute Ia conduite des 


Allemands & des Eſpagnols, & la miende, 


afin qu' ils ſoient prepares quand le temps ſera | 


venu d'agir autrement. 


ſe dopne charge au ſieur Peſter d'en fai- 
re de m@me aux Provinces d' Utrecht, de 
Gueldre & d'Overyſſel, & au Prince de Naſ- 


ſau, d'agir auſſi de meme dans les Provinces 
de Friſe & de Groningue, & ſe ſervir du ſieur 
Haren, en qui je me confie. Entretenez tou · 
jours bien les gens que vous ſgavez, & 
| : f 5 | pay - 


9 mY km ln oa, wy a, + — oe ws A . 


deta. : : 
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payez leur par avance ce que je leur ai deja 


Du meme au meme. Du 12 Fuil- 
= ol {et 1675. © 8 


- 


E regois tout preſentement un expres de 
Coppenhague , qui m'apporte des nou- 
velles fort importantes, que le Roi de Dan- 
nemarck a fait arr&ter le Duc de Holſteia 


& ſes Envoytes, & Ia oblige de ſe joindre 


à la ligue, pour chaſſer les Suédois de 


FEmpire; que le ConneEtable Vrangel ſe re- 


tire, & quitte le commandement de Varmee, 
ce qui donne lieu d'eſperer que M. IElec- 
teur de Brandebourg obligera cette armèe de 
ſortir bientöòt de ſes Etats, & mème de rem- 
porter de grands avantages, Etart ſans chef. 
II faut tacher par toutes ſor:es de moyens de 
retirer le Duc d' Hanover de ce parti; la 
8 me paroſt belle: car la foibleſ- 
ſe des Suédois, qui ſont à preſent ſans chef, 
lui fera apprehender que toutes les forces 
de l'Electeur de Brandebourg, & celles de 
ſes freres , ne lut tombent ſar les bras. 

| Rendez ma lettre a Mrs. les Etats; je 
leurs Ecris mon ſentiment là deſſus, & leur 
mande que j'eſtime a propos d' envoyer M. 
Vanderbogue aupres du Duc d' Hanover, 
pour tacher de le retirer du parti où il eſt 
entre, & lui promettre tout ce qu'il deman- 


G 3 5 Le 
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Le Roi de Danemark agit fort bies, non- 
obſtant les propoſitions de mariage avec le 


Roi de Suede: car nous voyons bien tous, 


que le ſeul moyen de ſe maintenir contre 


la grande puiſſance de Sa Majeſtè, eſt de 
demeurer unis, & diſputer notre terrein juſ- j 


qu'au bout. Apiſſez ſur ce pied avec les E- 


tats, & ſelon toutes apparences les affaires 


changeront. | 


le ſuis bien1 


gent en France, que le peuple, la Nobleſſe 
& les Provinces ſont à bout, & qu'une gran- 


de guerre ne ſe peut ſoutenir ſans argent. 


Continuez à bien traiter les perſonnes que 
je vousairecommandees, & donnez-leur par 


avance ce que je leur ai promis. 


je ne puis prendre aucunes meſures aſſu-. 


' T6es avec les Lorrains & les Lunebourgs: 


Jl eſt bon que vous le faſſiez entendre aux | 


Etats GeEneEraux. 


Copie 


nformè que Pon manque d'ar. | 
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Copie Pune lettre écrite à M. le 


Comte d Eſtrades par ſon ami. 


Le 20 Juillet. 
E. N Ous avons ſcu votre voyage à Hui & 


a la citadelle de Liege, & que les cho- 
{cs y ſont bien changees, & Vintelligence du 


Marquis de Conflans decouverte. Ces gens 


ici en feront bien perdre d'autres par leur 
lenteur. Son Alteſſe avoit bien peur que le 
Roi n'eut occupe Aloſte, ce qui eut cauſe 


; la perte de Bruxelles; mais a preſent on eſt 


en repos de ce c0dt6-1a, Si les Allemands re- 
viennent en deca, comme on Veſpere, le 
principal deſſein eſt d'attaquer la citadelle 
de Liege, ce qui ne ſe peut faire ſars avoir 
deux armées, & ſans s'aſſurer de la ville de 
Liege. Il paroft que M. de Montecuculy 
veut attirer toutes les forces de ſon còte, 

dont ſon Alteſſe n'eſt pas content. 
Son Alteſſe vient d'envoyer des exprès en 

Hollande & en Zelande, pour faire porter 
quancite de bled, farines, biſcuits, & tou- 
tes ſortes de vivres au Sas de Gand, afin 
de donner ſubſiſtance à VYarmee , fon Alteſſe 
ayar.t deſſein d'atraquer Oudenarde des qu'el- 
le le pourra, & pour cet effet elle doit don+ 
der des jalouſies en divers endroits, & at- 
tendre que le détachement de Varmee de 
France pour I'Allemagne ſoit Eloigne. On 
eſt aſſure qu'il n'y a pas plus de trente mil- 


le hommes dans l'armèe de M. le Prince de 


G4 Con- 
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Conde, & la ndtre avec les Eſpagnols ſera 


* 


de cinquance mille hommes avec les garni. 
ſoss qu'on retire. 5 3 

Nous devons partir demain pour aller du 
còté de Hall: la retraite du Connetable Vran- 
gel daps fa maiſon; & la gloire que ! Electeur 


de Brandebourg s'eſt acquiſe de chaſſer les 


Sucdois de ſes Etats, donnent de grandes 
eſperances aux Allies de bons ſucces avant 
ja fin de la campagne, & particulierement 
depuis que le Roi de Dannemarck geſt de. 
clare vouloir agir avec vigueur contre le Roi 
de Suede, & tous ceux qui attaqueront PAI. | 


Jemagne, ce qui rend notre ligue bien forte. 


Son Alteſſe en voye l' Amiral de Ruyter de ce 
coté- la, pour favoriſer ſes deſſeins contre la | 


Suede. 


On ſe flatte ici que dans peu il paroſira | 
de grandes revolces en Bretagne & en Guyen: | 


ne, & meme dans d'autres Provinces, qui 


ne peuvent plus ſoutenir les impoſitions qu'on 


leur met; & on eſt perſuade que c'eſt un des 
ſujets qui a obligè le Roi de quitter l'armèe, 
pour aller en France. ase 

M. Temple, Ambaſſadeur du Roi d' An- 
gleterre, écrit a ſon Alteſſe, qu'il vient la 
trouver, pour lui faire des propoſitions de 


paix de la part de ſon Maftre, & nous lat ⸗ 


tendons bientot. 


Du 


Wu 
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Du meme au meme. Le 29 Juillet : 


1675. 


No” ſommes encore pres de Hall, M. 
le Prince de Conde rompanr tous les 
defleips de ſon Alteſſe: on fait faire des amas 
2 Louvain de quatre-vingts mille meſures de 
bled, & de trente mille de farines. | 

 Ceft le chemin pour aller en vos quartiers, 
& ne manquer pas de pain; il y auſſi grande 


quantitè de bled & farines, & d'autres provi- 


ſions de grains a Ruremonde. On ſe flatte ici 
que vous manquez de bcaucoup de choſes a 
Maſtricht, qu'outre que le Roi a vuide vos 
magaſins, vous en avez 6t6 beaucoup, pour 
munirles places qui ſont ſous votre gouverne- 
ment, & on pourroit bien s'approcher de 
votre place & de Liege avant la fin de la 
campagne- . 2250 
Son Alteſſe a fort preſſe le Duc de Villa- 
Hermoſa de rompre contre le pays de Lie- 
ge; mais le Conſeil d'Etat ne Va pas voulu, 
& a demandè du temps pour envoyer en El- 
pagne, pour ſgavoir les intentiobs de S. M. 
Son Alteſſe eſt tres-mal ſatisfaite de la pro- 
cedure des Eſpagnols. Nous avons appris 
la priſe & le raſement de Saint Vit: c'eſt une 
honte aux Eſpagnols de fe laiſſer prendre des 
villes, lorſqu'jls ont une armee de ce còtè - 
la, & des garniſons plus fortes que vous n. 
tes en campague. 
| - On 
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On attend tous les jours M. Temple, qui 
doit apporter a S. A. des propoſitions de 


paix de la part du Roi d'Angleterre : ſi Pap- 


prends quelque choſe qui regarde vos pla- 


ces, je ne manquerai pas de vous le faire 

ſcavoir. Les Officiers que vous avez fait 
| 33 a Hui, ont cauſe bien du chagrin 
M. le Duc de Villa-Hermoſa; il craint que 


vous ne les faſſiez mourir, & qu' ils ne d | 


cCouvrent d'autres perſonnes. 
On a de grandes eſperances ſur les revol- 


tes de France, & ſon Alteſſe a eu des avis | 


que toute la Bretagne eſt revoltee, & qu'il 


faudra que le Roi y aille, pour la remettre 


a ſon devoir. 


2 


n 


pie 


1 
copie de la lettre &crite par M. le 
Prince d' Orange au Pen ſionnaire 


Fagel. Le 8 Aout 1675. 


E viens d'apprendre la mort de M. de Tu - 
renne, que je regrete comme mon pa- 
rent & comme un grand homme; Von me 
mande qu'enſuite M. de Montecuculy a at- 
taquè Parmee de France, & qu'il Ya menèe 


battant juſqu'à ſon pont avee grand avanta- 


ge, c'eſt en quoi FEmpereur m'a tenu paro- 
le, m' ayant mande qu'il feroit de grands ef- 


Forts de ce c6t6 la, ainſi qu'il Va fair, II 


faut eſperer que le gain de ce combat ſera 


bien avantageux à la cauſe commune. Vous 


en donnerez part à Mrs. les Etats de Hol- 
lande, & leur ferez valoir la choſe comme 
étant de conſequence. Je n'ai pu rien en- 
treprendre, Varmee de Flandre ctant trop 
proche pour pouvoir reufſir: vous leur ferez 
entendre que je n'attends qu'une occaſion fa- 
vorable pour faire quelque fiege. | 
ai appris que M. le Comte d'Eftrades &E- 
toit Marechal de France, & que le Roi avoir 
recompenſe ſes ſervices de cette dignité; j'en 


ai bien de la joie, ayant ete fort aimé &. 


fort eſtime de mon pere & grand pere, & 
ayant beaucoup d' amitiè pour lui: je ne de- 
ſeſpere pas qu'il ne ſoit un jour Pinſtrumene 
de la paix, pour finir une fi cruelle guerre. 
L'armee des Lunebourgs, Lorrains & Mun- 
ſteriens a inveſti Treves; il ſeroit a ſoubaiter 

| . G6 a 


Canty 


gue ce ſiege réuſſit, apres quoi je pourroig 


s ller fürement ſur la Meuſe & réduire la vil- 
le de Liege, & enſuite la citadelle, ce qui 
ſeroit d'une grande conſequence pour nous, 


Il faut toujours bien traiter les gens que 
vous ſcavez, les révoltes en France ſe for. 
tifiant feront diverſion de troupes que le Roi 


fera oblige d'y envoyer. 


Entretenez toujours les dEputes des vil. 
les ſur les choſes que je vous ai mandees & 
que le fieur Peſter en faſſe de m@me aux | 
Provinces d'Utrecht, de Gueldres & Qq'O. | 
veryſſel : faites hater les bateaux charges 


de grains & de vivres qui doivent venir par 
Anvers. | | | | 


# 


Nous ravons nul ſecours de ce pays pour 
Jes vivres, il faut tirer toute choſe de Hol. 
fande; uſez de toute deligence pour cela, 


ear Varmee peut perir faute de vivres. 


; 228 „„ 
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Copie dune lettre tcrite à M. 1 
 Martechal d Eſtrades par ſon Cor- 
reſpondant. Le 9 Aout 1675. 


E vous ai Ecrit deux fois par des expres, 
qui n'ont pu paſſer, & ſont revenus. Je 


2 | vous envoye ce billet par{cette femme 
& qui eſt aſſurèe, pour vous dire que je ne puis 
ix vous mander rien de certain ſur les deſſeins 
). | ve Pon a eu fur la citadelle de Liege, ſur 
„ ui & Dinant, & ſur Oudenarde: on a pour - 
ar vu a tout, & Parmee de France eſt ſi pro- 
che, qu'il faut plutòt 8'attendre a un com- 
ir bat qu'a un ſiege: cependant je vous donne 
J. avis que Ven a des deſſeins ſur la c0te de la 
:, mer & fur Calais, qu'on ſgait ètre en mau- 


vais Etat, & peu de gens dedans; on fait 
tous les prEparatifs pour cela, tant par mer 
que par terre. * | | | 
Soyez perſuade de la joie que j ai de ce que 
vous @ces Maréchal de France. e 
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Du meme au meme. Le 10 Aol 


1675. 


J® bien de la joie d apprendre que vous 


* 


etes Maréchal de France, comme étant 
tout à vous. 55 | 
Mrs. les Etats Generaux ont fait pa. 
roitre auſſi en pleine aſſemblée la joie 
que cette nouvelle leur a apportee, qui fait 
- connoftre combien vous @tes aime & eſtimé 
en ce pays. je ne puis pas: ſatisfaire à ce 


que vous m'ordonnez de vous envoyer, la 


copie des lettres que M. le Penſionnaire Ecrit 
a Son Alteſſe, parce qu'il les fait !ui-meme, 
& les lui envoye ſans que perſonne les voie; 


mais pour celles que Son Alteſſe lui écrit, il 


me les donne à dechiffrer, & je vous ferai 
ſcavoir ce qui ſera important. Je ne puis non 


plus d6couvrir les noms & la qualice de ceux 


i ſont a ſa maiſon de plaiſance pres la 

aye, parce que je n'oſerois meme m'en en- 
gerir; mais je ſcais bien que ce ſont gens de 
Bretagne & de Guyenne. 

On debite ici une grande victoire en Alle- 
magne , que le General de Turenne y a été 
tuè, & pluſieurs autres: le temps nous en 
apprendra la vérite. 88 5 


2 


Copie 


nd 49. xt _— @&@ qr -_ 


o 
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e Copic de Is lertre derite par M. le 


Prince d Orange au ſieur Penſion- 
naire Fagel, au camp de Hall du 
10 Aout 1675. envoyee par M. 

le Mareſchal d' Eſtrades, avec 
ſa lettre dudit jour. Du 15 Aout 

167. i 
* vous envoye ce courier, pour vous dire 


que j*apprends tous les jours les bon effets 
qu'a produit la victoire que M. de Monte- 


cucully a remportee ſur les Frangois, qui 


les a oblige de repaſſer le Rhin avec grande 
perte. Les Allies ont enſuite afſiege Treves, 
& je ne perdrai pas I'occafion de faire quel- 
que choſe, vil eſt poſſible, ayant une 
armèe des ennemis aſſez forte proche de 
moi. EE, 

Envoyez en diligence cette lettre au Lieu. 
tenant-Amiral de Ruyter; il eſt neEceſſaire 
qu'il ſe häte de faire ce que je lui ordonne. 
Preſſez les bateaux de vivres, grains & mu- 
nitions, de venir promptement a Anvers, 

ou ils trouveront des Bellandres pour les de- 
charger, ſuivant les ordres qu un Commiſſai- 


1 


re leur portera de ma part: cela eſt impor- 


tant, parce que le cas venant que je trouve 
occaſion de marcher, il faut que les vivres 


me ſuivent par les canaux & rivieres, ſui- 


vant les lieux où il fant que je marche avec 


man armèe. Jeſpere que cette fin de cam- 


pagne 


. 
pagne nous ſera plus heureuſe que le com- 
mencement na EtE. Je ſuis de votre avis que 
la paix ſeroit plus utile & profitable que la 

guerre; mais auſſi avant de rompre cette 
grande ligue, il faut en profiter & tirer des 
conditions qui nous puiſſent aſſurer à l'ave. 


nir contre cette grande puiſſance de la Fran- 


ce. Vous voyez qu avec tout ce grand nom. 
bre d'Allies, tout ce que nous pouvons fai- 


re eſt de réſiſter, & que ſans la mort de 
M. de Turenne, cette grande armée de 
IEmpereur Etoit obligèe de repaſſer dans la 
Franconie; & en quel état ſerions-nous, ſi 
la paix Etoit faite, & nos alliances rompues, | 
& les Princes deſarmes. Si les conquetes, du | 
Roi Etoient comme elles le ſont, ne ſe- | 
rions- nous point expoſes a des inſultes & 1 
des invaſions dans notre pays, comme nous 
avons EtE, ſans en avoir donne aucun ſujet? | 


Il vaut bien mieux riſquer étant armès & bien 
unis; il peut arriver divers accidens par la 
continuation de la guerre, qui nous mettront 


en ſaret6: & par la paix a des conditions 


que la France a propolces, nous ſommes tou- 
jours expoſes a des perils & dangers que 


nous ne ſcaurions ſoutenir ſeuls. Ne vous 


laiſſez pas perſuader, comme je vois que 


vous Petes par vos lettres; mais croyez que 


le plus ſar moyen que nous ayons de par- 


venir à une bonne & ſfire paix, eſt de con- 


tinuer la guerre avec nos Allies, ſans nous 
ſeparer , & attendre les EvEnemens ; la Fran- 
ce manque d'argent ; il y a beaucoup de re- 


voltes dans leurs provinces, tout le monde 


"ll 


"0ST Vv& 5g 


L 16s J 

eſt mal content, ils perdent pluſieurs Get & - 
rux & bons Officiers; cela continuant, le 
Roi ſe trouvera oblige de nous donner des 
conditions de paix plus aſſurèes pour nous 
qu'il n'a fait juſqu'a cette heure. Je vous 
prie Caller dans les villes, & infinuez aux 
Penfionnaires & aux Bourguemaftres ces ſen-. 

timens, non pas comme venant de moi, mais 
de vous, & qu'apres, eux les inſinuent dans 
Peſpric des peuples, afin qu'ils ſojent per- 
ſuades que c'eſt le ſeul moyen d'avoir une 
paix aſſoréèe. Je m'attends que vous me don- 
perez tout aa plu ôt des marques de votre 
a ffection en ce rencontre. Preſſez ſur tou · 
tes choſcs le depart des bateaux charges de 
grains qui ſont reſtes a Dort, & qu'ils vien- 
nent a Anvers. V 


4 
18 


Da 
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Du meme au meme. Le 13 Aout 
V 1675. eee, 


ir viens tout preſentement d'apprendre par 


un Gentilhomme du Duc de Zell, la | 
grande victoire que M. le Duc de Lorrai- 


ne & lui ont obtenue par la defaite de Var- 


mee de M. le Maréchal de Crequy; toute | 
 Pinfancerie a été taillèe en pi6ces, dix pie | 


ces de canon priſes & quinze étendarts. 


La cavalerie s'eſt ſauvèe à Thionville, & 
on ne ſgait pas ce qu'eſt devenu M. le Ma. 


rechal de Crequy. 


Il y a pluſieurs Officiers de marque de 


tuès; le combat a dure depuis dix heures du 
matin juſqu'à deux heures apres midi. 


Je fais état de partir de mon camp le 15 | 


de ce mois, en attendant la priſe de Tre - 


ves & la reponſe des Allies; je leur propo- 


ſie de s'approcher de la Meuſe, afin que nous 
nous mettions en état de nous rejoindre 


tous, & ne perdre pas aucun temps pour pro- 


fiter de l'avantage que nous avons ſur nos 


ennemis. Vous voyez bien par les evenemens | 
qu'il a mieux vallu ne fe hater pas de faire | 


la paix; Jeſpere qu'avant- que la campagne 


finiſſe, nous ſerons encore en état de deman- | 
der des conditions meilleures que celles que 


le fieur Peſter avoir faites a M. le Mare- 


. chal d'Eſtrades. Donnez avis au ſieur Peſter 


de cette bonne nouvelle, & de celle du 
paſſage du Rhin par M. de Montecuculy 


avee 


le 


— 


» AY 
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- 

avec Parmee de I'Empereur, qui tire ſes vi- 
vres de Strasbourg, cette ville stant decla- 
tee pour Sa Majeſte Imperiale , & qu'il la 
debite dans les villes d' Utrecht, Overyſſel & 
Cueldre, ainſi que vous ferez dans celles de 
la Hollande. Preſſez toujours tous les bateaux 
qui ſont a Dorth departir & venir a Anvers, 
ol ils trouveront mes ordres. Ei 


Copie Pune lettre tcrite & M. le 
Marecbal d Eſtrades par ſon cor- 
reſpondant. Du 5 Octobre 1675. 


CY Alteſſe avoit cru le corps qui vient 


de Ruremonde plus fort, qui Pa joint 
aujourd'hui: il eſt de deux mille chevaux, & 
de quatre mille hommes de pied. | 
Le Prince de Vaudemont lui a écrit qu'il 
marche avec deux mille Lorrains , qui fe 
joindront avec deux mille hommes des 
troupes de Luxembourg; ils doivent paſ- 
ſer la Meuſe à Namur; trois mille chevaux 
& deux mille hommes de pied des Lune- 
bourgs doivent paſſer a Ruremonde, & 


Jjoindre ſon Alteſſe. 


Tenez pour certain que le deſſein eſt de 


combattre M. de Luxembourg, lorſque tout 
ſera enſemble, &, ſuivant le ſuccès, atta- 
quer les places de la Meuſe, ou du moins 
miner tellement les environs, & tout le 


pays de Liege, que vous n'en puiſſiez ti - 


ter aucun ſecours, 


264 

On a bien fait reconnofire Limbourg, 
qu'on a trouve ure tonne place, & autre- 
ment ſortifice qu'elle n'etoit; on en dit de 
meme de la citadelle de Liege , mais on 
à toujours eſperance que les bourgeois de 
la ville recevront ſon Alteſſe & ſon ar- 
mee, ce qui rendra l'attaque plus facile, 
Je vous mande tout ce qui ſe dit, ne pou- 
ng pas bien vous Certifier de ce qui ſe 
Era. a 2 . . 


copie Pune lettre trite & Mr. le 
 AMartchal M Eſftrades, par jon | 
ami d. Amſterdam. Du 16 O-. 


eee eee ©1115 


choſes après les paroles données. 


Son Alteſſe a nommé M. Diefelt, De. 
putèé des Etats GeEneEraux de l'armèe, pour 
etre Commiſſaire au traité de neutralite du 


pays de Liege: il eſt reſté a Saint - Tron, 
pour aller a la place dont on convien- 


dra. Notre irfanterie eſt fort affoiblie 


par les maladies & les flux - de · ſang; on 
ne pouvoit plus tenir la campagne 3 = 
; 5 5 | flarder 


On Alteſſe part demain pour s'en re- 
tourner en Hollande; il prend deux 
cens chevaux pour le conduire, le reſte de 
l'armèe ſuivra. Je ne puis aſſez vous repié | 
ſenter le peu de ſatisfection que ſon Alteſſe 
a des Eſpagnols, qui lui ont rompu tous ſes 
deſſeins en lui faiſant manquer de toutes 
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farder de perdre toute Vinfanterie : une 


bonne paix vaudroit mieux que la conti- 
nuation de la guerre. 7 


copie une lettre ecrite par . 1 
4 Eſtrades & ſon ami. Le 18. 
Octobre 1675. 1 ns RD 


E m*etonne qu'apres tout ce que je vous 

ai Ecrit fi ſouvent, & ce que ſon Alteſſe 
eprouve tant de foi du manquement des E. 
pagno!s, tant ſur le traité que ſur l'exëcu- 
tion des deſſeins arretes entre eux, Mgr. le 
Prince d'Orange n'ouvre pas les yeux & ne 


_ prenne pas une bonne reſolution de 8&accoms 


moder avec le Roi, qui le recevra les bras 
ouverts comme ſon parent & ſon ami. Eſt- 
il poſſible qu'il ne conſidere pas qu'il eſt lie 
avec des gens qui lui rompront toutes me- 
ſures d'acquerir de Vhonneur & de la "rEpu« 
tation, qui voudroient qu'il fut abyſme & 
tout l Etat pour le moindre de leurs interets? 
Eſt-ce aimer la patrie & ſa maiſon que de ſe 
laiſſer conduire par des gens qui le ſacrifie- 
ront tous les jours, & VEtat ſans aucun ſu- 
jet. L'exemple de M. le Prince de Con- 
de à qui j'ai oui dire que pendant dix an- 
n6es il ne s'en eſt pas paſſe une qu'il n'ait 
penſe pèrir, qu'on Va 78 f ſouvent dans 
des combats & dans des Qleges, & qu'on 
Va abandonne au milieu du peril, faiſant re- 
tirer leurs troupes; fi apres leur avoir ſau- 
ys Cambray & la Flandre ils en 2 

+ „ dial 
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ainſi avec le Prince de Conde, que ne fe. 
ront-ils pas a M. Je Prince d'Orange qui 
D'a pu executer aucun deſſein par le manque 
de paroles des Eſpagnols ſur toutes les cho. 
ſes promiſes? Croyez-moi, il eſt temps que 
S. A. ſonge a lui, qu'il ne perde Poccafion 
de rentrer dans les bonnes graces du Roi, 
qui eſt un Prince gerereux, aimant la guer- 
re, & qui lui donnera moyen d'acquerir de 


la rèputation & ſuivre les traces de ſes pre. |} 
deceſſeurs, qui n'auroient jamais Eleve leur 
maiſon dans I'Eclat & la grandeur ou elle eſt } 


ſans Pamitie & l'aſſiſtance de la France. 


Les obligations que j'ai a feu M. le Prin- 


ce d'Orapge, Faffection que j'ai toujours 
conſerve pour 8. A. me fait deſirer avec 


paſſion de lui voir prendre d'autres interets | 


que ceux ol il eſt engage , & lui voir les 
memes ſentimens que j'ai vt a M. le Prin- 


ce Henri ſon grand-pere, & a feu M. ſon | 


pere. a 


— 1 


Copie dune lettre terite a M. le 
Marechal d Eſtrades par ſon ami 
7 Le 25. Octobre 


Ai reęu votre lettre & je vous dirai confi 
J demment que je Pai le toute entiere à 8. 
A. mon mafcre qui Va gardee, & m'a 
commande de le venir trouver le lende- 
main; ce que j'ai fait. Il m'a dit qu'il vous 
étoit bien oblige de l'amitiè que vous lui 
temoigneZ en toutes rencontres, qu'il avoit 
pour vous la mème amitie & confiance que 
ſon pere, qu'il ne demandoit que Pocca» 
ſion de pouvoir rentrer dans les bonnes 
graces du parti du Roi & avec honneur, pour 
etre degage ou il Etoit, & apres fuivre ſes 
ſentimens par un attachement a S. M. pareil 
à ceux que ſes predeceſſeurs' ont eu; qu'il 
convient qu'il y a du riſque pour lui & 
beaucoup de degoftt a eſſuyer de la part 
des Eſpagnols dans la continuation de la 


guerre; mais qu'il trouveroit plus de perte 


pour lui, $'il venoit à manquer a Empire, 


a 'Eſpagre & à ſes Allies en faiſant un ac- 


commodemeht avec 8. M. ſans eux, qu'il 
3 tentE toutes ſortes de voyes pour les fai- 


re relacher de leurs pretentions ſans avoir 


pu obtepir que les conditions que M. Peſter 
vous a propoſces ayent été regues 5 que les- 


© its Etats, les Allies & lui doivent cher- 


cher 
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cher leur ſtretE contre une ſi grande pui. 
ſance, qu'ils ne la peuvent trouver que par 
des places qui ſervent de barrieres aux en- 
trepriſes du Roi, qu'ils en ont'eEprouve le 
perl par le paſſè, & que ſans. cette grande 

igue qui a fait abandonner au Roi trois 
Provinces & plus de trente places „ V'Ecat 
auroit EtE perdu ; qu'il eſpere encore que le 
rogres du Roi de Dannemarck & de ſes Al. 
_ lies en Allemagne chaſſeront le Roi de Sue - 
de d' Allemagne, qu'après cela toutes les 
troupes ſe joindront enſemble contre la 
France qui ſera obligee, comme par le paſ- 


oo ſe, d'abandonner plus de places qu'elle n'a 


fait en Hollande pour avoir des troupes 
pour s'oppoſer a toutes ces forces; qu'il 
avouoit que Pon avoit commis dans ſon par- 
ti bien des fautes qu' ils redreſſeroient par 
exemple de la France; qu'il avoit ordon- 
ns douze mille hommes pour prendre des 
quartiers d'hyver dans le pays de Liege, | 
que les Lunebourgs les prendroient dans le 
pays de Juliers & les Eſpagnols au pays de 
uxembourg & Comte de Namur, & qu'on 
ruineroit autant qu'on pourroit les environs} 
de Maſtricht pour d6ter les contributions & 
la ſubſiſtance aux troupes qui y ſeroient; 
que pour Etre en état de mettre Varmee en 
campagne, on ferojt des proviſions de fou- 
rages, avoines & farines, par la Meuſe 4 
Ruremonde & Venlo, d'où Von fourniroit 
les poſtes qui reſterojent de ce còté-là. 
Quant à Particle qui parle de M. le Prin- 
ce de Conde, il avoue qu'il a. fallu ! 
T9173 - | | | _ 


Prince au 
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de merite & de patience que ce Prince 3 
eu pour ſupporter les injuſtes procedes des 
Eſpagnols contre ldi, mais qu'il y a bien 
peu de conformite de Verat oùu Etoit ce 
n, tel qu'il eſt a preſent, le Prin - 
ce de Conde ne trouvant pas de süretè pour 
lui que par une paix geEnerale, & il ne trou- 
ve pas auſſi de sQretE pour les Etats ni pour 
lui, tant que le Roi tiendra des places qui 
donnent une entree dans leurs pays: ainſi 
qu'il eſperoit que la deſtruction du parti Sue. 
dois lui donneroit moyen avec les Allies de 
ſe dEfaire des places voiſines que la France 
occupe & qui leur donne tant d'ombrage. 
je vousrends compte de tout ce ques. A. 
mon maitre m'a dit apres avoir garde un jour 
votre lettre. . | 
Pajouterai qu'on eſt ici fort perſuade que 
k Roi manque d'argent, & que rompant les 


contributions & ruinant le pays, les places ne 
pourront pas ſubſiſter. | gr” 


Je ſuis, &c. 


— 
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De M. le ; Martchal d'Eftrades à 
M. de Louvois. Du 29 October 


| Mos iE U 1 
| et 4 8 ; X f 


Jai regu les trois lettres que vous m'avez 


fait Phonneur de m'eEcrire, du 23 de ce mois. 
Fai écrit a M. le Prince d' Orange comme 


vous me l'ordonnez, & lui ai fait une hon. 
nerete de la part du Roi ſur la mort de Ma- 


dame la Princeſſe Douairiere. 


Jai fait ce que vous m avez ordonne, den- 


voyer vivre la cavalerie ſur le pays de juliers 
& de Cologne pendant un mois, & on con- 


tiauera à Vy envoyer, quand les ennemis 
ne m'obligeront pas de Voccuper ailleurs, 


comme il eſt arrive pluſieurs fois depuis qu'ils 
ſont marches en deca. | 


M. I'Intendant vous rend compte du bled 
& des avoines ; je me temettrai a ce qu'il 


vous en mande comme Etant de ſon fait: je 
vous dirai ſeulement, que toutes les fois 
qu'il demande de la cavalerie & de Vinfan- 
terie pour chercher dans le pays les bleds, 
avoines, fourages & bois, on les lui donne 


tout auſſitòt. 


Depuis le départ de M. le Due de Luxem- 
n — bourg 


* For] | 
bourg de Harlue, les ennemis qui s'&toient 
mis a couvert de la riviere de Gette, & 
ecendu leur armee juſqu'a Dieſt, ont marché 
en dega, ſe font ſaiſis d' Haſſelt, qui leur a 


ouvert les portes, oh ils ont mis trois régi- 


mens de cavalerie & trois d'infanterie; ils 
ont occupè le chateau d' Eſſenac à une lieu 


d'Haſſelt, qui eſt entoure de deux foſſts 


pleins d'eau , d'un autre chateau apparte- 
nant a M. YEleGQeur de Cologne, qui eſt 
auſſi bon, & ils ont mis quatre cens hommes 
de pied à chacun; ils ſe ſont ſaiſis de Herck, 


qui eſt entre Dieſt & Haſſelt, de Per, Bré 


& autres poſtes dans la campagne. Les avis 
que nous avons, ſont que leur deſſein eſt de 
ſe ſaiſir de Mazeick & de Stockem, & y ta- 
blir de forts quartiers, ce qui nous couperoit 


entierement les contributions du Brabant, 


de la mairie de Bois-le- duc & du pays de 
Gueldre. | | "TY 


Les troupes de Wolfembutel & du Prince 


d'Oſnabruck ſont a Campen, pour y attendre 
les deux mille chevaux que commande M. 
de Lippe, qui doit paſſer la Meuſe pour les 
joindre: le bruit eſt dans le pays qu'ils occu- 
peront Cittart & Reliquerque , le Nick & 
autres poſtes du pays de juliers. D'autres avis 
de Bon & de Cologne diſent que le Marquis 
de Graſſe & Louvigny auront un corps de dix 
mille hommes pour occuper les poſtes du 
Luxembourg & pays de Namur, & qu'ils cro- 
yent Etre i forts cet hyver, qu'il romperopt 
nos contributions, & empecheront que rien 
n'entre a Maſtricht. ä 
wt Fr. 
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, Ceſt dans ces occaſions , Monſieur, que 


les troupes ſont neceſſaires , pour attaquer 
des quartiers, & combattre les ennemis, en 
cas qu'ils ſe mettent enſemble: le plus gros 
des troupes ennemies ſera du còté de Ma. 
ſtricht: ainſi je ne puis pas me paſſer de M. 
de Calvo; il y aura a agir deca & dela la 


Meuſe. Il me paroit que les Hollandois laiſ. 


ſeront dix à douze mille hommes dans les 


quartiers du pays de Liege & de- ga la Meu | 


ſe, & Jen ai Ete confirmè par la lettre de 
mon ami que je viens de recevoir, dont je 
vous envoye la copie, avec celle que je lui 
Ecrivis apres ſon depart de ce pays. Pai été 
bien aiſe d'avoir ſuivi votre ſentiment, en 
faiſant reponſe a ſa lettre. 5 


Je crois, Mopſicur, que vous vous ſou - 


viendrez bien d'un Frere Capucin qui nous 


paovole; Hui une entrepriſe ſur Luxem- 


| bourg: c'eſt ſui qui a averti M. de Maiſon- 
ville couchant l'entrepriſe de Lexue, & ga 


Eté un Gen ilhomme du Marquis de Con- 


flans, qui eſt fort ſon ami, qui lui a dit. M. 
de Maiſouville ſe ſert de lui pour ſgavoir 
des nouvelles, & lui permet quelquefo's 
d'aller a Namur: il Va ſervi fort fidèlement 
juſqu'a cette heure. 5 | 

j'ai rEpondu à tous les Officiers qui par- 
lent d'aller en France, que j'ai regu ordre 
du Roi de leur refuſer conge, a moins qu'ils 
ne l'obtiennent de Sa Majeſte. 


Comme Farm&e n'eſt point encore ſtpa- 


re, & que tout le fort de la guerre va etre 


de ce cote-ci, fi vous trouyez bon, Mon - 
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fjeur, d'envoyer trois mille chevaux, & ſix 
mille hommes de pied, avec un Equipage 
dartillerie, je ſerois en état avec ce qui je 
retirerois des garniſons, de chaſſer les enne- 
mis des quartiers qu'jils occupent, ou les 
combattre s'ils ſe mettent enſemble , ſelon 
les occaſions qu'ils me dopneront. 

Je vous ſupplie , Monſieur, de conſide- 
rer, que les laiſſant Etabli dans leurs quar- 
tiers, ils nous Otent toutes nos contribu». 
tions, & empechent les grains d'entrer dais 
nos places. ; 1 5 
TJ attendrai vos ordres là deſſus, & cepen- 
dapt on ne perdra aucune occaſion de les 
incommoder par nos partis, qui nous ame- 
nent tous les jours des priſonniers. 


= . Copie 
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| Copie dune lettre e&crite à M. le 
 Marechal d Eſtrades par ſon 
Correſpondant. Le 1 November 
wy | 


_F'Ai rendu la lettre en main propre à fon. 
Alteſſe mon maftre: je vous aſſure qu'il 
a recue avec bien de la joie les mar- 
ques que le Roi lui donne de ſon amitié, 
& je vous dirai que ſon cœur n'eſt point du 
tout dans le parti oh le malheur du temps 1's |} 
engage. | | 
' Tachez, Monſſeur, je vous prie, de leti- 
rer avec honneur du pas où il eſt, & vous 
verrez qu'apres qu'il ſera libre, le Roi n'au- 
ra pas un plus fidele & plus affectionnè ſer- 
viteur que lui. 5 | 4 
Je pe ſgaurois vous exprimer la joie qu'il 
eut, lorſque le bruit a couru que le Roi vous 
avoit choifi pour Etre l'un de ſes Plénipo- 
rentiaires pour le traitè de paix: il a dit à 
NM. le Penſionnaire devant moi, qu'il vous 
prieroit de le venir voir a ſa maiſon de chaſ- 
ſe pres d' Utrecht, ol il auroit la ſatisfaction 
de vous embraſſer, & de s'entretenir ſur 
tous ces intere:s. Je vous aſſure qu'il n'y 2 
perſonne en qui il aye plus de confiance qu'en 
vous; mais du depuis il a été bien fache 
d'apprendre que cela n'etoit pas. 

je vous dirai que M. le Penſionnaire Pau- 
Toit auſſi fort ſouhaite. Son Alteſſe m'a r 

| ELLE | | man 
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mande de vous envoyer la lettre qu'il écrit 


au Roi, pour le remereier de la part que 8. 
M. prend a la perte qu'il a faite de Madame 


la Princeſſe d' Orange Douairiere, il m'a 
charge auſſi de vous prier de ſa part, de de- 
mander à M. le Marquis de Louvois un paſ- 
ſeport du Roi, dont le nom ſoit en blanc, 
pour envoyer un Depute de Mrs. les Etats 
avec la commiſſion d'Envoye en Eſpagne , 
pour paſſer par la France: ſon Alteſſe ne 
ſcait pas encore celui qu'elle choifira, la no- 


mination ne ſe devant faire que le 15. de ce 


mois. je vous aſſure que ce DEpute & En- 
voye ne va en Eſpagne que pour avancer la 
paix, & faire connoitre au Conſeil d' Eſpa- 


gne, que ſi on ne ſe porte à des conditions 


raiſonnables, Mrs. les Etats ſeront obliges 


de saccommoder: on veut eſſayer de ſortit 


d'affaire honnEtement. 1 90 28 
Si M. le Marquis de Louvois accorde le 


paſſeport à la priere de S. A. vous me l'enver- 


rez Sil vous plait. S. A. part demain pour 
aller a ſa maiſon de chaſſe pres d'Ucrecht-: 
je vous aideja mande qu'il devoic reſter pres 
de douze mille hommes en quartier d'hyver 
dans le pays de Liege. 1 199 

On mettra auſſi des troupes dans les places 
de la Meuſe pour ſoutenir celles-I 4. 


1 


On 
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De M. le Martchal FEftrades & 1 
ene 


J Ai regu, Monſieur, les deux lettres que 
vous m'avez fait l'honneur de m'ecrire, 


des 29. & 30 du mois paſſe. je vous envoye | 


Monſieur, la lettre que M. le Prince d'O- 


range écrit au Roi, la mienne & la copie 


de celle de mon ami. Si vous trouvez à 
propos d'accorder le paſſeport qu'il demande, 
je vous prie de me l' envoyer. 
Il p'y a preſentement que vingt- trois com- 
pagnies de la Marine dans Limbourg qui ne 
font que neuf cens hommes, & deux com- 
pagnies Suiſſes de trois cens cinquante, ſur 
quoi ondetache cent cinquante hommes pour 
mettre dans quatre chateaux, dont il y en a 


deux fur les rivieres d'Oarte & d'Emblefme, 


qui ſont des paſſages fort nèceſſaires pour en-. 
trer dans le Luxembourg; je puis vous aflu- 


rer que ce qui reſte d'imfapterie eſt loge fort 


au large, & bien plus que la garniſon de Ma- 
ſtricht. * 


Le bataillon de Bovrbonnois ne court au- 
cun riſque dans Hui, ayant ordonne qu'on le 
logedt dans les maiſons qui ſont joignant le 
chateau, où ils ſe peuvent retirer en sureté 
en £85 que la garniſon de Namur * 
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de Louvois, du 5 Novembre 1675. 
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ſur la ville de Hui, a quoi je vois peu d' ap- 
parence. Je n'entends pas encore parler de 
ces deux regimens de cavalerie qui doi vent 
venir a Hui. . Ap EEE 

Le ſieur Rouby, Commiſſaire d'artillerie, 
part dans deux jours, pour s'en retourner 
ſuivant vos ordres en France. 

Les ennemis fortifient Herck , Haſſelt & 
autres poſtes aux environs; lorique les cent 
cinquante maſtres ſeront de retour du pays 
de Treves, où ils ſont alles avec M. de la 
Leuretiere, M. de Calvo ira a Hui & met- 
tra de l'infanterie dans trois chateaux, qui 
ſerviront de communication de la citadelle 
de Liege a Hui, & qui ne ſe peuvent pren- 
dre ſans canon: Jaurois penſe de mettre un 
des trois bataillons de Piemont dans Vizet, 
qui eſt ſi proche de la citadelle de Liege, 
qu'il entrera toujours dedans, fans que les 
ennemis le puiſſent empecher; mais je ne le fe- 
rai pas ſans en avoir auparavant vos ordres. 
je me remets a M. de Calvo à vous Ecri- 


re du mauvais Etat ou eſt. notre cavalerie; il 


eſt nEceſſaire de lui donner quelque temps 
pour remettre les chevaux avant de la pou- 
voir faire agir. Les Eſpagnols ont mis qua- 
tre regimens d'infanterie dans Venlo & Ru- 
remonde; les Hollandois & eux pourront 
mettre Phyver enſemble en vingtquatre heu- 
res quinze mille hommes, & laiſſer leurs pla- 
ces garnies pour ne craindre pas d'inſulte. 

Si vous me vouliez envoyer deux batail- 


lons d'ipfanterie & deux regimens de cava- 


lerie, avec les deux que vous avez deja de- 
| ny. | ſins. 


LR. 
ſtinks a Hui, je les placerois bien; un ſe. 
roit a Vervier avec une compagnie de dra- 
gons, pour faire la guerre au pays de Colog- 
& de Ireves, copjointement avec la garni. 
77 ß! 
Le Marquis de Grana a fortifié la garniſon 
de Cerpen ſur l'Erpe, & a mis dans la ville 
quatre cens dragons; on doit auſſi mettre de 
la cavalerie a Munfter, Elfelt & dans les 
lieux fermes du pays de Treves; mon ſenti- 
ment ſeroit, fi vous m'envoyez deux batail- 
lons d'infanterie, de les mettre dans Hui, 
d'où l'on tireroit la garde pour les trois cha. 
teaux qui ſont de ce còté-là, & le bataillon 
de Bourbonnois, je 'enverrois a Vizet pour 
Etre pret d'entrer a la citadelle de Liege, ou 
à Limbourg, ſuivant les demarches des en- 
nemis, & en ce cas je nedetacherois rien de 
Miaſtricht: ces troupes étant diſperſees de la 
ſorte, je pourrois les aſſembler en un jour, 
pour agir ſelon les lieux od je trouverai occa- 
| fon d'entreprendre ſur les eanemis; je vous 
dis ſeulement ma penfce, me remetrant Ice 
aue vous en ordonnerez pour le mieux. 
Ie ſuis avec reſpect, &c. 


| <9 
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copie de la lettre ecrite à M. te 
 Martchal dq Eſtrades par ſon ami. 


Le 7 Novembre 1675. 


| »Ai ordre de S. A. mon maitre de vous 
J prier encore une fois d'ecrire de ſa part 
2 M. de Louvois, qu'il Pobligera d' ob · 
tenir du Roi un paſſeport, le nom en blanc, 
pour un Envoye de Mrs. les Etats Génèraux 
en Eſpagne, paſſant par la France avec ſes 
gens, bagages & voitures, ſoit en caroſſe ou 
2 cheval. 1 
S8. A. a ſga que Mrs. les Etats Generaux 
avoient deputeun expres a M. de van Beu- 
ningue en Angleterre, pour obtenir ledit paſ- 
ſeport en la maniere ſuſdite, par la nEgocia- 
tion dudit van Beuningue , & par Ventremiſe 
de M. le Marquis de Ruvigny en France; 


il eſt de Vinteret de S. A. que ledit paſſe». 


port ſoit accorde du Roi, par la demande 
de S. A. plutòt que par celle de Mrs. les 
Etats: quand vous VFaurez regu je vous prie 
de me Penvoyer tout auſſi · tt. | 

Je vous aſſure ſur mon honneur que le dit 
Envoye pour V'Eſpagne n'a pour but que la 
paix, & faire voir au Conſeil d'Eſpagre qu'il 
eſt temps de $'accommoder & de fe relacher 
de ſes pretentions, Mrs. les Etats n'etant plus 
en volontè de continuer la guerre & les gran- 
des depenſes qu'ils font ſans en tirer aucune 
utilitè. Nos Generaux Ecrivent tous les jours 

a S8. A. que leur * deEpETit, qu' ils au- 


tont 
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ront peine à ſoutenir les poſtes qu'ils ont 

pris; qu'il faudra en abandonner quelques uns 

— 28585 que de les voir prendre par la garni. 

Ion de Maſtricht qui les fatigue fort; que 

leurs ſoldats tombent malades en grande 

quantité; qu'ils ne trouvent dans les villages 

ni grains, ni fourages, la garniſon de Ma- 

ſtricht ayant tout enleve avant leur artivee, 

& c'eſt ce qui les a empeche de prendre 

Stockem & de ſe fortifier a Mazeick. S. A. 

leur mande. de patienter encore quelques 
jours, & qu'elle leur enverra ſes ordres. 


De M. le Martchal dEſtrades & 
AM. de Louvois. Du 10 Novem- 
. vembre 1675 , à Maſtricht. 


| Monsrrus, _ 


Mopſieur de la Leuretiere eft de retour 
de la courſe qu'il a faite; il a été bien avant 

dans le pays de Treves, od il a brfile deux 

gros villages & pluſieurs cenſes. 

' M. de Melac a auſſi été établir garniſon 
dans les chateaux de Harſe, Montjardin & 
Poruy qui ſont bons, & ſur les paſſages de 

Luxembourg & du pays de Treves; ils ne 

font qu'a trois heures de Limbourg. Com- 
mae le regiment de la Marine a viogt- trois 
t V7 oi 
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compagnies, j'en ai mis quatre dans ces cha- 
teaux & une dans celui de Stavelot: elles 
ſabfiſteront bien la, étant proches de Lux- 


embourg & de Treves ou il y aura toujours 


quelque choſe à faire. | 91 

M. de Calvo ira demain a Hui. Pai ré- 
ſolu de mettre le regiment de Melac de ca- 
valerie dans trois chdteaux, Trion, Ceret 
& Choquieres, qui ſont entre Hui & Liege 
dans la Hesbaye, oh je commanderai quel- 


ques dragons; M. de Calvo les doit placer. 
Par ce moyen nous tiendrons la communi- © 


cation libre de Hai, Maſtricht & Liege, de 
meme que nous I'avons de Limbourg a Lié- 

ge & à Maſtricht, occupant comme nous 
faiſons les chateaux de Frepont & de la Ro- 
chette ſur la riviere de Veze, Montjardin 
& Harſe ſur PEmbleſme, & celui de. Sura- 
mion ſur 'Ourte, vis-a-vis de Colter & A 
un quart d'heure de Cheſnay. M. de Calvo 
viſitera ceux qui ſont dans la Condroos par- 
de-la Hui, pour ticher a y mettre garniſon, 


K apres cet Etabliſſement. nous ſongerons a 


aſſembier un corps pour entreprendre ſur 
quelqu'un de leurs quartiers. Cependant il 
n'y a jour que mes partis ne mamenent des 
priſonniers; ils vont au milieu de leurs quar- 


tiers, & nous les faiſons paſfer toutes les 


nuits au bivouac, ce qui les fatigue fort. Le 
Comte de Naſſau, General de la cavalerie, 
qui commandoit dans Haſſelt, a mis en ſa 


place le Comte de Stirum, & eſt alle de- 


meurer à Herck pies de Dalem. Le travail 
qu'ils ont entrepris ne © etre en * 
| e 5 
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ſe au mois d' Avril, la plupart de leurs gens 
tombent malades, & pluſieurs deſertent. Ils 
avoient commence a fortifier Bray qui eſt a 
deux lieues de Mazeik, & un fort bon poſe 


te, aiſe a ſoutenir, & ils l'ont abandonné 


depuis hier, ayant fait ſauter les portes, & 
fait divers mines au rempart. Ils ont raàp- 
prochè leur cavelerie d' Haſſelt ſur le mur- 

mure que l'infanterie fait, & qui dit haute- 
ment qu'on les veut faire perir. Je ne crois 
pas que cette armee tienne long temps la 
campagne; & lorſqu'elle ſera retiree, nous 
eſſayerons de bien faite la guerre cet hyver 
à ce qui reſte de leurs troupes en ce pays. 
'ai mande A M. de la Leuretiere d'aller 
vifiter les chateaux qui ſont dans ſon voiſi · 
nage, & de faire mettre des paliſſades & 
des barrieres aux endroits qui ſont nëceſſai- 
res {ur les avenues de la baſſe-cour : car pour 
le corps des chateaux ils ſont bien flanques 
de tours a VEpreuve du canon, & qui nous 
auroit fort imcommodeè, ſi les ennemis s'en 
Etoient ſaiſis. La garniſon de Limbourg ſera 
a preſent logee fort commodement, & le 
_ regiment de la Marine trouvera des douceurs | 
dans ces chiteaux a racummoder leurs com- 
pagnies. Nous avons confirmation que trois 
mille chevaux des Lunebourgs ont repaſle le 
Rhin, & qu'il en reſte encore deux mille 
dans le pays de Cologne. , 
lie vous envoye, Monſieur, la copie de la 
lettre que je viens de recevoir de mon ami. 


Je ſuis avec reſpect, &c. 


D 


£199) | 
Du meme au mime: Du 24 Wo. 
vember 1675 , & Maſtricht. _ 


M ox SIEUR, 


Tai regu la lettre que vous m'avez fait 
Phonneur de myecrire, du 19 de ce mois. 
Je ſuis de votre mEme svis, que dans un 
mois nous pourrons entreprendre de chaſſer 
les ennemis des quartiers qu'ils ont dans le 
pays de Luxembourg, prenant les meſures 
que vous marquez avec M. de Montal, leſ- 
quelles ſeront ſires, puiſque nous en avons 
le temps. | ES. 1 

Nous ne pouvons pas donner tant de re- 
pos a notre cavalerie, qu'il ne faille lui don. 
ner de la fatigue. | 1 

Les Officiers d*infanterie, qui doivent al- 
ler de tous les poſtes oh je commande, s aſ- 
ſembleront le 26, pour partir le 27. M. de 


Melac les conduira avec trois cens chevaux 


& cent dragons juſques au Cinq Etoiles, & 
Jai ècrit à M. de Montal de leur envoyer 
une eſcorte juſques-là pour les mener à Char- 
leroi. Ceux de Hui ſe rencontreront entre 
Waren & Orion, ou nous avons garniſon; 


& pour mieux favoriſer ce paſſage, M. de 


Cal vo ira au m@me temps avec le reſte de la 
cavalerie à Stavelot, & s'avancera environ 
deux lieues dans le Luxembourg, pour re- 
tenir le quartier de Marche & de 


[ 184] 
[a ol ils ſont; il viſitera par mème moyen 
les chiteaux que nous occupons de ce còté. 
là: apres cette courſe, nous donnerons du 
repos à la cavalerie qui en a bon beſoin. 
le crois que M. de Calvo vous aura rendu 
compte de la derniere revue qui a été faite, 
où Pon a caſſe cent ſoixante chevaux inuti- 
les, & que l'on ne pourra jamais remettre. 
Dans la compagnie de la Breteche, il ne 
s'eſt trouvè que trente dragons montès en 
Etat de ſervir ; je ne doute pas que la lettre 
que vous lui avez Ecrite, ne faſſe un bon 
Des que les gens que j ai envoye dans les 
places du derriere & de la Meuſe ſeront de 
retour, je vous informerai au juſte du nom. | 
bre des troupes qui y ſont, & de celui des 
Hollandois, tant cavalerie qu*infanterie. C'eſt 
Lagarde, Ingenieur, qui a deſertè de Ma- 
ſtricht, & qui a pris ſervice avec ceux qui 
fortifient Haſſelt: il eſt fort ignorant, & 
n'eſt propre qu'à travailler de la main & à 
copier des plans: ils ne laiſſent pas d'en fai - 
re grand cas, & lui donnent cinq cens livres 
par mois d'appointemens; c'eſt ce que j ai 
| ſu par un homme qui eſt avec eux, & qui 
a été Officier dans mon. regiment Hollan- 
dois. Il m'a mande qu'il y a dans Haſſekt 
quatre regimens d'infanterie, deux r6gimens 
de cavalerie & quatre compagnies de dra- 
gons; que P'ipfanterje fait trois mille hom- 
mes, & la cavalerie & les dragons huit cens 
chevaux; que dans l'infanterie la moitie eſt 
malade, & la cavalerie eſt en mauvais 1 — 


1188 
les chevaux ne trouvant pas du fourage; que 
comme il ne ſort pas de Haſſelt, il ne peut 
pas ſitòt m'informer des autres quartiers, 
mais qu'il y travaillera, & me mandera ce 
qu'il y a de troupes dans les quartier s. 
| Je ſuis, &e. . 


L 


Du meme au meme. Du 26 Mo- 


M O NSIEURMR, | 


Je n'ai pas revel6 le ſecret que vous m'a- 
vez confiè: M. Deſcarrieres, avant d'avoir 
regu votre lettre, m'*ecrivit qu'il avoit trou- 
ve un expèédientede chatier les ſeditieux qui 
étojent revenus dans Liege, & qu'il vous en 
Ecriroit; je lui rẽpondis que cela ſeroit fort 
utile au ſervice du Roi, & que je croyois 
que Pon ne ſgauroit mieux faire; qu'il mo- 
bligeroit de me mander par quels moyens 
il les croyoit punir: il me rEpliqua qu'il vous 
avoit mande fon ſentiment, & qu'il lui ſe- 
roit neceſſajre de lui envoyer des ordres pour 
le faire; il n'y a eu rien de ma part à lui qui 
aye declare les ordres que j'ai regus; il a pu 
ſoupgonner & decouvrir que j avois donné 
de Pargent à quatre perſonnes dans Liege, 

pour eſpier le temps que deux des princi- 
paux ſeEditieux vont à leurs maiſons de cam- 
85 : pagne, 


[$863] . . 
pagne, pour les faire enlever par un parti 
de la citadelle; mais par moi je. vous aſſu. 
re, Manfieur, qu'il n'en a jamais rien ſcu; 
car ; quoiqu'il m'ait crit deux fois qu'il voyoit 
bien que javois des ordres, je ne lui ai ja. 
mais avoue, & je vous prie de croire que 
je n'ai pas Etc depuis quarante ans dans des 
affaires tres-importantes, pour Etre capable 
de manquer au ſecre. 


J'ai envoye a M. de Montal la lettre que 
vous m'avez fait Thonneur de m'ecrire le 
19 de ce mois, afin qu'il ſoit informs av 
juſte des intentions de Sa Majeſtè ſar ce que 
nous avons projetts. I 


je ſuls avec reſpe®, &c. 


, 


* 
* *s 

os 

* 
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modent fi fort la garniſon 


1 5 


Du meme au meme. Du 5 Dece 
bre 1675, d Maſtricht. 


* 


% 


TE vous envoye un etat de tous les cha- 
teaux que nous occupons, & des lieux ou 


ils ſont ſituès. Vous verrez par la carte com- 
me ils nous ſont neEceſſaires, pour empecher 


les ennemis de tirer des fourages, & la fa- 


cilitè que nous avons d'en avoir. La cava- 
lerie a ordre de ſe retirer ſur Liege, en cas 
qu'un grand corps vint a eux. Les baſſecours 
ne ſe peuvent ſoutenir oh ſont. leurs che- 
vaux: les quinze hommes qui ſont dans les 
dongeons ne peuvent Etre pris ſans canon, 
tous les foſſes Etant bons. | | | 
Nos partis d'infanterie 9 incom- 

e Haſſelt, qu'on 

ne leur porte rien de la campagne ; peut- 
etre entendrez-· vous dire avant la fin de l'hy- 
ver; qu'ils ſeront obliges de deſerter, moins 
que l'on ne faſſe pluſieurs grands convois de 


Rure monde, ce qui ne ſe fera pas facile- 


ment. 


— 


JPesai fait 9 les travaux qu'ils font, 
E 


ce n'eſt que de la boue remuèe ſans figure 
de travail; au-devant des portes, ce lont 
des commencemens de demi lunes, qui n'ont 
que quatre pieds de hauteur: le foſſe de la 

ville eſt bon, large & plein d'eau; ils ont 
fait entrer mille hommes de pied, qui Etojent 
dans des quartiers proche de Haſlelt: fi vous 
trouviez bon qu'on leur donnat un Ecua cha- 
| | | cun, 


5 Tn 
cun, & leur faire ſavoir, il en viendroit | 
guantite d'autres. F 
le ſuis avec reſpect, &c. 5 


Etats des Chateaux qu'on a occups 
du core de Limbourg & autres 


| Oh ville de Stavelot. | 
| Il y a dedans quatre compagnies de | 
ja Marine, fix compagnies de cavalerje du 
. regiment de Nonant, & deux compagnies 
d'infanterie dans le chateau de Stavelot. 
Malmedi aide a la ſubſiſtance de cette 
nen fie 
f Cbateaur. = 
Raveſtein à la portée du canon de Mal- 
medi, une compagnie du regiment de la 
Marine. „„ : 
... Harſt, deux compagnies dudit regiment 


de la Marine. 


Forgei, une comp 
Mariae. 1 
Tous ces chiteaux ſont ſituès ſur les ri- 


agnie dudit regiment de 


vieres d'Embleſme, & proche ]'Ourte. 


Les chiteaux de Frepont & de la Rochet · 


te ſur la riviere de Veze, & celui de Bria- 


mont pres Cheſnay, ſont occupes par deux 
compagnies de la citadelle de Liege du re- 
giment Royal. BE ae E071 
DB. Dass 
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Dans la Condroos, chiteaux de Plene- 
vaux, une compagnie d'infant-rie du regi- 
ment de Piemont, & la compagnie de dra» 
gons du regiment d'Eſtrades. | 


Chateau de la Neuville, la compagnie de 


| dragons du fieur de Montbrizon. 


Dans les Chateaux qui ſont dans la 
Heſbaye: & entre Litge & Hui. 


Celui de Waren pres le Geer , quinze 
fantaſſins & douze cavaliers avec un Offie 
cier. | | £4 
Dans celui de Dorion, la compagnie de 
Melac, & quinze Mouſquetaires dans le 
dongeon-. 5 < | 

Dans Ceret, la compagnie de Rives, & 
quinze Mouſquetaires dans le dongeon. | 

Dans Choquieres, la compagnie de cava« 
lerie de Raſſe, avec quinze Mouſquetaires 
dans le dopgeon. „ 

Dans Fontaine, la compagnie de Mail- 
lan, & quinze Mouſquetaires dans le don- 
geog.. „ | 
Dans celui de Gee, la Compagnie de 
Coulon, autant de Mouſquetaires dans le 
dongeon. | 5 

La fxieme compagnie eſt dans un chateau 
pres PAbbaye de Flrigue avec quinze Mouſ- 
quetaires: quand la cavalerie ſort, les Mouſ- 


quetaires levent le pont - levis, & gardent le 
chateau. 4 


| 2 


Le chateau de Witten entre Sittard & Alx & d 
une compagnie d' Infanterie. | 


v— — — 


Diez le jour precis que vous voulez que jar- 


droit que M. de Montal en fit de m&me. 


de pied; (i M. de Montal pouvoit mener 


[190]. 
Du chic d dix-la-Chapelle, fer 


Au chireau de Galop ſur la Geulle 2deur & p 


petites heures d' Aix, une compagnie d in. ¶ yay 


e dee Genen un Ia ge 
Ces deux chateaux ſont fournis par la gar. 
niſon de Maſtricht. ” 8898 k 


SL 


De M. le Martchal @Eftrades a 
M. de Louvois. Du 5 Decembre I 
- 1675, à Maſtricht. 
1 E b'ai point regu ces deux ordinaires de 
vos lettres: Pattendraique vous m' ordon- 


rive devant Marche; ſi vous trouviez bon 
que ce fut le 1 Janvier, & que nous nous 
trouvaſſions M. de Montal & moi, chacun 
de ſon c6:E; ce jour-la, devant Marche, je 
réglerois les choſes de maniere, que j'y ar- 
riverois preciſement à cette heure; il fau- 


Quant à ce qui regarde les troupes, je ne 
puis mener au plus que mille chevaux & 
trois cens dragons, & deux mille hommes 


quin- 


ur 
in. 


r- 
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quinze cens hommes & quinze cens che- 
vaux, nous ſerions en état de combattre les 
ennemis; quand meme ils aſſembleroient 
toutes les forces qu'ils ont ſur le Demer, 
& dans les places qu'ils ont de ce cdte-ci. 

Jai envoye deux pieces de douze a Hui, 
& pour les tirer je fournirai mes fix che- 
vaux de caroſſe, M. de Calvo & M. IIn- 
tendane Ie , „ 

Voila, Monſieur, le détail de notre équi- 
age. 5 


copie de la lettre terite à M. Ie 


Marechal d Eſtrades par ſon a- 
mi. le 7 Decembre 162775. 
Jon Alteſſe m'a commandé de vous rec 
Y mercier de ſa part de la diligence avec 
laquelle en a envoye le paſſeport qu'il a de- 


mande a Cambray: apres m'@tre acquitte de 


ſes ordres, je m*acquiterai de mon devoir, 
en vous avertiſſadt que ſon Alteſſe a ordon- 
n6a M. le Rhingrave de partir tout auſſi» 
töt de Breda, & de sen aller a Haſſelt, pre- 


nant des quartiers du Brabant juſqu'a fix ces 
chevaux, & les mener audit Haſſelt, ob il 


recevra: les ordres de M. de Villa- Hermoſa 
de ce qu'il aura à faire. Le deſſein eſt de 
ſurprendre Hui ot: il y a intelljgence, & 
ce deſſein doit s' exécuter dans un mois. 
Toutes les troupes doivent marcher, & 


$'Op- 


„ 


PE — —Ü— — 
— — — 
— — — — 
— — — 7 — I 
* Dr A 


is t -. 
| g ooppoſer à celles de France, en cas qu'elle: 
| ſe joignent. Jai eſtime devoir vous en aver- 
tir, & je continueraide faire de meme. 
Son Alteſſe & les Etats ont 'nomme des 
Députés, pour aller recevoir Mrs. les Pléni. 
otentiaires au lieu ol ils debarqueront, & 
Sb — rendre les honneurs dũs aux Miniſtres 
NN 


4 : , % 
{ - 4 „ 0 5 * - - 1 > 
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Du Marechal d' Eſtrades d M. de 
Louvois. Du 12 Decembre 1675, 
du chateau de Weuville d trois 
lieues de Hui. 


— —_— - Ce CC EEC 
r * * - — * 
k 


E vous envoye, Monfieur, par une per- 
ſonne aſſurèe cette depeche à Philippe- 
= ville, ou vous trouverez la lettre de mon 
3 ami ” hays by. en meme temps avis à M. de 
| ___ Maiſonville pour redoubler les gardes, & 
__ - Faire une perquiſition exacte dans la ville & 
| dans la garniſon, pour tacher de decouvrir 
| quelque choſe, étant certain qu'il y avoit 
1 une entrepriſe ſur Hui; je mandai au ſieur 
‚ de Limport, Lieutenant - Colonel du regi- 
ment de Jonzac, & Montmas, premier Ca- 
4 pitaine, de bien examiner ce qui ſe paſſe 
dans leurs regimens. | 
x Des que je ſerai de retour a Maſtricht, je 
1 détacherai cing cens hommes pour mettre 
| dans Hui; ce cera un renfort qui mettra 
1 t | Cette 


Je crois que vous ſcavez la priſe de Vi- 
4 mar 
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cette place en ſüreté contre toutes ſortes 


d'entrepriſes. Les chateaux de Plenevaux 
K de Neuville dans la Condroos ſont très- 


bons, & ne ſont qu'à quatre heures de Mar- 
che, & a cinq de Roches: depuis que nous 
y avons garniſon , les payſans vont avee 
toute liberte porter leurs denrees a Hui & 


 aLiege. | BETTY 
Je luis avec reſpect, &c. 


copie Pune lettre terite à Nl. te 


 Martcbal d' Eſtrades par ſon ami. 
Du 31 Decembre 16278. 

M De Vaudemont eſt pres de ſon Alteſſe 
1 della part du Duc de Villa- Hermoſa , & 

M. le Marquis de Grana de la part de PEm- 


pereur, pour détourner la paix, faiſant voir 


grande eſperance d'une heureuſe campagne. 


M. de Brandebourg fait auſſi les memes pour- 
ſuites par ſon Reſidenc, & aſſure qu'il chaſſe- 
ra les Suedois de la Pomeranie. Le Prince 
d' Oſnabruck a fait ſon traité avec Mrs. les 


Etats pour Pannee 1676. Les deux regimens 
d'infanterie que le Marquis de Grana a de- 
mandes, font part is par le Rhin pour aller & 
Coblentz: ſon Alteſſe doit reſoudre pour les 
autres qu'il demande au nom del'Empereur: 


leſdits ſieurs de Vaudemont & de Grana font 


tout ce qu'ils peuvent, pour empeEcher la 
paix. 


re 


1 
* 


w * 7 ſou — — 
— 77 
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mar par le Roi de Danemarck. Les Suddoig 


| ſont en mauvaisetat, & M. de Brandebourg 


promet de faire la guerre tout Vhyver, 'i 


veut n'entendre à la paix d'un an; mais 
Feſpere que les PlEnipotentiaires de France 


Etant arrives a Nimegue, feront des ouver- 


tures fi raiſonnables, que les intrigues du 
Prince de Vaudemont & du Marquis de Gra- 


na ſeront inutiles. - : 
L., „ 


De M. de Louvois d M. le Prince 
J Orange. Du 11 Janvier 1678, 
4 Saint-Germain, 


Mo NSEIGNEUR, 

Jai regu la lettre qu'il vous a pitt de m'e- 
Ctire le 6 de ce mois. Le Roi n'a point eu 
de contoiſſance que vous ayez fait repEter 
les priſonniers des troupes d*Hollande qui 
ſont en ſon pouvoir depuis la fin de la cam- 
Pagne, qui eit le ſeul temps daus lequel Sa 
Majeſtè auroit pu les faire mettre en liberté. 
Préſentement que vous les redemabdez, 8. 


M m'a commandè de vous faire ſgavoir qu'elle 


fera inceſſamment arreter avec le ſieur de 
Valkembourg, ou tel autre des Officiers qui 
ſont piiſondiets ici, que vous choifirez, le 
compte de cequifera dũ pour la ravgon del- 

| + dits 


++ amt = 
dits priſonniers; & qu auſſitòt qu'il y aura 
ets ſatisfait de la part des Etats GEneraux, 
& à la 'depenſe quiils ont faite depuis quiils 
ſont priſonniers, 8. M. les fera mettre en 


marche pour ſe rendre au Havre de Grace, 


& les y faire embarquer pour aller en Hol- 
lande. Elle deſire encore une choſe, aupa- 


mnavant qu'ils partent, qui eſt que le cartel qui 


expire le 29 Mai prochain, ſoit renouvellé. 
Je vous informe de tout ce qui eſt veceſ- 
ſaire pour leur liberté, afin qu'en pour- 
voyant, ils puiſſent en jouir plutde.' 
Le payement de la rangon des priſonniers 
des troupes de Hollande, qui ont été faits à 
la bataille de Seneff, a Ct6 retarde fi long- 
temps, que le Roi n'a pas deſirè que ceux- 
ci partiſſent qu*apres le payement fair. | 
Je ſuis avec reſpect, Monſeigneur, de V. 
A. le très, &c. ene FL 


11 3 EU] v4. 10-44 3 1 + Ir % ha? 
Du meme au meme. Sans date. 


— 


Pai recu la lettre que vous mavez fait 
Phoaneur de m*Ecrire le 20 de ce mois. 11 
eſt vrai que le cartel porte, que on ne doit 
point retenir les priſonpiers plus de quipze 
jours; mais ces quingze jours là ne ſe dowent 


| corapter que de celui qu'ils font reclames, 
& je nai point de connoifſance que les pri- 


ſonniers de la bataille de Caſſel Vayent été 
22” que 


9 - 
que par votre precedente lettre qui m'a Ele 
rendue il y a douze ou quinze jours. 

Le Roi conſent au renouvellement du car- 


tel, en y ſpecifiant que par quelque raiſon 
que ce ſoit, les priſonniers qui auront été 


faits de part & d' autre, ne pourront etre re. 
tenus plus de quinze jours, après qu'ils au- 
ront été reclames; & 8. M. en fera dElivrer 
un acte au ſieur Valkembourg de la mème te- 
neur que Vacte que vous aurez envoye à ce 


Ii ci. Cela étant, vous Etes-en état d'y in- 


ſerer tout ce que vous voudrez. Cependant 
on travaillera à arreter le compte de la ran- 
gon & de la nourriture des priſonniers. 


5 2 2 = * A 


De M. de Louvois 4 M. le Mart. | 


T'Ai regu avec la lettre que vous m'avez 
fait Phonneur de nyEcrire, celle qui y 
Etoit jointe de votre ami d'Hollande, du 
14. de ce mois. Je vous prie de ſavoir de 
juli, ſi les rEgimens qu'il dit qui ſont ſortis 
de Breda, Bois-le-duc, Berg: op-zoom & de 
Quitemburg, ſont de cavalerie ou d'infan- 
'terie; & d'eſſæyer d' etre informe des mou- 
vemens des troupes qui ſe feront en Hol - 
Jande, pour m'en donner avis dans le meme 


tem ps qu ils ſe feront. 


chal d Eſtrades. Du 25 Janvier 


Je 


= R 
jñe vous envoye un paſſeport de M. de 
Villa. Hermoſa, pour depecher des courriers, 
duquel vous pourrez vous ſervir pour m' en- 
voyer a Maſtricht ou a Liege ratraper les 
ordinaires; mais il ſera bien à propos de 
ne le faire que dans les occaſions qui 'meri- 
teront cette depenſe, - 
Preſſez, s'il vous plate, votre ami de la 
Hape de continder a vous donner des nou- 
velles de tout ce qu'il apprendra, & eſſayez 
, d' etre informs comment reufſiſſent les re- 
crues d' Hollande, ayant d des lettres qui 
portent qu'elles ne vont pas bien. 
1 


ff Rk 7 
De A. Ie Prince q Orange d M. de 
= Louvois. . Du 10 Février 1678, | 
& 7 d la Hays, „ 


Mo x SIEUR, _ 


Z 

7 _ Etant informe, des intentions de 8. M. 
e _ tres-Chretienne, touchant Faffaire du Car- 

10 tel, par celle qu'il vous a pitt de m'ecrire 

le le 27 du mois paſſe, j en voye par cet ordi - 

q- naire au ſieur de Valkembourg un afte pour 

1 la prolongation dudit Cartel , pour Peſpace 

1 de trois ans, auquel eſt inſeré auſſi Veclair- 

e ciſſement-neceſſaire pour prevenir les diſpu- 


| tes ſur les manieres des combats & les occa- 
ſe WM fons auxquels les - 2 PRO 
9 ke | 3 | alts. 
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Fats. Avec votre permiſſion j\attendrai de 
recevoir une declaration pareille de la part 
de 8 M. au plut6t.' Le Lieutenant - Colo- 
nel de Lannoy vient de me dire que du còôté 
de S. M. l'on fait quelque difficulte a ſon 
Egard, comme s'étant abſentéè au-delà du 
temps qui lui avoit EE accorde; mais com- 
me cela n'eſt point arrive par ſa faute, mais 
ſur mes ordres, & qu'il croyoit de recevoir 
de temps en temps l'avis de ce que Vaffaj- 
re des priſonpiers ſeroit ajuſtè'e, & que 

_ *Oailletns: juſqu lei, ob n'a jamais preſſeè de 
revenir des Officiers de condition & de mar. 
que de vos troupes qui ont eu permiſſion 
d'aller en France ſur leur parole, j'eſpere 
qu'on ne voudra pas faire une affaire audit 

Kiemen eee 75 


Copie de la lettre écrite à M. le Ma | 
rechal d Eſtrades, par ſon cor- 
reſpondant d Hollande. Du 15 
Fevrier 1678, ala Haje, | 


-Q On Alceſſe vient tout preſentement de 
0 recevoir un courrier d'Angleterre. On 
lui mande que le Roi Angleterre ſe va de- 
clarer contre la France, & qu'on eſt reſolu 
de n'entendre, plus de propoſitions de paix 
que ſur les conditions du traitè des Pyrences. 
'S. A. partira demain pour Breda, & on doit 8 
toucher demain de Pargent pour faire partir 
les bateaux qui ſont à Delft r ha : 
241151 | : tillerie 
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mapdement de M. le Comte d'Offery, qui 
a2 deja prece ſerment aux Etats Gener 
de Lieutenant general des Anglois. M. le 


tillerie & de munitions de guerre & de quan- 
titè d'outils. Leur rendez vous eſt a Dort; 
je le ſgais du Lieutenant d'artMerie, qui a 
ordre, ctant a Dort, d'arreter des bateaux 
propres pour monter la Meuſe. S. A. a dic 
a Dom Emmanuel de Lira, que pour pou- 
voir bien defendre la Flandre avec toutes 
les forces de PEtat & des Allies ; il falloit 
prendre Maſtricht, & que ce ſeroit tou- 
jours ſon avis. S. A. attend huit regimens. 
d'Angleterre, qui doivent &re-ſous le com- 


aux 


Comte de Bentbeim ſe marie avec Mlle de 
Villars, Fille d'honneur de la Prinseſſe & ſa 
favorite, qui doit &re ſa Dame d'honneur. 


Du meme au meme. Du 28 Mars 


1678, à Boom d une lieue d' An- 
v TT > e 


Nous croyons Ypres perdu, & S. A. ne 


peut pas aſſembler. les troupes qui 


ſont trop di r ayant été oblige d'en 
envoyer une 
du pays de Waes, qui ſont frontieres de la 


onne partie couvrir les places 


Zélande. La perte de Gand cauſera no- 
tre ruine, & on ne ſgait plus ce qu'on fait. 
On eſpere ici la paix par Ventremiſe du Roi 


d'Angleterre. S. A, a fait Oter deux articles 
du traitE, qui donnoient de Tombrage aux 


I 4 Etats 


Vous ne Rauriez eroire la crainte que nos 


„ | 
Etats de la province de Hollande, & S. 
A. croit qu'ils le ratifieront. : 


troupes ont de celles du Roi, lorſqu'elles 
marchent en quelque lieu: s'il y a mille hom- 


mes, on fait rapport qu'il ſont dix mille. 


Le 


De M. de Louveis à. I. Je Mare. 


rh TEftrades. Du 18 Avril 


Mossi u R, 


Pai recu avec la lettre que vous m'avez 


Fait Phonneur de m'ëcrire le 12 de ce mois, 


celle de votre ami qui y Etoit jointe. II 
vous dit vrai, quand il vous parle de la ré- 
forme de quarante hommes par compagnie; 


mais il omet de vous dire que ce ſont les 
Etats GeEneraux qui ont réſolu cette refor- 


me, & qui ont envoyè des Deputes à M. le 


Prince d'Orange, pour lui fgnifier cette re- 

_ * ſolution. Je vous ſupplie de faire les dili - 
gences neEcefſaires pour étre informe com- 
ment elle reuſlira, parce Hoe d'ordinaire les 
nouvelles compagnies d'Ho 


llande n'etoient 
compoſees que de ſoixante hommes, & le 


reſte de quarante à cinquante; de ſorte qu'il 
eſt certain que, fi Von en Otoit quarante 


hom- 


* — w 2 * 


Monsmeonzos, 


 Neft arrive au Gieur Dottaret une affarre 
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hommes, il y auroit des compaghies a dix 
ou douze hommes, ce que je ne crois pas 
qu'un Etat auſſi œconome que celui de Hol- 
lar de voulut tolerer, & de bien recomman- 
der à votre ami de vous mander en detail 
comment cette rEforme aura été exECUIEC. 


re 


De M. de Louvois 4 M. Ie Prince 


d' Orange. Du 23 Avril 1678, 
4 Saint · Germain. 


7 


a Amiens, pour laquelle il s'eſt fait quelques 


procedures de juſtice contre lui, & pour rai- 


ſon de quoi, ſi on n'avoit eu de la confide- 
ration pour lui, il auroit été Etroitement dé- 


tenu priſonnier. Cependant comme au pre- 

judice de fa parole & de ſon écrit dont V. A. 
trouvera ci- joint une copie collationnee en - 
bonne forme, il s'eſt evade, j'ai cru que je 


devois vous en donner avis, ne doutant que 
vous ne lui ordonniez de ſe rendre à Amiens 
comme ſon devoir & ſon honneur l'y obli 


=. 
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B74. - 
Is Famvie de Mt. de Lourolsa hl. dn 
des. Pag. 3 
22 Avril Extrait de la leitre du Camas de 
| Monterey a M. le Prince d'Orange. 5 
5 TT de la lettre du Correſpon- | 
dant à M. d'Eſtrades. 6 
; 30 3 du Correſpondant à M. El 
| es. 


29 a 1 Mr. de Louvois A Mr. Ee 
8 Es. 9 
20 —— Correſpondant Mr. d' Eſtrades. 1 
21 du meme au meme. b 
22 de Mr. d'Eſtrades a Mr. de Low 
vois. 


2 got de Mr. de Louvois à Mr. Ef 
es 


4 —— de Mr. de Chaunes a Mr. de "Poo 
vois: Relation de ce qui s'elt paſſe 2 
van 


* 


23 
26 


TIA B: LE = a 
2 Lettres. 
1674. wm.» 3 P | 
27008 Belleiſſe par la flotte de 3 
lande. : 

10 * du Corteſpondant 4 Mr. urg. 
| 6. 

11 —— de Mr. de Leons a Mr. ent 


„ Rae 
14 — du Corretpoßdant 2 Mr. SEfira- 
des. 1 2 


23 — du meme au meme. | 
23 —— de Mr.deLouyois MMr.d'Eftiades.32 


6 Act du Correſ} pondant a Mr. d'Eſtra- 


„des, 


U 23 
14 — du mème au "mime apres le mw 


bat de Seneff. 


| Is — de Mr. de Louvois a Mr. 4 Ef. 


 trademir 8 26 
16 — du Cone pondant a M. "d'Eſtra- 
e „ . 


17 — du mème au meme. 


19 22 de Mr. de Louvois à Mr. #Eſta 
es 


23 — du Correſpondant I Mr. d Eſtia- 


des. E I 

29 — du meme au meme. „ 
1 Septemb. du m@me au meme. . 37 
Inſtruction de Mr. le Prince 
 dOrange au fieur Peſter. . 38 
4 ——— de Mr. Fagel Penſionnaire 
* "THollande 2 Mr. d'Eſtrades. . 41 
de Mr. d' Eſtrades à Mr. de 
Louvois 7 4-8 
da meme au meme. 4 
| 2675: 


1 


'S 


” 1 A 5 L. E 


Tettres. 
1675. 
1 net de Mr, de Louyois a Mr. 4 Ef. 
21 du meme au meme. 45 
24 — de Mr. d'Eſtrades à Mr. de 


24— du meme au meme. 


28 — de Mr. de Louvois a Mr. oy. 
_ trades. . 


48 
11 Feorier du Roi \ Mr. G Eſtrades. "FO © 
Ec — de Mr. de Louvois a Mr. ar 


trades. 


18 — du correſpondant a Mr. l 
--” trades. 


54 
28. — de Mr. de Louvois a Mr. d 5 | 


trades, 


5 Mars de Mr. oEſtrades a Mr. de Lov 


vois. 
IF —— de Mr. le Prince d. Orange au 8 
Feller. 


Tl — de Mr. de Louvois A Mr. re, 5 


des. 


1 du Due de Vills-Hermoſa a Mr. 5 | 


Prince d*Orange. 


11 — de Mr. de Louvois A Mr. Ent. 


des. 


. 7¹ 
12 — de Mr. d Eſtrades a Mr. de gg 


EN vois. 


15 — du Coneſpondant 1 Mr. d Eſträ- | 


des 5 
16 — de Mr. de Lomvois 1 Mr. Rn 
des. 5 

x6, — du mime au meme. x 2605 


| = 


17 Mars 


| | Laure. | | 
1675. | 
17 Mars de Mr. d 'Eſtrades a Mr. de Low 
vois. 78 
20 — de Mr. de Louvois n Mr. Hag. 
des 85 . 
21 — de Mr. d·Eſtrades à Mr. de Louvois. 82. 
21 — de Mr. de Louvois a Mr. d'Eſtra- 
| den. 85 
E- oft — deMr.de Louvois à Mr. &Eftrades. 85 
29 — de Mr. de e a Mr. d'Eſtra- 


eee 87 

" | Avril de Mr. 3'Eftrades a Mr. de Lou- 
- {we 88 

3.— Comeſpondant a Mr. d'Eſtra- 

e, 1 92 

3 — du meme au meme. 93 


8 — du meme au meme.. - 94 
13 —- de Mr. de Louvois a Mr. !'Eftrades. 95 
I — dy mème au meme. 98 
£6 e du Correſpondart 2 Mr. d Eſtra. 


99 
13 -— de Mr. le Penfioanaire Pagel a _ 
-. hears... © | 
- Ig (ens i Mr. de Louvois 2 Mr. d Eſtra- 
dies ky 
21 — de Mr. le penſionnaire Fagel a 
Mr. Feſters. 103 
22 e du Correſpondant 2 Mr. CEſtra- 
es. 
23 — de Mr. de Louvois a Mr. d'Eſtrades. _ | 


25 —— du meme au meme. - 771 20 
28 — de Mr. CElltades a Mr. de Lou- 
vois. 2 „ * „„ TEM 


4 


f 20 ä T A BY L. E 
| Lettres. 
1675. 


2 Mai Jae N. le Prince d Orange au 187 Pef: 


27 ters. e 
1 dudit à Mr. d' Eſtrades. To 1.16 
3 — de Mr. lePengonnaire Fagel a _ 


Peſters. 
3 — du Correſpondant 4 Mr. de El. 


trade | 
7 — de Mr. @Eftrades A Mr. de Lou- 
. EECE » II9 

9 — du mn au meme. : 2 121 
1x — de Mr. de Louvois a Mr. d' Eſtra- 


des. | * 13 Tn 


* — du meme au meme. . (1 
— du Cofreſpondant a Mr. Eſta 


des. 


I4 — de Mr. le Prince F'Orange a Mr 1 


_ Peſters.' 


| 134 
16 — de Mr.  @Eftrades 5 Mr. de Lots 


 vois ot I 36 

20 -—— do Correſpondant x Mr. VEſtra- 
des. 137 

23 — N Mr. CEſtrades a Mr. de Lou- 


VO 138 
28 — 8. Mr. de Louvois a Mr. üs, 


. 
30 — de Mr. le Prince Orange a Mr. Pele 
ters. #10) 


des, lettre ſans datte. b dia 
4 Fuin de Mr. d'Eſtrades a Mr. de Lou- 
vois. R 
8 — 4 meme au meme. 14 £1.94 


13 Juin 


118 


de Mr. de Louvois 2 Mr. | 9 Elia. 


"Pe A B Lö; K 

Lettres. | 
285 1675. | - oy 
13 Fuindu meme au meme. 145 
5 Juillet de Mr. le Prince d'Orange a Mr. 
le Penſionnaire Fagel. 1 * c 

12 — du meme au meme. 
29 —— du Correſpondant a Mr. Esten. 
e, : 151 
29 du meme au meme. 173 
8 Aut de Mr. le Prince d' Orange a _ 
_ Fapgel. 155 
9 — du Correſpondane 4 Mr. vEftrs: 
des. BY 27 3 

10 —. du meme au meme. 

10 oy de Mr. le Prince d' Orange a Nr. 


Fagel. G . 159 
13 —- du mème au meme. 162 
5 Ockob. du Correſpondant 2 Mr. d'Eſ- 
trades. 163 

16 — de FAmi A mſterdem à Mr. 
d'Eſtrades. 164 


18 — de Mr. d'Eftrad?s à ſon ami. 165 
25 — de l' Ami d' Amſterdam a _ 
. -, d'Efſtrades. - 67 
29 —— Mr. d'Eſtrades a Mr. de Loos 


vois. 173 
1 Novemb. da Gorreſpondani a Mr. d' El- 
trades. WY, 
2 de Mr. G' Eſtrades I Mr. de 
Louvois. 176 


7 — du Correſpondant aMr. d·Eſtrades 179 
10 de Mr. des a * de Lou- 
e 5 180 
24 ——— do meme au meme. 5 
: * 1 = Ti S 26 No- 


— 
» 
1 
15 
| 


208 T AB L E. 
| e Lettres. 
| 1675. | | 
26 Novemb. du meme au meme. « 27 139 
5 Decemb. du meme au meme. 187 
Etat des Chateaux &c. . 188 
5 - de Mr. d'Eſtrades a Mr. de 2 
vois. 


— Correſpondant 2 Mr. d: i 


„ 


1 MYVS EVM | 
BRITANNICVM| : 


___ trades, 
12 ———= de Mr. d'Eſtrades 4 Mr. ce Low 
| RX ”. wa 
3! n—_—— Correſpondanc a Mr. d Eſlia. 
| 5 des. | 4 OM 193 
"if 1678. 1 
11 Fanvier de Mr. de Lk au Prince 
5 d' Orange. | 3 
A½ du meme au meme fans datte. I95 
25 — de Mr. de Louvois a Mr. d'El- 
___ trades. 196 
10 Forier de Mr. le Prince d'Orange 4 — 
de Louvois. 
du Correſpondant — Mr. d Eſtra 
dess . 1 
28 Mars du meme au meme. , 
18 Avril de Mr. de Louvois à Mr. 4E 
= trades. 200 
23 — dy meme a Mr. le Prince d'O- 
re. 1 lh „ 20¹ 
. © IX. 
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